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INTRODUCTION 


Nous avons réuni dans ce volume un certain nombre de 
documents historiques, tirés des plus anciens établissements 
religieux de l’Anjou ; ce sont pour la plupart des Annales 
ecclésiastiques retraçant année par année l’histoire du mo- 
nastère où elles ont été rédigées, et mentionnant avant 
toutes choses la nomination et la mort des abbés, celles des 
évêques, la construction ou la dédicace des églises, etc. A 
ces indications déjà fort utiles par elles-mêmes, viennent 
s’en ajouter d’autres d’un intérêt plus général, qui donnent 
à ces annales une importance que savent bien apprécier 
ceux qui s’occupent de recherches historiques. La société 
religieuse était au moyen âge intimement liée à la société 
civile. En conservant la mémoire des faits qui pouvaient 
intéresser leur monastère, les moines notaient également 


II 


INTRODUCTION. 


les événements extérieurs qui parvenaient à leur connais- 
sance, événements auxquels souvent ils prenaient part et 
qui pouvaient exercer une certaine influence sur le dévelop- 
pement ou la prospérité de leurs communautés. C’est là ce 
qui donne tant d’intérêt aux annales monastiques et en fait, 
pour les époques les plus anciennes comme pour la fin du 
moyen âge, une des bases les plus solides de riiistoire lo- 
cale, dont elles retracent les moindres incidents, et de l’his- 
toire générale, dont elles aident tout particulièrement à 
fixer la chronologie. Ajoutons que rédigées le plus ordinai- 
rement par des auteurs différents, contemporainschacun des 
faits qu’ils racontent, ces annales sont en général exactes et 
méritenb plus de confiance que ces vastes compilations nées 
au douzième siècle, qui, sous le nom d’histoires ou de chro- 
niques, se sont attachées de préférence à retracer les évé- 
nements de l’histoire civile et dans lesquelles les fictions 
fabuleuses occupent une si grande place. 

Nous n’avons pas besoin d’insister sur l’importance qu’il 
y a pour la critique historique et littéraire à réunir dans un 
recueil les chroniques ecclésiastiques d’une même province 
comme nous l’avons fait ici pour l’Anjou. C’est le seul 
moyen de pouvoir contrôler les allégations des unes par 
celles des autres, et de distinguer les chroniques originales 
de celles qui n’ont fait qu’en reproduire de plus anciennes, 
soit en entier, soit pour quelques faits particuliers. Les chro- 
niques de Touraine ont déjà été publiées par notre confrère 
feu André Salmon. Nous donnons aujourd'hui celles de 
l’Anjou, espérons qu’un jour viendra où chacune de nos 
piovinces possédera son recueil particulier. L’histoire lo- 
cale et la critique des textes y gagneront également. 

Les établissements religieux qui ont fourni les documents 
historiques renfermés dans ce volume, sont : 

Le chapitre de Saint-Maurice, église cathédrale d’Angers. 
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L’abbayc de Saint- Aubin, située dans la ville d’Angers 
et dont l'origine remonte au sixième siècle. 

L’abbaye de Saint-Serge etSaint-Bacq, fondée au septième 
siècle par le roi Clovis II, à une faible distance des murs de 
la ville d’Angers. 

Le monastère de Saint-Florent, fondé au septième siècle 
sur les limites de l’Anjou et de la Bretagne, dans un lieu 
nommé Glonna ou Mo/is Glonna, ruiné au neuvième siècle 
et rétabli au dixième à peu de distance de Saumur. 

Le prieuré de Saint-Sauveur de L’Évière, dépendant de 
la Trinité de Vendôme, bâti près de la ville d’Angers en 
l’année 1056. 

Aux documents tirés de ces anciens monastères nous 
avons ajouté la chronique de Maillezais ou de Saint-Maixent, 
rédigée au douzième siècle et recopiée dans l'abbaye de Mail- 
lezais en bas Poitou. Cette chronique renferme des indica- 
tions qui intéressent autant l'histoire de l’Anjou que celle du 
Poitou ; elle est surtout importante à consulter au sujet des 
guerres des comtes d’Anjou contre les comtes de Poitou. 

Nous allons successivement passer en revue chacun des 
documents qui nous ont été légués par les communautés reli- 
gieuses que nous venons de nommer, en apprécier la valeur 
historique, indiquer les manuscrits qui nous les ont conser- 
vés, et les éditions de ceux qui ont déjà été imprimés. 


I 

SAINT-MAURICE. 

Chronique de Rainaud. — La Chronique de Rainaud 
serait plus exactement nommée Chronique de Saint-Maurice 


IV 


INTRODUCTION. 


ou de la Cathédrale, puisqu’elle est l’œuvre de plusieurs 
auteurs et que Rainaud n’a rédigé que la partie comprise 
entre les aimées 976 et 1075. Elle commence comme beau- 
coup d’annales ecclésiastiques, par une série chronologique 
de princes et d’empereurs, qui s’étend depuis Ptolémée 
Évergète jusqu’à l'an 320 de l’ère chrétienne. Nous avons 
supprimé comme inutile cette suite chronologique empruntée 
à Orose et nous avons fait commencer la chronique à l’an- 
née 320, sous laquelle se trouve mentionnée la naissance de 
saint Martin. A partir de cette époque jusqu’à l’année 965, la 
chronique de Saint-Maurice renferme de précieuses indica- 
tions pour l’histoire de la province.* * Ces indications se font 
remarquer en général par leur exactitude; elles paraissent 
avoir été puisées pour la plupart dans les obituaires ou dans 
les documents diplomatiques conservés dans les archives du 
chapitre. Nous savons, par exemple, que lecartulaire connu 
sous le nom de Livre noir de Saint-Maurice (l), renfermait 
un certain nombre de notices purement historiques, le ré- 
dacteur de la chronique en a résumé quelques-unes, notam- 
ment celle qui concerne la prise de Nantes parles Normands 
en 843. Depuis l’année 917 jusqu’à l’année 965 il prétend 
avoir suivi la chronique de Flodoard. Néanmoins il men- 
tionne en 929 un fait qui lui est particulier, c’est une dona- 


(l)Lc Livre noir était le plus ancien cartulaire ecclésiastique d’Anjou. 
11 contenait 139 feuillets et remontait au xi e ou xu°«iècle. Le nombre 
de ses chartes était de deux cent trente-huit, parmi lesquelles se trou- 
vaient une quinzaine de diplômes carlovingiens. Le plus ancien portait 
la date du mois de mars 770, les autres appartenaient aux ix°, x e et 
xi® siècles. Ce cartulaire a été brûlé à Angers le 10 frimaire an n (30 no- 

• vembre 1793), avec d’autres liasses ou registres provenant des cliartriers 
de l’évêché, mais il pourrait être reconstitué en grande partie à l’aide 
des copies de chartes conservées dans plusieurs collections, principale- 
ment dans la collection de dom Housseau. 
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tion faite à Saint-Aubin par Foulque le Roux, premier comte 
d’Anjou. Rainaud, archidiacre d’Angers, a écrit la portion 
qui s’étend depuis l’année 976 jusqu’à l’année 1075. Un 
troisième auteur, chanoine de Saint-Maurice, comme ses 
prédécesseurs, a noté à la suite un certain nombre de faits 
qui continuent la chronique jusqu’à l’année 1106. 

Des deux manuscrits connus de la chronique de Rainaud, 
celui de Londres, collection Cottonienne (Otto, R. iv), a 
péri dans un incendie; l’autre est à Rome, dans la Biblio- 
thèque du Vatican, où il porte le n° 980-du fonds de la reine 
de Suède. Celui-ci a pour titre « Chronicon Gallicanum. » 
C’est un petit in-f° de 42 feuillets en parchemin, l’écriture 
est du douzième siècle : la chronique de Rainaud commence 
au folio 9 et va jusqu’à l’année 1 106, tandis que dans le ma- 
nuscrit de Londres, elle s’arrête à l’année 1077 ou plutôt 
1076. C’est d’après une copie faite à Rome par le bénédictin 
dom Jean Durand, que les auteurs du Recueil des historiens 
de France ont imprimé un fragment de cette chronique 
(XII, p. 478). 

De toutes les chroniques de l’Anjou, celle de Saint-Mau- 
rice est peut-être la plus ancienne, elle était souvent consul- 
tée et il est arrivé plus d’une fois aux autres chroniqueurs d’en 
copier des passages entiers. C’est ce qu’ont fait entre autres 
les auteurs des chroniques de Saint-Serge et de l’Evière. 

Rainaud fut successivement chanoine de Saint-Maurice, 
archidiacre d’Angers vers 1040 énviron, puis écolâtre du 
chapitre. Il avait étudié sous Fulbert, évêque de Chartres. 
Baudri, abbé de Bourgueil, qui a consacré trois petites 
pièces de vers à sa mémoire, célèbre sa vaste érudition et 
ses grandes vertus (. Historiens de Duchesne , IV, 255). Cette 
érudition et l’expérience qu’il avait des questions de droit, 
le firent choisir en 1074 avec Robert, doyen du chapitre de 
Saint-Maurice, par Eusèbe Brunon, évêque d’Angers, comme 
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expert pour examiner les titres produits par les religieux de 
Saint-Serge, dans le procès qu’ils intentèrent aux moines de 
Saint-Aubin, au sujet du prieuré de Champigné sur-Sarthe. 
Il figure aussi comme témoin, dans un assez grand nombre 
de chartes et mourut vraisemblablement vers l’année 1076. 

Outre sa chronique, Rainaud avait écrit une Relation (les 
miracles de saint Florent, arrivés du temps de l’abbé Frédé- 
ric, c’est-à-dire depuis l’année 1023 jusqu’à l’année 1055 (1). 
Cette relation ne nous est pas parvenue. Il avait fait aussi 
de nouveaux répons pour l’office de saint Florent et deux 
hymnes en l’honneur du meme saint, qui se sont longtemps 
conservées dans les bréviaires manuscrits du monastère de 
Saint-Florent. 


U 

SAINT- AUBIN. 

Chroniques. — Le P. Labbe a imprimé, dans le premier 
volume de sa Bibliotheca nova manuscriptorum , deux chro- 
niques rédigées dans l’abbaye de Saint-Aubin d’Angers. 
L’une (p. 275-280), qu’il a intitulée Chronicon Sancti 
Albini Andegavensis, s’étend depuis l’année 929 jusqu’à 
l’année 1200, elle est indiquée comme tirée d’un manuscrit 
qui faisait alors partie de la bibliothèque d’Alexandre Pe- 
tau (2). L’autre (p. 280-282) commence en 768 et se termine 
en 1099; quelques additions, tirées d’un autre manuscrit, 
la conduisent jusqu'à l’année 1110. 


(1) Voyez ci-après page 287, Y histoire de Saint-Florent de Soumur. 

(2) En réalité, c’cst d’après la copie faite par Duchesne et conservée 
dans le ms latin 10 000 que Labbe a public cette première chronique. 
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André Duchesne, avant Labbe, avait connu les Chroni- 
ques de Saint-Aubin, il avait compris l’importance qu elles 
pouvaient avoir pour l’histoire de l’Anjou, mais de son 
temps la bibliothèque de Saint-Aubin était déjà dispersée, 
une partie des volumes qui la composaient était passée dans 
les collections de deThou et de Petau, c’est là qu’il put les 
consulter et prendre les copies qui nous sont parvenues. 

Le manuscrit latin 10 000 de la Bibliothèque impériale 
est un recueil de documents dont quelques-uns sont écrits 
de la main de Duchesne. Au folio 263, on lit la notice sui- 
vante, sur un manuscrit de l’abbaye de Saint-Aubin qui 
se trouvait dans la bibliothèque de Jacques deThou : « In 
codice manuscripto ecclesiæ S. Albini Andegavensis, tem- 
pore Hugonis abbatis circa MCLVI conscripto, ante S. Am- 
brosii librosepistolarum, abaque opuscula duo chronica ex- 
tabant, quorum prius ab exordio mundi ad obitum Ludovici 
- Crassi continuatum erat annumque MCXXXVII; posterius 
• ab anno DCCCCXXIX ad annum MCLXXIV deductum 
eodem semper charactere et atramento, annuatimque 
deinceps diverso charactere continuatum usque ad an- 
num MCC. » 

« Inter libros Epistolarum S. Ambrosii et alia ejusdepi 
opuscula quædam folia vacantia vitam sancti Girardi mona- 
chi Sancti Albini continebant, per lectiones dispositam. Ad 
calcem addituin erat scriptum Hugonis de Cleriis, de Majo- 
ratu et Senescaleia Franciæ, a Sirmondo editum, sed non ita 
corruption. Item membrana titulorum sepulchralium Rot- 
berti abbatis, prædecessoris dicti Hugonis, in fragmenta 
dissecta librarii opéra, principium calcemque tenebat(l). » 


(1) Ce dernier document a été imprimé par M. Léopold Delisle, dans 
ses Rouleaux des morts , puMiés par la Société de l’histoire de France. 
Paris, 1866, un volume in-8, page 363. 
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A la suite de cette notice, Duchesne a fait de la première 
des deux chroniques qu’il signale, quelques extraits, qui 
permettent de reconnaître en elle la chronique de Pierre 
Bechin, écolàtre de Saint-Martin de Tours, publiée en der- 
nier lieu par André Salmon dans son Recueil des chroniques 
de Touraine; la seconde, transcrite également par Duchesne 
(du folio *269 'au folio 274), s’étend depuis l’année 929 jus- 
qu'à l’année 1200, elle a été rédigée en 1154 et continuée 
depuis cette époque jusqu’en 1200 par des additions suc- 
cessives, qui dans le manuscrit original se reconnaissaient 
à la différence de l’écriture. C’est d’après cette copie que 
Labbe a publié la première de ses deux chroniques de 
Saint- Aubin. 

Duchesne avait fait une seconde copie de cette chronique, 
elle se trouve dans le tome XLVI des Mélanges Colbert (folios 
36 à 42), on lit en tête : « Breve chronicon Sancti Albini 
Andegavensis ex Bibliotheca Thuana. » Nous ne savons ce 
qu’est devenu le manuscrit original copié par Duchesne, • 
mais, indépendamment des deux copies dont nous venons 
de signaler l’existence, le texte qu’il renfermait parait nous 
avoir été conservé dans un manuscrit de la Bibliothèque 
municipale d’Angers acheté à la vente de M. Grille et qui 
pourrait bien n’en être qu’une copie. 

La Bibliothèque de de Thou possédait deux autres manu- 
scrits de Saint- Aubin, ils y étaient conservés sous les numé- 
ros 632 et 772, et sont arrivés l’un et l’autre à la Bibliothè- 
que impériale, où ils portent aujourd’hui les n os 2825 et 4955 
du fonds latin. 

Le premier est un petit in-quarto, composé de plusieurs 
opuscules écrits à différentes époques, parmi lesquels se 
trouve, depuis le folio 94 r. jusqu’au folio 106 r., \&Chnoni- 
que de Pierre Bechin , qui a servi à André Salmon pour éta- 
blir le texte de son édition. C’est également de ce manu- 
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scrit que Duchesne (1) avait tiré les fragments de cette même 
chronique qu’il a insérés dans son Recueil des historiens de 
France (in, 365-372). Les feuillets 106 v. et 107 r. sont 
occupés par des listes ou séries chronologiques entre les- 
quelles nous signalerons les noms des patriarches et des 
douze tribus d’Israël, la série des rois de France et celle des 
comtes d’Anjou. Au folio 108 commence avec l’année 929 
une chronique de Saint-Aubin fort abrégée qui s’arrête à 
l’année 1099 et occupe quatre feuillets. L’écriture de cette 
partie du manuscrit, dont nous venons d’analyser le con- 
tenu, appartient au xii® siècle. 

Le manuscrit 4955 est également un recueil d’ouvrages 
écrits à différentes époques. Il contient un fragment de 
chronique de Saint-Aubin (p. 96 à 99 v.) qui s’étend de- 
puis l’année 1126 jusqu'en 1197. Plusieurs feuillets, ren- 
fermant le commencement de la chronique, ont été mal- 
heureusement perdus. Ce manuscrit était d’une très-belle 
exécution, les années y sont marquées en vermillon et l’é- 
criture est du xm e siècle. 

Il y avait aussi des manuscrits des chroniques de Saint- 
Aubin dans la bibliothèque de Paul Petau dont les livres 
furent cédés, comme l’on sait, en 1650, par son fils Alexan- 
dre, à la reine de Suède. Deux se trouvent au Vatican où les 
manuscrits de cette princesse forment un fonds spécial, ils 
portent les numéros 609 et 711. 

Le premier est un très-petit in-quarto de 2 5 feuillets, écrit 
au milieu du xn e siècle, il renferme la chronique de Pierre 
Bechin, et une chronique de Saint- Aubin commençant en 
929 et finissant en 1 147. Malheureusement ce manuscrit a 


(1) C’est ce qui a été établi par notre savant confrère, M. Léopold 
Delisle, dans ses Observations sur P origine de plusieurs manuscrits de la col- 
lection Barrois. Bibliothèque de l’école des Chartes, VI 0 série, t. 2, p. 193, 
et page 31 du tirage â part. 
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été détérioré par l’humidité et les lettres en sont tellement 
effacées qu'il est souvent impossible de le déchiffrer. Cepen- 
dant le texte de la chronique de Saint-Aubin est un peu 
mieux conservé que celui de la chronique de Bcchin ce qui 
a permis de l’utiliser pour une collation. 

Le manuscrit 711 du fonds de la reine de Suède est un 
recueil d’ouvrages écrits les uns à longues lignes, les autres 
sur deux, trois ou quatre colonnes. Il contient 114 feuillets et 
commence par un traité incomplet, que Paul Petau, dans une 
table placée sur le plat intérieur de la couverture, a désigné 
sous le titre de « Julii Finnici librorum Mathæseos fragmen- 
tum. » Suivent plusieurs ouvrages, indépendants du pre- 
mier et dont nous n’avons pas à nous occuper ; puis un fas- 
cicule écrit au xm e siècle, où l’on trouve des catalogues des 
archevêques de Tours, des évêques de Poitiers, d’Angers et 
du Mans, des abbés de Saint -Aubin, et enfin une chronique 
de cette abbaye qui commence en 813, et finit en 1212. A la 
page 105 de ce manuscrit, on lit d’une écriture déjà an- 
cienne, « Iste liber est Sancti Albini. » 

Il y avait encore dans l’abbaye de Saint- Aubin deux ma- 
nuscrits, dans lesquels les religieux avaient transcrit les an- 
nales de leur monastère. Nous ne savons quelle a été leur 
destinée, Duchesne heureusement les a eus entre les mains 
et a copié les chroniques qu’ils renfermaient. Une de ces 
copies occupe les folios 43 à 45 du tome XLVI des Mélanges 
Colbert. On lit en tête, « Fragmentum chronicæ Sancti Al- 
bini Andegavcnsis. » Ce fragment commence en 1187 et 
s’étend jusqu’en 1220. Duchesne l’indique simplement 
comme tiré d’un manuscrit de Saint-Aubin. La seconde se 
trouve dans le même volume (folio 32-34) et est intitulée 
« Chronicon aliud brevius ex codice Sancti Albini. » Elle 
commence en 768 et finit en 1 106. 

En résumé, il y avait dans l’abbaye de Saint-Aubin au 
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moins sept manuscrits contenant des chroniques écrites par 
des religieux de cette abbaye. Trois de ces manuscrits pas- 
sèrent dans la bibliothèque de Jacques de Thou ; l’un paraît 
perdu, mais nous en possédons plusieurs copies; les deux 
autres sont aujourd’hui à la Bibliothèque impériale, où ils 
sont conservés sous les numéros 2825 et 4955 du fonds la- 
tin. Deux ont fait partie de la bibliothèque de Paul Petau 
et sont au Vatican, où ils portent les numéros 609 et 711 
du fonds de la reine de Suède. Quant aux deux derniers, 
ils ne nous sont plus connus que par les copies qu’en a prises 
Duchesne et qui se trouvent dans le volume XLYI des Mé- 
langes Colbert. 

Les textes que présentent ces manuscrits ne constituent 
point à proprement parler autant de chroniques distinctes 
car le plus souvent ils ne font que se copier les uns les au- 
tres. Us diffèrent cependant par la date où ils s’arrêtent 
et par des additions ou des variantes de rédaction, qui peu- 
vent fournir sur les faits des détails intéressants. Ce ne sont 
en somme que des copies différentes d’un texte primitif, 
dont la première rédaction peut remonter à la fin du x* siè- 
cle, auquel sont venues s’adjoindre un grand nombre d’ad- 
ditions successives qui varient selon les manuscrits, mais 
dont la réunion constitue les annales du monastère de Saint- 
Aubin, depuis l’année 768 jusqu'à l’année 1220. C’est ce 
qui nous a décidé à ue donner qu’un seul texte de ces 
annales, en fondant dans une même série chronolo- 
gique toutes les mentions historiques contenues dans les 
sept manuscrits que nous avons consultés. Des lettres pla- 
cées entre crochets, à la suite de chaque passage ou de cha- 
que alinéa désignent les manuscrits qui les ont fournis (1). 


(1) Nous avons désigné par les lettres 

A. — Le manuscrit perdu qui a fait partie de la bibliothèque de 
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Nous avons évité ainsi les innombrables répétitions auxquel- 
les nous aurait condamnés, sans profit pour l'histoire, la 
publication de chaque texte en particulier. 

Les annales de Saint-Aubin rédigées, comme nous l’avons 
dit, dès la fin du dixième siècle, puis continuées peu à peu 
jusqu’au treizième par des écrivains contemporains des évé- 
nements qu’ils racontent, méritent laplusgrande confiance. 
Indépendamment des mentions relatives au monastère, à la 
nomination et à la mort des abbés de Saint-Aubin et des 
évêques d’Angers, elles nous révèlent un grand nombre 
d’événements intéressant l’histoire de l’Anjou qui, sans 
elles, ne seraient point parvenus à notre connaissance. Les 
premiers rédacteurs s’étaient contentés de noter les faits de 
la manière la plus brève et la plus sèche, mais à mesure 
qu’on se rapproche des temps modernes, les annalistes en- 
trent dans de plus grands détails; et lorsqu’ils arrivent à 
l’époque de Henri II et de Richard Cœur de Lion, le récit 
des dissensions de ces princes entre eux et de leurs guerres 
contre les rois de France, offre un tableau plein d’intérêt. 
Avec les chartes, les annales de Saint- Aubin sont certaine- 
ment une des sources les plus abondantes et les plus sûres 


Jacques de Thou, et dont le texte nous a été conservé par le manuscrit 
de la bibliothèque d’Angers, acheté à la vente de M. Grille, et par deux 
copies de Duchesne. 

B. — Le manuscrit 711 du fonds de la reine de Suède au Vatican. 

C. — Le manuscrit 609 du même fonds au Vatican. 

D. — Le manuscrit 2825 du fonds latin à la Bibliothèque impériale 
de Paris. 

E. — Le manuscrit 4955 du même fonds. 

F. — Un manuscrit de Saint-Aubin qui ne nous est pas parvenu, mais 
dont Duchesne a pris copie, Mélanges Colbert XLVI (p. 43-45). 

G. — Un autre manuscrit de Saint-Aubin que nous ne connaissons 
également que par la copie de Duchesne. Mélanges Colbert XLVI 
(p. 32-34). 
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où doivent puiser les historiens de l’Anjou, de la Touraine 
et du Maine. 

+ > Chronique de Méron. — A la suite des chroniques de 
Saint-Aubin, nous avons imprimé une espèce de récit qui 
rappelle les injustices et les violences que les moines de 
Saint- Aubin eurent à supporter de la part des seigneurs de 
Montreuil-Bellay, à cause de leur prieuré de Méron situé 
dans le Poitou. Ce fragment historique, qui tient autant du 
sermon que de la chronique, offre un tableau des plus pitto- 
resques de la vie sociale au moyen âge et des mœurs des 
barons, qui prétendaient ne relever que de leur épée. Il 
fournit aussi des détails très-circonstanciés et fort intéres- 
sants sur le siège et sur la prise du château de Montreuil- 
Bellay par le comte Geoffroi le Bel en 1 1 5 1 . Il ne sera pas 
inutile pour l’histoire de comparer ce récit avec celui que 
nous a laissé du même événement, le moine Jean, dans son 
histoire de Geoffroi le Bel. Nous y avons joint quelques 
chartes, tirées, comme lui, de la bibliothèque d’Angers, 
dont le texte explique ou commente quelques-uns des 
faits rapportés par ce curieux document, resté inédit 
jusqu’à ce jour. 

Vie du bienheureux Gérard. — C’est également comme 
renfermant des renseignements utiles pour l’histoire de 
l’Anjou et celle de quelques établissements religieux de 
cette province à la fin du onzième et au commencement du 
douzième siècle, que nous avons donné place dans notre 
recueil à la vie du bienheureux Gérard, religieux de Saint- 
Aubin, dont la mort est rapportée sous l’année 1123 par la 
chronique de cette abbaye. Nous avons deux manuscrits de 
la vie du bienheureux Gérard : l’un, conservé à la Biblio- 
thèque Impériale, fait partie d’un recueil qui porte le 
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n° 13092 du fonds latin. C’est un fascicule de dix-huit 
feuillets de parchemin ayant autrefois appartenu à un ma- 
nuscrit plus considérable. Les douze premiers feuillets sont 
occupés par la vie et les six derniers par les miracles dus au^ 
bienheureux Gérard. Les pages ont depuis trente et une jus- 
qu a trente-huit lignes, l’écriture est du milieu du douzième 
siècle. L'autre manuscrit est conservé à la Bibliothèque mu- 
nicipale d'Angers, il est aussi en parchemin mais seulement 
du quatorzième siècle. 

On en connaissait autrefois un troisième, c’était le ma- 
nuscrit de la bibliothèque de Jacques de Thou, qui renfer- 
mait les épîtres de saint Ambroise, la chronique de Pierre 
Bechin et la chronique de Saint-Aubin (manuscrit A) que 
Duchesne a copiée deux fois. Inter libros Epistolarum 
S. Ambrosii et ali a ejusdem opuseuîa , dit- il en faisant la 
description de ce manuscrit, quædam folia vacantiu vitam 
S. Girard i, monachi S. Albini , contincbant , per lectiones 
dispos/ tam . Ce manuscrit devait appartenir au douzième 
siècle, il est aujourd'hui perdu. 

En établissant le texte de notre édition d’après les deux 
manuscrits aujourd’hui connus, nous avons dû laisser de 
côté les Miracles , dont la Vie du bienheureux Gérard est ac- 
compagnée. Autant celle-ci méritait de voir le jour, à cause 
du tableau quelle présente de la vie religieuse au commen- 
cement du douzième siècle, autant ceux-là sont dépourvus 
de tout intérêt. 


Digitized b/ Google 


INTRODUCTION. 


xv 


III 

SAINT-SERGE DANGERS. 

Chronique. — André Duchesne, dans son plan du recueil 
des historiens de France, page 70, nous apprend qu’il con- 
naissait deux chroniques rédigées dans l’abbaye de Saint- 
Serge. Il adonné de l’une de ces chroniques deux fragments 
dans son Recueil des historiens (II, 380 et 400), l'un sous 
l’année 843, relatif au comte Lambert et à la prise de Nan- 
tes par les Normands; l’autre sous l’année 873, qui renferme 
le récit du siège d’Angers par Charles le Chauve sur les 
Normands. Les manuscrits consultés par Duchesne n’étaient 
déjà plus de son temps dans l’abbaye de Saint-Serge ; ils fai- 
saient partie de la bibliothèque de Paul Petau (1). Pavillon, 
qui en 1000 écrivait sa V ie de Robert (£ Arbrissel, disait en 
parlant de la chronique de Saint-Serge : « Cette chronique 
n’a pas encore paru au jour, elle n’est pas même dans l’ab- 
baye de Saint-Serge; j’en suis redevable à dom Claude 
Chantelou, bénédictin, qui me l’a communiquée; elle est 
d'autant plus croyable qu’elle est faite par un auteur contem- 
porain qui la finit en 1153. » 


(1) Les manuscrits de Saint -Serge, de Saint-Aubin et de Saint-Mau- 
rice d’Angers furent dispersés dès la fin du xvi® siccle, plusieurs passè- 
rent par les mains de Pithou et dans la bibliothèque de Paul Petau. 
Cest la raison pour laquelle il s’en trouve un si grand nombre au Vati- 
can. D’autres furent recueillis dans la bibliothèque de Jacquesde Thou. 
Voyez au sujet des manuscrits de Petau et de de Thou Le Cabinet des 
manuscrits de la Bibliothèque impériale y par Léopold Delisle, Paris, im- 
primerie impériale, 1868, in-4°, t. I, p. 287 et 470. 
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Le manuscrit communiqué par dom Chantelou à Pavil- 
lon n’était autre que la copie faite par Duchesne, d’après 
les manuscrits provenant de la Bibliothèque de Paul Petau. 
Nous avons retrouvé cette copie parmi les matériaux recueil- 
lis par dom Chantelou, pour le Monasticon Benedictinum. 
Elle fait aujourd’hui partie du manuscrit latin 12696 de la 
Bibliothèque impériale. 

Les manuscrits originaux vus par Duchesne sont aujour- 
d’hui perdus, du moins on en ignore le sort ; ils ont été vai- 
nement cherchés au Vatican parmi les manuscrits de la reine 
de Suède. L’un d'eux renfermait une chronique écrite par 
un moine de Saint- Serge, qui s’arrêtait à l’année 1153. La 
copie qu’en a fait Duchesne ne commence qu’à l’année 
1067, elle occupe dans le manuscrit latin 12696, les feuil- 
lets 197, 198 et 199. En tête du feuillet 197, Duchesne a 
écrit la mention suivante : Ex codice S. Sergii Andega- 
vcnsisy apud D. Pctavium. C’est à cette chronique que de- 
vaient appartenir les deux fragments publiés, relatifs aux 
années 843 et 873, que nous avons mentionnés plus haut. 
On doit regretter, surtout aujourd’hui qu’on ignore le sort 
du manuscrit original, que Duchesne n’ait pas cru néces- 
saire de nous conserver la partie de cette chronique anté- 
rieure à l’année 1067. 

Dans le même manuscrit 12696 se trouve, depuis le feuil- 
let 193 jusqu’au feuillet 196, la copie d’une seconde chroni- 
que faite sur un autre manuscrit provenant de Saint-Serge. 
On lit à la marge du premier feuillet : Excerpta ex chro- 
nico monasterii SS. Sergii et Bacchi ad Andegavum [ex 
bibliotheca D. Petavii) et au-dessous : Prœcedentia ob- 
missa quia communia erant ; incipit ab urbe condita. Cette 
chronique, que Duchesne n’avait cru devoir copier qu’à 
partir de l’année 1107, parce qu’elle n’offrait rien de 
nouveau, n’est autre que la chronique de Pierre Bechin, 
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publiée en dernier lieu par André Salrçion, dans son Recueil 
des chroniques de Touraine (p. 1 à 63). Dan9 le manuscrit 
de Saint-Serge comme dans les imprimés, la chronique de 
Pierre Bechin s’arrêtait à l’année 1137; mais à partir de 
cette époque, un religieux de Saint-Serge avait fait un cer- 
tain nombre d’additions, qui se poursuivaient jusqu’à l’an- 
née 1180. Ces additions qui nous révèlent des faits curieux, 
se rapportent toutes à l’histoire de l’Anjou. Leur auteur avait 
fait d’assez nombreux emprunts à la chronique de Saint- 
Aubin. Duchesne s’est dispensé de copier quelques-uns des 
passages qu’il avait trouvés semblables dans les deux chroni- 
ques; c’est ainsi qu’à l’année 1146 et depuis l’année 1157 
jusqu’à l’année 1166, il renvoie à la chronique de Saint- 
Aubin, que le moine de Saint-Serge n’a fait que repro- 
duire. 

Les récits du premier chroniqueur de Saint-Serge ne lui 
appartiennent pas non plus toujours en propre ; il a pris 
textuellement dans le Cartulaire noir de Saint-Maurice 
(T Angers les deux notices imprimées par Duchesne et qui 
se rapportent aux années 843 et 873. Il a eu connais- 
sance de la chronique de l’archidiacre Rainaud, et lui a 
emprunté pour les temps postérieurs quelques passages. 
Cela n’empêche pas cependant la chronique de Saint- 
Serge d’avoir une grande importance pour l’histoire de 
l’Anjou. 

Pour établir notre édition nous n’avons pu faire usage 
que de la copie de Duchesne. Nous avons pensé qu’il valait 
mieux fondre, dans un seul et même ordre chronologique, 
les articles de la première chronique qui s’arrête à l’année 
1153 et les additions à la chronique de Pierre Bechin, qui 
commençant avec l’année 1138, s’étendent jusqu’à l’année 
1180. Nous avons également inséré à leur date, dans le 
texte, un certain nombre de mentions historiques, conser- 
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vées dans l’obituaire de Saint-Serge manuscrit de la biblio- 
thèque d’Angers (1). Des renvois aux notes placées au bas 
des pages permettent de reconnaître immédiatement à la- 
quelle de ces trois sources appartiennent les différents pas- 
sages de notre texte. 


IV 

l’évière. 


Chronique. — La chronique dite de Vendôme, imprimée 
pour la première fois par le P. Labbe [Nova Bibliotheca 
manuscriptorum , I, 275-291) a été rédigée par plusieurs 
auteurs. Le plus ancien a écrit la partie comprise entre les 
années 678 et 1057. C’était un religieux du prieuré de l’É- 
vière, situé à Angers et dépendant de l’abbaye de la Trinité 
de Vendôme. On n’en saurait douter, quand on considère le 
soin qu’il prend de noter dans sa chronique, en même 
temps que la dédicace de l’église de l’abbaye de Vendôme 
en 1040, les faits relatifs aux comtes d’Anjou et à la ville 
d’Angers en particulier. Il a dù écrire entre les années 1057 
et 1060. Ce n’est en effet qu’en 1056 environ que le 
prieuré de l’Évière fut fondé, et c’est en 1060 que com- 
mence le récit de son continuateur. 

Cette première chronique n’est le plus souvent que la ré- 
pétition de celle de Saint-Maurice, dont le rédacteur a copié 
des passages entiers sans en changer un seul mot. Comme 
dans cette dernière, l’auteur indique sous l’année 917 le 


I 
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(l) Une copie de cet obituaire se trouve dans la collection de 
dom Housseau, n°* 10 048 et suivants. 
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commencement, et sous l’année 965 la fin de la chronique 
de Flodoard. A partir de cette dernière date, la chronique 
de l’Evière (c’est le nom qu’elle doit porter) tout en repro- 
duisant encore de temps à autre, celle de Saint-Maurice, 
acquiert plus d’originalité, et renferme un certain nombre 
de mentions que ne donnent point les autres chroniques. 

La chronique de l’Évière a été continuée jusqu’à l’année 
1251. Deux ou trois auteurs au moins ont pris part à cette 
continuation; l’un raconte les faits à partir de l’année 1060, 
et dit avoir vu dans la nuit du dimanche, 27 septembre 1 075, 
une éclipse de lune, ce qui s'accorde exactement avec ^es ta- 
bles astronomiques. Il vivait donc à la fin du xi e siècle, et 
ne peut être le même que celui qui a écrit les annales du 
xir siècle. Quant aux mentions, peu nombreuses, qui re- 
gardent le xiii 0 siècle, elles paraissent être le résultat d’addi- 
tions postérieures. Tous ces auteurs étaient, comme le pre- 
mier, des religieux de Vendôme qui habitaient le prieuré de 
l’Evière. C’est ce que prouveraient au besoin les termes dans 
lesquels est rapportée la mort de Foulque Rechin en 1 109 : 
« Obiit Fulco cornes Andecavorum ; in monasterio nostro 
Andegavensi S. Trinitatis, sicut præcepit, est honorabiliter 
sepultus >» et surtout la mention de l’incendie de l’Évière et 
de la mort arrivée à Angers de GeoCfroi abbé de Vendôme 
en 1 132. 


La chronique de l’Évière fournit de précieux renseigne- 
ments sur l’histoire particulière de l’Anjou et sur celle de ses 
comtes. Elle donne sur les événements du xn° siècle des dé- 
tails forts circonstanciés et complète heureusement les chro- 
niques de Saint-Aubin et de Saint-Serge. Le P.Xabbe lui 
donne le nom de chronique de Vendôme parce quelle avait 
été tirée d’un manuscrit de cette abbaye; il s’est servi d’une 
copie faite par Duchesne et conservée dans le tome XLVI 
des Mélanges Colbert, (f. 46-50) On ne sait ce qu’est de- 
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venu le manuscrit original, écrit à l’Évière et conservé dans 
la bibliothèque de la Trinité de Vendôme, et on n’en connaît 
pas d’autres. 

Cette chronique a aussi été désignée sous le nom de Chro- 
nicon Andegavcnse. Les auteurs du Recueil des historiens 
deFrancel’ont reproduite par fragments d’après l’édition du 
P. Labbe (VII, 237; VIII, 251; X, 176,271 ; XI, 29; 
XII, 486-489; XVIII, 327). 


♦ V 

SAINT-FLORENT DE SÀUMUR. 

*<• 

Les six documents qui suivent proviennent des archives 
de l’abbaye de Saint-Florent de Saumur. 

Ce sont : 

1° Une chronique connue sous le nom de chronique abré- 
gée de Saint-Florent de Saumur ; Breve chronicon monas - 
terii S. Florentii Salmurensis. 

2° Un catalogue des premiers abbés de Saint-Florent. 

3° Une prose rhythmée intitulée : Versiculi de cversione 
Sancti Florentii . 

4° Un fragment inédit d’une rédaction primitive de l’his- 
toire du monastère de Saint-Florent. 

5° L’histoire du monastère de Saint-Florent; Historia 
monasterii Sancti Florentii Glonnensis sea Salmurensis. 

6° Un fragment d’une chronique inédite du prieuré de la 
Chaise-le-Vicomte. 

Chronique abrégée de Saint-Florent de Saumur. — La 
chronique abrégée de Saint-Florent de Saumur [p. 181-195] 
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a été imprimée par cloin Martène et dont Durand [Amplis- 
sima collectio, V, 1040-1046], par dom Lobineau [Histoire 
de Bretagne, II, 91] et par fragments dans le Recueil des 
historiens de France [IX, 55; X, 284; XI, 249; XII, 
489-491 ; XVIII, 329]. Elle fait partie d’un calendrier, 
qui occupe les folios 77 à 94 du Livre rouge{\) de Saint-Flo- 
rent, et qui s’étend depuis la nativité de Jésus-Christ jus- 
qu’à l’année 1322. Ce calendrier offre la concordance des 
années de Rome et de celles de l’ère chrétienne. Il donne la 
liste des consuls, depuis Ruffin et Rubellius jusqu’à Basile 


(1) De toutes les communautés religieuses de l’Anjou, l’abbaye de 
Saint-Florent est celle qui avait les plus beaux cartulaires. On en con- 
naît quatre. Savoir : 

1° Le Livre blanc , a Codex vetustorum donationum albus nuncupatus. » 
11 forme un volume in-f° carré, relié avec des planchettes de chêne et 
recouvert d’une peau de basane blanche, qui a remplacé celle à laquelle 
il doit son nom. Il est composé de cent vingt-trois feuillets de vélin, 
écrits sur deux colonnes de vingt-neuf ligues chacun. L’écriture remonte 
à la première moitié du xu* siècle, le nombre des chartes est d’environ 
225 ; la plus ancienne remonte à l’année 717, la plus récente est de 
l’année 1120. 

2° Le Livre d'arpent, « Codex argenteus » a été ainsi nommé à cause du 
métal qui garnissait les planchettes de chêne dont il est recouvert. C’est 
un petit in-f° de 86 feuillets de vélin, écrits sur deux colonnes, dont 
chacune coutient tantôt 32 tantôt 40 lignes. L'écriture élégante et très- 
nette semble appartenir à la seconde moitié du xu° siècle. Les chartes 
sont au nombre de 170; la plus ancienne est datée du 30 juin 824, 
plus récente appartient à l’année 1170 environ. 

3° Le Livre rouge <r Codex rubeus » est un grand iu-f" relié en carton 
et recouvert de basane jadis rouge, à la couleur de laquelle il a emprunté 
son nom. Il contient 150 feuillets de vélin très-mince, dont les 97 pre- 
miers ont été écrits au xui® siècle. Sur ces 97 premiers feuillets compo- 
sant la partie la plus précieuse du livre rouge, 52*seulement forment le 
cartulaire proprement dit. Ce sont les f°* 1 à 45 et 64-74. Cette division 
comprend des bulles, diplômes et chartes, au nombre d’environ 180. 
Comme dans le précédent cartulaire, la pièce la plus ancienne est du 
30 juin 824, mais la plus récente est du mois de mai 1258. Du f° 46 au 
f° 63, le livre rouge contient la chronique ou plutôt l’histoire de Saint- 
Florent de Saumur, telle que nous la publions ci-après pages 21 7 à 328. Une 
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(784-1297 de la fondation de Rome). En regard du 
chiffre de chaque année se trouve l'indication du cycle de 
Denys ou de 19 ans, de Tindiction, des épactes lunaires, du 
concurrent, du cycle lunaire et du terme pascal. La réunion 
de toutes ces notes chronologiques peut donner à ce calen- 
drier une certaine utilité, lorsqu’il s’agit de trouver promp- 
tement la date d’une charte, dans laquelle ces divers carac- 
tères, d’un usage si fréquent au xi e et au xn e siècle, tiennent 
lieu de la date elle-même. Les notes historiques, qui consti- 
tuent la chronique abrégée, sont placées sur la même ligne 
que l’année à laquelle elles se rapportent; elles sout en gé- 
néral très-courtes et s'arrêtent à l’année 1236. 

Il suffira, pour faire ressortir l’importance des renseigne- 
ments qu’elles nous fournissent, de mentionner parmi les 
faits les plus importants, le siège d’Angers sur les Normands 
en 873, l’incendie de cette ville et le supplice de la comtesse 
Élisabeth en 999, la fondation de Saint-Nicolas d’Angers 
en 1020, la prise de Saumur en 1025, l’incendie du monas- 


chronique sommaire depuis la création du monde jusqu’à Ptolémée, fils 
de Lagus occupe les f°* 75 v. et 76, et depuis le f° 77 jusqu’au f° 94, se 
trouve le calendrier qui renferme la petite chronique de Saint-Florent, 
sauf quelques chartes et passages de chroniques qui datent du com- 
mencement du xiv* siècle. L’écriture des 97 premiers fi** est uniforme et 
appartient au xm° siècle. 

4° Le Livre noir « Codex niger », ainsi nommé de la couleur de la peau 
dont il était couvert, a longtemps été considéré comme perdu. Soustrait 
aux archives de Maine-et-Loire, il fut transporté en Angleterre après 
avoir peidu quelques-uns de ses Juillets, et se trouve actuellement dans 
la bibliothèque de sir Thomas Phillipps. C’est un volume iu-f° carré, 
couvert jadis de planchettes de chêne garnies d’une peau noire. Il conte- 
nait 145 feuillets, 180 chartes environ y étaient transcrites,, la plus an- 
cienne était du 30 juin 824, et la plus récente de l’an 1159. C’est dans le 
livre noir que se trouvent les versiculi de eversione Sancti Florentii et la 
liste des abbés de Saint-Florent , que nous publions dans ce recueil. Voir 
au sujet de ces cartulaires le I er volume des Archives (P Anjou, par P. Mar- 
chegay, p. 203 et 227. 
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tère de Saint-Martin de Tours en 903, la mort de Hugue 
de Châteaudun, archevêque de Tours en 1023; de nom- 
breux détails relatifs à l’histoire du monastère de Saint-Flo- 
rent, tels que dédicaces d’églises, nominations ou morts 
d’abbés, etc., sous les années 956, 974, 1011, 1022, 1030, 
1054, 1070, 1088, 1133, 1156, 1159,1160, 1173, 1203*, 
1221. Enfin plusieurs dates qui permettent d’éclaircir cer- 
tains points restés obscurs de la chronologie des comtes 
d’Anjou. 

Notre édition a été préparée sur le texte du Livre rouge. 
Nous avons cru devoir supprimer toute la partie de la chro- 
nique antérieure à l’année 700 de l’ère chrétienne, comme 
n’offrant aucun intérêt pour notre histoire nationale. 

Catalogue des premiers abbés de Saint-Florent. — La 
liste des premiers abbés de ^ancien et du nouveau monas- 
tère de Saint-Florent que nous publions ensuite [p. 197-200] 
se trouve aux folios 82 et 83 du cartulaire de Saint-Florent, 
connu sous le nom de Livre noir. File nous donne les noms 
de quatorze abbés, qui ont gouverné l’ancien monastère du 
Montglonne à partir de l’année 692, et finit avec l’abbé 
Frédéric, mort en 1055, qui fut le premier abbé du nouveau 
monastère fondé près de Saumur. Cette liste nous fait con- 
naître les noms de quelques abbés qui n’ont point été men- 
tionnés par l’histoire du monastère de Saint-Florent. 

Prose sur la destruction du Montglonne par Noménoé. 
— Le chant ou prose rhythmée intitulé: V ersiculi de ever- 
sione monasterii Sancti Florenlii, a d’abord été publié par 
Mabillon [ Annales ord. S . ZL, II, 753] et par les Bollandistes, 
[Acta SS, xx ii sept.] Il est accompagné dans le manuscritde 
notes musicales, qui ont été reproduites avec lç texte en 
fac-similé, par dom Pitra dans les Archives des missions 
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scientifiques (1856, IV, 182 et 183). Comme celle de dom 
Pitra, notre édition a été faite d’après le texte du Livre noir 
[F 0 * 6 et 7]. Nous avons jugé inutile de reproduire en notes 
les variantes qui pouvaient nous être fournies par les pre- 
miers éditeurs, ces variantes provenant pour la plupart de 
fautes de lecture, ou d’erreurs de copiste. 

Ce petit poëme était destiné à éterniser la mémoire de la 
cruauté de Noménoé, prince des Bretons, qui dans sa lutte 
contre les Francs, avait incendié en 847, le monastère du 
Montglonne. Les événements auxquels il fait allusion sont 
réels. Nous possédons le diplôme par lequel Charles le 
Chauve donna aux religieux de Saint-Florent le monastère 
de Saint-Jean. Nous en avons un autre de ce prince, qui 
confirme la donation que précédemment il avait faite à 
l’abbé Didon de la celle de Saint-Gondon, en Berri. Cette 
prose a dù être composée entre les années 849 et 853, car 
l’auteur ne fait aucune allusion au second incendie du mo- 
nastère allumé par les Normands en 853, il devait donc 
écrire avant cette époque. 

Les auteurs de Y Histoire littéraire de la France compa- 
rent ce chant à celui de la bataille de Fontenay, écrit vers le 
même temps. Ils signalent entre ces deux monuments histori- 
ques de grandes analogies, soit dans le mode de versification, 
soit dans les notations musicales. Il est facile aujourd’hui de 
faire cette comparaison en rapprochant le fac-similé donné 
par dom Pitra du fac-similé du chant de Fontenay publié par 
M. de Coussemaker. 

Histoire de l’abbaye de Saint-Florent de Saumur. — Ré- 
dactions primitives. — Rédaction définitive. — L’histoire 
de Saint-Florent de Saumur, Historia monasterii Sancti Flo- 
rentii Glohnensis seu Salrnurensis , a été imprimée par dom 
Martène et dom Durand [ Amplissima collectio , V, 1081], 
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par dom Lobincau [ Histoire de Bretagne , II, 82] et repro- 
duite dans le Recueil des historiens de France [X, 264 ; XI, 
276; XIV, 506]. C’est une compilation historique, faite à 
l’aide de documents conservés dans la bibliothèque du mo- 
nastère, qui n’a atteint la forme sous laquelle elle nous est 
parvenue, qu’ après avoir passé par une ou deux rédactions 
primitives. 

Dans la préface mise en tète de leur édition, dom Martène 
et dom Durand ont avancé que cette histoire était l’œuvre 
de quatre auteurs différents, contemporains, chacun, des 
événements qu’ils racontent. Le premier, selon eux, aurait 
écrit le récit de la double translation des reliques de saint 
Florent, portées lors de la destruction du monastère au 
ix*' siècle à Tournus, dans le diocèse de Châlon, et rappor- 
tées au x* siècle en Anjou, après avoir été habilement sous- 
traites à des dépositaires infidèles. Un second chroniqueur 
aurait exposé l’histoire des abbés jusqu’à l’abbé Guillaume 
en 1070. Un troisième, qu’ils, croient être l’abbé Michel, 
aurait continué la série jusqu’à sa propre élection en 1202. 
Un quatrième, enfin, aurait écrit la suite jusqu’à l’an- 
née 1266. Ainsi formulée l’opinion des* savants bénédictins 
ne saurait être prise au pied de la lettre. L’histoire de Saint- 
Florent ne peut être entièrement assimilée à ces annales mo- 
nastiques, dues à la collaboration successive de plusieurs 
religieux, qui relataient les uns après les autres les événe- 
ments arrivés de leur temps. Elle est composée de deux par- 
ties bien distinctes ; la première commence avec la destruc- 
tion du monastère par les Normands et s’arrête à la mort de 
l’abbé Sigon. La seconde est due à la collaboration de deux 
auteurs, de l’abbé Michel qui a écrit, dit-on, l’histoire des 
abbés de son monastère depuis l’abbé Guillaume, mort en 
1118, jusqu’à sa propre élection en 1202, et d’un auteur in- 
connu qui a continué cette histoire jusqu’à l’année 1282. 
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Par la manière dont les faits y sont exposés, cette seconde 
partie se rapproche davantage de la forme d’annales. 

La première n’est qu’une compilation, faite à la fin du 
xii* siècle, d’après une ou deux rédactions primitives, écrites 
à la fin du xf siècle. Les manuscrits qui renfermaient cette 
première rédaction, ont été perdus ; nous ne possédons que 
quelques feuillets de l’un d’entre eux, de celui qui peut être 
regardé comme l’original, puisqu’il porte en interlignes de 
nombreuses corrections faites de la main de l’auteur. [Collect. 
Housseau, vol. XIII] C’était un petit in-4°, où l’on comptait 
sur chaque feuillet trente à trente et une lignes d’une écriture 
fine et serrée, appartenant à la fin du xi* siècle. Il a du être écrit 
du temps de l’abbé Guillaume I er (1070-1118). Les quatre 
feuillets que nous possédons ne se suivent pas, ils laissent 
entre eux une lacune d’au moins deux feuillets. Nous pu- 
blions [p. 207-216] les fragments qu’ils nous ont conservés, 
à titre de document littéraire et comme point de compa- 
raison. On y trouvera le même plan et le même ordre d’ex- 
position que dans la rédaction définitive, souvent les mêmes 
tournures de phrases, mais il y manque cette ampleur de 
forme et cette abondance de détails accessoires, dont le 
compilateur duxii' siècle s’est plu à enrichir son œuvre. 

Le fragment historique que dom Martène a publié sous 
le titre de Jfistorin cversionis monasterii Sancti Florentii 
[ Thésaurus Anecdot. III, 843] a dù faire également partie 
d’une histoire primitive de Saint-Forent. Conçu dans le 
même plan, son texte se rapprochait plus que la précédente 
de celui de la compilation définitive. Comme la première 
elle se terminait à l’administration de l’abbé Sigon. L’his- 
toire des abbés qui ont précédé ce dernier y est tracée d’une 
manière fort succincte. Ce n’est pour ainsi dire qu’un cadre, 
dans lequel viendront plus tard s'enchâsser les intéressantes 
biographies que nous a transmises la rédaction définitive. 
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Le compilateur qui écrivait, à la fin du xii* siècle, l’histoire 
de Saint-Florent de Saumur avait donc à sa disposition au 
moins deux histoires plus anciennes. Il n’a fait que les ampli- 
fier et souvent qu’en coudre des passages entiers à la suite 
les uns des autres sans grande habileté, son œuvre man- 
que d’unité, et on y trouve des contradictions et des répé- 
titions fréquentes. Il est du reste facile de distinguer les 
sources auxquelles, ainsi que ses prédécesseurs, il a puisé 
ses renseignements. Il a tiré d’un récit purement légendaire, 
conservé probablement dans la bibliothèque du monastère, 
l’histoire de la translation des reliques de saint Florent à 
Tournus et de leur retour en Anjou par les soins du moine 
Absalon. Il a intercalé dans sa narration un passage sur 
les dévastations des Normands, emprunté tout entier aux 
Miracles de saint Benoit , par Adrevald moine de Fleury 
(voir p. 218 de ce volume). A ce premier récit, il en a 
cousu un autre, dont il est facile de reconnaître la suture 
(p. 284), qui revient sur une partie des faits déjà racontés, 
mais qui s’étendant jusqu’à la mort de l’abbé Sigon se rap- 
porte à des événements plus récents. Entre ces deux récits 
principaux, il a intercalé un certain nombre de mentions, 
puisées pour la plupart à des sources qui paraissent authen- 
tiques et dont il n’y a pas de traces dans les rédactions anté- 
rieures. Nous citerons, entre autres, la longue pièce de vers 
qui raconte comment l’âme du comte Thibaut fut rachetée 
de l’enfer, par l’intercession de saint Florent (p. 247); la 
bulle du pape Jean XVII, confirmative des privilèges du mo- 
nastère, qui place celui-ci sous la protection particulière des 
comtes de Blois (p. 254) ; les différents passages relatifs aux 
trente premières années du xi e siècle (voyez à partir de la 
p. 259) , ceux surtout qui se rapportent à l’histoire des 
comtes d’Anjou, comme la bataille de Conquereux (p. 260), 
le supplice de la comtesse Élisabeth (p. 260), fait sur lequel 
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le compilateur revient deux ou trois fois (p. 273) ; le voyage 
de Foulque Nerra à Jérusalem et l’épisode de Crescentius 
(p. 273) ; la construction du château de Langeais et la ba- 
taille de Pontlevoy (p. 275) ; la construction de Saint-Ni- 
colas d’Angers et le second voyage de Foulque Nerra à Jéru- 
salem (p. 275), etc., etc. 

Nous avons traité de légendaire le récit de la translation 
du corps de saint Florent à Tournus et d^ son retour en 
Anjou, par lequel débute l’histoire de Saint-Florent. Ce ré- 
cit ne peut, en effet, s'accorder avec les documents authen- 
tiques qui établissent qu’ après une première translation faite 
en 853, le corps de saint Florent avait été replacé dans son 
abbaye, qu’il y était en 860, qu’en 866 il avait été porté à 
Saint-Gondon en Berri, et que ce ne fut qu’en 875 que les 
moines de Saint-Philibert, qui depuis longtemps erraient de 
côté et d’autre en Poitou, puis en Auvergne, prirent posses- 
sion de la celle ou prieuré de Tournus. L’histoire de la fuite 
commune des religieux de Saint-Florent et de Saint-Philibert 
n’est donc qu’une fable. C’est ce que semble dire l’auteur du 
second récit, copié par le compilateur de l’histoire de Saint- 
Florent, dans un passage remarquable, où il prétend que 
depuis l’incendie du monastère par les Normands sous 
Charles le Chauve, jusqu’au moment où le corps de saint 
Florent fut rapporté de Tournus et placé dans le château de 
Saumur, on ignore absolument ce que devinrent les reli- 
gieux, obligés de se réfugier tantôt dans un lieu tantôt dans 
un autre ; qu’il était bien prouvé par les chartes, qu 'après 
l’incendie du monastère, les moines, grâce à la protection 
de Charles le Chauve, avaient transporté à Saint-Gondon le 
corps de saint Florent, mais qu’on ne savait ni pourquoi il 
avait été tiré de ce lieu de refuge, ni comment il avait été 
porté à Tournus (p.284). 

A partir de l’époque où le compilateur, après avoir ra- 
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conté la fondation du nouveau monastère de Saint-Florent 
dans le château de Saumàr, retrace l'histoire des abbés, en 
commençant par le premier d’entre eux, l’abbé Hélie, il 
mérite plus de confiance (p.240). Il cite souvent des dates à 
l’appui des faits qu’il avance, et ces dates sont exactes ; ce 
qui prouve qu’il a définitivement quitté la légende pour en- 
trer dans le domaine de l’histoire. Les renseignements con- 
signés dans la première partie de l’histoire du monastère de 
Saint-Florent sont trop nombreux pour que nous essayons 
d’en donner même une simple énumération, contentons- 
nous d’affirmer qu’ils sont d’une grande importance et 
signalons le portrait de l’abbé Sigon par lequel elle se ter - 
mine, cet abbé, élu en 1055 et mort en 1070, « qui excel- 
lait en grammaire, en dialectique, en rhétorique, en arith- 
métique, en musique, lisait et écrivait très-bien le grec et 
l’hébreu, et dont la main savante avait exactement corrigé à 
l’usage de ses frères l’Ancien Testament, le Psautier, les mis- 
sels, les Évangiles, les Épîtres de saint Paul, les Actes des 
apôtres, etc. » 

Avec l’abbé Guillaume I <r t successeur de l’abbé Sigon 
(p. 304), commence la seconde partie de l’histoire de Saint- 
Florent de Saumur. Les faits relatifs à l’administration de 
chaque abbé y sont exposes sous forme d’annales, d’une 
manière simple et naturelle, qui contraste avec les digres- 
sions et le style fleuri de la partie précédente. C'est la por- 
tion de ces annales comprise entre les années 1070 et 
1203, que l’on attribue à l’abbé Michel (p. 302-311). Peut- 
être en lui attribuant les biographies des abbés Guillaume I er » 
Étienne I er » Mathieu de Loudun, Étienne II de La Roche- 
foucault, Oger, Philippe de Saumur, Froger de Saint- 
Louans, Raoul Le Normand et Maynier, embrassant une 
période de cent trente-deux ans, s’est on montré un peu 
généreux à son égard. Michel, racontant la vie de l’abbé 
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Maynier, dit qu'il a écrit ce qu’il a vu et qu’il se porte ga- 
rant de la vérité des faits qu’il avance. Cette assertion 
pourrait faire supposer qu’il n’est pas l’auteur des Vies des 
abbés Guillaume I cr i Étienne I er et Mathieu de Loudun, qui 
ont vécu près de cent ans avant lui. 

Michel était originaire de Saumur. Il était prieur du mo- 
nastère quand il fut nommé abbé en 1203. Il signala sou 
administration par son goût pour les constructions et le soin 
qu’il prit des revenus de l’abbaye. Par son économie il sut 
éteindre plusieurs dettes contractées par ses prédécesseurs, et 
néanmoins il fit faire d’importantes réparations aux bâti- 
ments du monastère et en construisit de nouveaux. Il fit 
fondre à Chartres et mettre en place les grandes cloches de 
la tour et augmenter considérablement le mobilier et les 
ornements de l’église. Ce fut après avoir été nommé abbé 
qu’il écrivit l’histoire de ses prédécesseurs. Il mourut le 
4 juillet 1 220. 

Après l’abbé Michel, une ou plusieurs mains ont continué 
les annales du monastère jusqu’à la mort de l'abbé Guil- 
laume III, arrivée en 1282. 

Le texte de l’histoire du monastère de Saint-Florent se 
trouve dans le Livre rouge , où il occupe dix-huit feuillets, 
du folio 45 au folio 63. On le trouve également dans le 
manuscrit latin 5653 de la Bibliothèque impériale. Ce ma- 
nuscrit est un petit iu-4°, composé actuellement de cin- 
quante-huit feuillets ; mais il a du originairement en avoir 
davantage, le dernier est fortement endommagé et il laisse 
le manuscrit incomplet. Chaque feuillet contient vingt- 
quatre lignes. L’écriture est du xm* siècle. Les bénédictins 
avaient fait d’après le Livre rouge plusieurs copies de cette 
histoire ; elles n’offrent aucun intérêt, puisque nous possé- 
dons encore le manuscrit original d’après lequel elles ont 
été faites. C’est en effet le texte du Livre rouge, collationné 
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jusqu’à l'article de Pabbé Froger (1160-1174), avec le ma- 
nuscrit latin 5653, qui a servi de base à notre édition. 

Chronique du prieuré de la Ciiaise-le-Vicomte. • — Nous 
avons inséré à la suite de l’histoire de Saint-Florent (P. 331- 
347), un fragment de chronique, dont l’original est conservé 
aux archives de Maine-et-Loire (1); il concerne le prieuré de 
la Chaise-le-Vicomte, en bas Poitou, fondé eu 1069 et 
donné aux religieux de Saint-Florent de Saumur, par Ai- 
meri, vicomte de Thouars. Nous avons joint à cette chroni- 
que quatre chartes, tirées des archives de la même abbaye, 
pour aider à combler les lacunes que présente le texte de 
la chronique malheureusement fort mutilé. L’une d’elles, la 
première, fournit de curieux détails sur un très-beau missel, 
à fermoir d’argent, que les moines furent contraints de don- 


(1) Ce fragment est contenu sur une double feuille de vélin, dont cha- 
que feuillet a 0 m. 235 de hauteur sur 0 m. 197 de largeur. Son écri- 
ture est disposée en pleine page, de 32 lignes chaque, et remonte aux 
premières années du xn e siècle; c’est-à-dire à l’époque même à laquelle 
se rapportent les faits mentionnés dans le texte. Il paraît provenir d’un 
manuscrit ainsi désigné au f° 2 de « l’inventaire de ce qui a été trouvé 
au prieuré de la Chèze-le-Vieonte.... après leircspas de feu frère André 
Prévost en l’an 1501 » savoir : un livre fort ancien en parchemin de la 
fondation du prieuré contenant xim feuillets commençant : t Anno si qui- 
dem iucaruationis dominical. » 

Ces deux feuillets ne se suivent pas et ne sont pas cotés, en sorte qu’ils 
ne peuvent pas donner une idée complète de Fhistoire dont ils faisaient 
partie. Les recherches les plus minutieuses n’ont pu en faire découvrir 
aucun autre dans les archives de la préfecture de Maine-et-Loire. I^a 
conservation de ceux-ci est due uniquement à ce qu’ils ont été employés 
à faire un sac, dans lequel étaient enfermés plusieurs titres du xvn« siè- 
cle. Les religieux, même ceux de l’ordre de Saint-Benoît, ont été sou- 
vent plus économes qu’éclairés. Notre manuscrit n’est malheureusement 
pas le seul document curieux qu’ils aient mutilé et débité pour s’épar- 
gner les frais d’achat de parchemin blanc ou de cuir, pour envelopper 
et relier leurs censifs, écroux, reinembrances ou autres registres aussi 
peu dignes d’être consultés aujourd’hui. 
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ner au vicomte Aimeri, fnais dont ils çompcnsèrent depuis 
largement la perte en devenant possesseurs du prieuré. 


VI 




MAILLERAIS. 


Chronique de Saint-Maixent ou de Maillerais. — La 
chronique de Saint-Maixent, plus connue sous le nom de 
chronique de MailleRais, a été imprimée par le P. Labbe, 
dans le tome II de sa Nova Bibliotheca manusçriptorum 
(p. 190-220); mais cette édition laisse beaucoup à désirer; 
Labbe a introduit dans son texte des phrases entières qui 
ne se trouvent point dans le manuscrit et lui a fait subir 
des modifications dont on ne voit pas toujours la nécessité. 
Le manuscrit dont il s’est servi est conservé aujourd’hui à la 
Bibliothèque impériale sous le n° 4892 du fonds latin ; il est 
intitulé Julii Flori chronicon universale. C’est un gros in- 
folio en vélin, d’une belle écriture du xn® siècle. Il a été 
écrit pour le monastère de Maillezais, et était au xv° siècle 
placé dans la douRième armoire de la bibliothèque de cette 
abbaye. On lit en effet sur le premier feuillet : XII a armaria. 
De toute la bibliothèque de Maillezais ce volume est peut- 
être le seul qui ait survécu. On en doit la conservation à 
Jean Besly, qui y a mis plusieurs notes marginales. Nous 
ignorons comment et à quelle époque l’historien des comtes 
de Poitou et des évêques de Poitiers en devint le possesseur. 
Nous apprenons seulement par une de ses lettres à André 
Duchesne (1), qu’il l’avait entre les mains dès l’année 1616. 


(1) Lettre du 16 août 1616. Bibliothèque impériale. Collection Du - 
cliesne y roi. XXXV, f° 187. 
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A sa mort, en 1644, ce manuscrit fut remis par son fils 
aux frères Pierre et Jacques Dupuy, qui en firent imprimer 
quelques passages dans l’Histoire des comtes de Poitou que 
Besly avait laissée en portefeuille. Cette publication termi- 
née, les frères Dupuy, sous les auspices desquels elle avait 
été faite, conservèrent encore quelques années le manuscrit 
de Maillezais. C’est d’eux que le P. Labbe l’emprunta, 
ainsi qu’il le dit lui-même, pour en imprimer une partie. Il 
ne cessa pas néanmoins d’être la propriété de la famille 
Besly (1), et c’est ce qui explique comment il a pu arriver 
dans la bibliothèque du cardinal Mazarin, sur le catalogue 
de laquelle il figure sous le n° 390 et de là dans la Biblio- 
thèque du roi où il entra en 1668. 

On chercherait vainement ailleurs la plupart des docu- 
ments que ce manuscrit nous a conservés. Outre divers 
ouvrages relatifs à la géographie et aux croisades, il contient 
la chronique universelle de Julius Florus avec la continua- 
tion connue sous le nom de Chronique de Maillezais et 
l’histoire de la fondation de ce monastère, composée par 
un religieux nommé Pierre, à la prière de Goderanne, son 
supérieur (2). Sur le verso du premier feuillet se trouve le ca- 
talogue des livres que possédait le monastère au commen- 
cement du xii* siècle, catalogue qui nous permet de voir 
que ces livres formaient une bibliothèque qui ne man- 
quait pas d’importance. Aux xiii # , xiv° et xv° siècles les 
religieux ont eu le soin d’utiliser les feuillets laissés en blanc 
par leurs prédécesseurs, et d’y enregistrer les faits et les ac- 
tes qui leur ont paru les plus dignes de mémoire. Indépen- 
damment de plusieurs lettres pontificales et du récit des 


(1) II ne figure pas dans le catalogue des livres des frères Dupuy. 

(2) Cette histoire a été imprimée parLnhhe à la suite de la chronique 
de Maillezais. 
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persécutions que Geoffroi de Lusignan, seigneur de Vou- 
vent et de Mervent fit souffrir en 1225 à l'abbaye de 
Maillezais, on y trouve un certain nombre de mentions 
chronologiques qui offrent de l’intérêt pour l'histoire du bas 
Poitou (1). 

La chronique de Saint-Maixent ou de Maillezais n’est pas 
du reste autre chose qu’une vaste compilation rédigée vers le 
milieu du xii® siècle, dans laquelle l’auteur a fondu sans 
grande méthode les renseignements qu’il puisait dans la 
bibliothèque de son monastère ou dans celles des abbayes 
voisines. Il s’est contenté le plus souvent de transcrire à la 
suite les uns des autres, par fragments comprenant une cer- 
taine période, les documents qu’il employait sans leur 
donner l’uniformité qui aurait imprimé à son œuvre un ca- 
ractère homogène. Voilà pourquoi l'ordre chronologique 
n’est pas toujours observé dans cet ouvrage et pourquoi 
aussi les mêmes faits se trouvent répétés plusieurs fois. 

Le rédacteur a eu recours le plus ordinairement pour 
l’histoire du viii« et du ix«> siècles aux hagiographes. Ainsi 
il a tiré de la V ie de saint Herblain (2), le long récit de 
l’apparition de l’àme de Morontius, abbé de Saint-Florent 
de Saumur, qui, dans le manuscrit, précède immédiatement 
une généalogie des rois de France de la deuxième race, par 
laquelle nous faisons commencer la chronique dans notre 
édition. Les faits relatifs aux invasions normandes sont ex- 
traits une première fois (voir ci-après p. 257) du récit des 
Miracles de saint Mes min , abbé de Mici 1 écrit au x® siè- 
cle par le moine Letald, ou des Miracles de saint Benoit , 


(1) Voyez sur ces mentions historiques un article publié par M. Mar- 
chegay, dans la Bibliothèque de l’école des Chartes, 1” série, t. II, 
p. 148, intitulé : Fragments inédits (€ une chronique de Maillezais. 

(2) Mahillon, Acta SS. ord. S. /?., t. II. 
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par Adrevald, moine de Fleuri-sur-Loire ; une seconde fois 
(voir p. 362 et 363) de la Translation du corps de saint 
Martin de Vertou , écrite également au x e siècle. Pour 
quelques faits, le compilateur paraît avoir eu connaissance de 
l'histoire de Guillaume de Jumiéges ou du moins a-t-il 
puisé à la même source que cet historien. C’est aux diffé- 
rents chroniqueurs de Saint-Cibard d’Angoulême qu’il a em- 
prunté les principaux traits de Thistoire des Carlovingiens; 
nous signalerons entre autres le passage relatif aux funé- 
railles de Charlemagne (p. 352) comme ayant cette origine. 
Pour le xi® et le xn« siècle, il a eu à sa disposition les an- 
nales de Saint-Aubin d’Angers et les chroniques de Rai- 
naud, de L’Évière et de Saint-Florent dont il a copié 
presque en entier certains passages. 

Si le compilateur de Maillezais se fût contenté de recueil- 
lir des fragments plus ou moins considérables des hagio- 
graphes et des chroniqueurs que nous venons de nommer, 
son œuvre serait d’un bien faible mérite, mais ce qui lui 
donne un intérêt tout particulier, c’est que l’auteur a puisé 
en outre de nombreuses mentions dans des obiluaires au- 
jourd’hui perdus, et qu’il a transcrit presqu’en entier les 
annales de quelques abbayes qui ne nous sont point parve- 
nues sous leur forme primitive. De ce nombre sont les An- 
nales de Maillezais^ le monastère où fut rédigée la compila- 
tion et celles de Saint-Maixent , qui, à cause de leur étendue, 
ont fait donner leur nom à l’ensemble de l’œuvre quoiqu’à 
vrai dire elles n’en soient qu’une assez faible partie. Voilà ce 
qui constitue le véritable intérêt de la chronique de Maille- 
zais, ce qui fait qu’elle sera toujours consultée avec fruit 
par ceux qui s’occupent de l’histoire du bas Poitou, à l’épo- 
que surtout où cette histoire se trouve intimement liée à 
celle de l’Anjou par suite des guerres que se firent entre 
eux les comtes de ces deux provinces. 
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On ne pouvait guère songer à publier la chronique de 
Saint-Maixent telle qu’elle se trouve dans le manuscrit. Les 
laits mentionnés comme passés sous les memes années étant 
quelquefois séparés par un ou plusieurs feuillets. Nous avons 
cherché à rétablir autant que possible l’ordre chronologique 
et à placer à la suite les uns des autres les faits mentionnés 
sous la même date, mais rapportés séparément par le com- 
pilateur qui les avait puisés à des sources différentes. Nous 
avons dû aussi rectifier quelques dates rendues fautives par 
suite d’erreurs évidentes du copiste. Sauf ces légères modifi- 
cations, notre édition reproduit exactement le texte du ma- 
nuscrit latin 4892. La chronique de Saint-Maixent se ter- 
mine à l’année 1140 ; M. de la Fontenelle ( Recherches sur 
les chroniques de Saint-Maixent , p. 6) et M. l’abbé Aubert 
( Revue de C A unis , de la Saintonge et du Poitou , 1868, t. H, 
p. 128) en ont attribué la rédaction à Pierre Raymond 
qui en 1134 succéda à Geoffroi, abbé de Saint-Maixent, 
mort le 9 janvier de cette môme année. Nous ne pou- 
vons partager cette opinion, la compilation improprement 
nommée chronique de Saint-Maixent ayant été rédigée, 
comme nous l’avons fait voir, non à Saint-Maixent, mais 
dans l’abbaye de Maillezais. L’assertion de ces deux érudits 
n’est d’ailleurs que la répétition d’un passage du Gallia 
christiana (Nouv. édit., t. II, p. 1255) qui a avancé le 
fait sous forme dubitative et sans citer de texte à l’appui. 
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DE C0MP0SÏT10NE CASTRI ÀMBAZIÆ. 


PROLOGUS (1). 

Sæpenumero postulavisti ut Ambaziensium domi- 
norum progenies litteris tibi significaretur , quo tem- 
pore, a qujbus consulibus in bac terra virtute 
meritorum suscepti sunt ; pareolibens, sed antequam 
istud aggrediar, de compositione Ambaziaci oppidi 
ea quæ quibusdam scriptis reperi et quæ Gesta testan- 
tur breviter aperiam. 

[de JULIO CÆSARE ET DE ORIGINE CASTRI AMBAZ1E.] (2) 

Julius Cæsar ad Galbas subjugandas festinans, 
Alpibus trangressis, Allobroges eum pacifice suscepe- 
runt; quæ vero nunc Moriana, et regio omnis ab 
Alpibus usque ad Ararim fluvium, antiquitus Allobro- 
gia vocabatur, quæ etiamjam Romanis tributaria erat. 
Veniens itaque Cæsar ad urbem Lugdunensem , sitain 


(1) D’Achery, Spicilcgium , in-4°, t. X, p. 51 1 ; in-fol., t. III, p. 266. 

(2) Id ibid. 
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ubi Arar a Rodano rapitur, Scæva Viennensi principe 
fideli amicitia sibi fœderato, cujus consilio et pruden- 
tia Rodanusa gens ei subjecta fuit, inde usque ad ripas 
Ligeris velociter descendit. Eo siquidem tempore, 
nulla aut pemimium pauca oppida inveniebantur , 
solæ enim urbes turribus et mûris munitæ erant. Qui 
se de genere Romanorum esse jactant Arverni, teste 
Lucano qui ait : 

Arveni Latiis ausi se fingere fratres ( 1 ) , 

urbem suam seque ipsos Cæsari tradiderunt. INiver- 
nensi urbe capta, Cæsar secus ripas Ligeris equitans in 
quodam monte oppidum firmavit, ibique simulacra 
omnium idolorum suorum quæ secum gerebat posuit, 
quod oppidum Romani Sacrum Cæsaris vocaverunt. 
Post hæc relicta urbe Biturica, quam maximo labore 
adquisierat, Turonicas partes aggreditur. Audiens au- 
tem Turonicam urbem turribus, mûris et aliis machinis 
clausam frequentiaque occidentalium gentium valde 
munitam , duodecimo milliario a civitate ilia, in fine 
cujusdam montis , castra posuit. Cum vero liiems 
proximus adesset, considerans locum ad muniendum 
aptissimum , ubi et exercitus secure hiemare posset , 
fossatum a fluvio Ligeris usque ad fluviolum, qui ab 
indigenis illorum locorum Amatissa nuncupatur, fecit. 

Liger a septentrionali parte montis præterluit. 
Amatissa vero, a meridie montem perpetuo lambens , 
duplici parte oppidum interluit; ab occiduo Ligerim 
intrans, nomen suum amittit. Cujus ripæ nemoribus 


(«) A. Lucani Pharsalia , lib. I. 

Avernique ausi Latio se fingere fratres. 
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vestiebantur ; et in concavis arundinibus conventus 
avium dulce resonans, et in scirpis enodibus nidorum 
strues tune fructificaverat. Sane licet a principio sui 
palustri solo et pinguedine bibuli limi algosisque litlo- 
ribus coalescat, tamen, quia algidis fontibus eum 
utraque ripa ambientibus stipatur, ab incolis sæpe 
inter frutices philoraenam dilueuîo sibilantem audien- 
tibus et cicadas meridie concrepantes , quod volupe 
est auribus insonare, ranasque crepusculo incumbente 
blaterantes, diligenter babitatur. Is quidera ab amœ- 
nitate et amore locorum nomen accepit. 

In eminentiori parte montis, loco qui Mons Rotun- 
dus usque hodie vocatur, Cæsar domum ligneam 
magno artificio construxit : juxta quam, aulam lapi- 
deam conditor admovit; extra quam conclave soli- 
dum , in cono cacuminato crypticis arcubus calcabili 
silice crustatum, usui hominum fabrefactum, sæpe 
ignis subtus in arcuali (1) camino animatus et succen- 
sus nudos intus sudare compellit. Molem vero ibi, in 
modum turris, lapidibus politissimis ædificavit. Desu- 
per vero Martis simulacrum miræ magnitudinis posuit; 
super illud idolum thronum levigati cæmenti conditor 
admovit. In facie parietum depingitur quomodo 
Phryges a Græcis, Numidæ a Romanis, Spartiatæ ab 
Alexandro devicti sint ; quæ historiasicutartem ornât, 
sic artificem venustat. Balneum a meridie ultra præ- 
dictum fluviolum quadrat : in quo aqua, a fontibus 
Amatissæ sumpta, per parietem foraminatum flexilis 
plumbi meatibus implicita singultat. Ibi cædua silva 
per jugum truncatur et in ora fornacis, lapsu velut 


(I) Sic , pour arcuatili. 
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spontaneo, impingitur. Pontem etiam ligneum ma- 
gnæ latitudinis et firmitalis, ad transeundum Ligeris 
alveum, fabricavit. 

Ibique amœna planities erat, quæ rupta innumeros 
cjuoqae cumulos, congestis fructibus, sæpe in horrea 
dabat. Ubi et pinguis pastor densum pecus, gravibus 
uberibus in mulctra, per olida antra caularum inclu- 
debat. 

Fluvius a septentrione abluit , ipsamque planitiem 
insulam facit ; qui amœnitate pratorum et pascuis 
uberrimis jocundus, arinentalem copiam taurosque 
reboantes nutrit. Is sane circa principia sui in ripis 
voraginosus et limosus, in medio ver'o arenosus, limi- 
que bibuli pinguedo potantium labra desiccat ; et 
quamvis vada habeat commoda, tamen ariditate sui 
vadantium decoquit crura, et cum tarde fluat invectus 
alteri fluvio non longe ab urbe Turonica Ligeris 
alveum intrat. Qui licet pictus in pratis, pecorosus 
in pascuis, in pastoribus peculiosus sit, tamen est 
humanæ naturæ prorsus contrarius : et cum ejus unda 
glareosa plus sitim attrahat quam depellal, incolæ 
locorum, ab eflfectu, Sicciam nuncupaverunt. Super 
hune Cæsar, cuin non esset navigabilis , pontem per- 
vium extendit, ut ad copiam nemorum, quæ ultra 
ipsum erat, populus libéré pergeret. Hujus arundinosus 
frutex fre(juenter lemboruin superlabentium ponde- 
ribus inflexus perfuuditur, cum piscatores rapacissirai 
plumbata retia raro berbosis littoribus extendunt , 
ipsique bamati nocturnis excursibus piscibus insidias 
conficiunt; in hoc piscis pisce decipitur. Cujus palu- 
dosa amaritudo ulvarum salicumque glaucarum viridi- 
tate fota, sæpe piscibus pauperatur. 
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Nempe in latere montis qui fluvio adjacet, lapidea 
fœnilia, ad equos regios nutriendos, Cæsar construxit. 
Quoniam vero ibi nemorum permaxima copia erat, 
naves Ligeris alveo habiles ibidem fabricare praecepit, 
quibus militum sarcina et necessaria suo exercitu in 
Andegaviam et Armoricam regionem deferret, qt æ 
nunc Britannia, olim Armorica Gallia vocabatur. 
Villam etiam ad manendum fabricatores navium et 
etjtiorum aptatores composuit, quam Romani Navi- 
cellas, quasi cellam et habitaculum navium, nomina- 
verunt. Lucum etiam maximum, qui ab aquilone vil- 
lam claudit, Aquilonarium dixerunt; et tam villa quam 
lucus usque hodie nomen suum retinent. Cum autem 
Liger crescens prata planitiemque tegit , concentum 
septiforis fistulæarmentalemque camœnam quam sæpe 
Tityri illorum montium nocturnis carminum certami- 
nibus insomnes exercent, inter greges tintinnabulatos 
per depasta buxeta reboantes, audire in Aquilonario 
nemore placebit. 

Igitur navibus alveo Ligeris impositis, exercitus 
Cæsaris, æstate inclioante, ab Ambaquis recedens, 
Andegaviam Armoricamque aggressus est regionem, 
urbe Turonica et Cenomannica partim fœdere partim 
metu adquisila. Singulis annis Julius Cæsar æstate 
equitabat , bieme vero Ambaquis hiemabat : unde 
scripta pluribus locis hiemalia Cæsaris Ambaquis esse 
testantur. 

Dum Cæsar in inferioribus Aquitaniæ partibus circa 
Oceanum mare moraretur, Dunicius (1), unus e du- 


( I) Le Dumnorix des Commentaires de Jules-César. 
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cibus Germaniæ, qui Sequanæ genti præerat, vir ma- 
gnus, Romanis infestus, cum copioso exercitu in fini- 
bus Germaniæ manens, Cenomannicam, Turonicam , 
Neustriam, quæ nunc Normannia dicitur, sæpe impu- 
gnabat; qui oppidum, a suo nomine Castrum Duni 
nominatum , construxit. Omnis terra a fluvio Ligeris 
usque Coloniam olim Germania vocabatur, quæ nunc 
in Franciam, Flandriam, Burgundiam, Lothoringiam 
dividitur. In diebus illis Coda (1), vir tribuniciæ pote- 
statis, relictus a Cæsare ut gentes subadas tueretur, qui 
Bituriæ, Niverniæ Alverniæque genti sub Cæsare prin- 
cipabatur, inter Sicciam et nemora, prope planitiem 
quæ vulgo Belsia dicitur, castra fixit. Germani, uterant 
edocti, insidiis clandestinis competenter in nemore 
locatis, qualiter Coctinianis nocere potuissent machi- 
nati sunt. Primo diluculo ordinatis agminibus suis, in 
hostes audacter procedunt, et animosi , occlamantes , 
certamen ineunt, validissimos incursus faciunt, giran- 
tesque eos circumvallare nituntur , gladiis ipsos 
conantur sternere; tandem multis pereuntibus, alios 
in fugam vertunt. Si qui potuerunt in silvis latitare 
sive eflugere, viventes evasere ; alii lethali sorte occu- 
buere. Plurimi cum suo Coda evaserunt , et Am- 
baquis redierunt; et hii, quia Martem iratum susti- 
nuerunt, a bile et Marte, nemus Blimartium nomi- 
naverunt. 

Occurrunt sui Cæsari cum Victoria revertenti, de 
ipsius sospitate et prosperitate congratulantur, et quæ 
Coctæ successerunt referunt. Cæsar, ut erat dissimu- 
lator maximus, se iratum dissimulât, iramque in tem- 


(1) Sic , pour Cotta.W. Cæsari s Comment. , lib. II et V. 
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pus réservât, plurimaque minatur; nam quamvis for- 
tuna Cæsari nimis faveret, tamen in partes ejus sæpe 
aliquid ausa est. Subjugata enim Germania, Frisones 
ipsum super Rhenum fluvium fugaverunt, teste Lu- 
cano qui ait : 

Dant animos Rheni gelidis quos fugit ab undis (l). 

Narrant etiam Gesta quod Cæsar, præparata pulcher- 
rima classe, in Britanniam, quæ nunc Anglia vocatur, 
applicuit. Volens ergo urbem Trinovantum, quæ nunc 
Londonia dicitur, obsidere, naves onerarias in portu 
maris relinquens, triremes et rostratas perThamisim 
fluvium ducens, super palos plumbatos a Britonibus 
fixos navigium ejus submergitur. Ipse vero cum reli- 
quis navigando Neustriam fugit, unde Lucanus : 

Oceanumque vocans incerti stagna profundi , 

Territa quæsitis ostendit terga Britannis (2). 

Plurimæ Gallorum urbes, et maxime Ædua et Ni- 
vernis, tune in Cæsarem insurgunt, prædictumque 
Coctam occidunt. Unde idem auctor : 

.... Nimiumque rebellis 
Nervius, et cæsi pollutus sanguine Coctæ (3). 

Oppidum Ambaquis a Julio Cæsare, qui quinque 
annis post obitum Pompeii regnavit, Romani usque ad 
Diocletianum tenuerunt. Legimus Vespasianum in 
Galbas usque Ambaquis descendisse, habitoque con- 


(1) Lucani Pharsalia , lib. II. 

Dant animos? Rheni gelidis quod fugit ah undis. 

(2) Lucani Pharsalia, lib. II. — - (3) Lucani Pharsalia , lib. I. 
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silio principes Gallorum inter se discordantes con- 
cordasse, et secundo anno Romani rediisse. 

Tempore illo quo Diocletianus in christianos sæviit, 
Baugaredi, cum ducibus suis Heliano et Amando, Ro- 
maiiuni imperium a Gallia cupientesexpellere, Amba- 
quis cum magno exercitu veniunt. Qui, civibusTuro- 
nicis sibi adjuvando consentientibus, Romanis (jui ibi 
erant partim occisis partim fugatis, illud castellum 
totum, excepto idolo Martis et ponte Ligeris, funditus 
deleverunt ; rusticos tamen in valle circa Ligerim et 
Amatissam habitare permiserunt. Hi vero cum desuper 
manere non auderent, perforato monte, cavatis rupi- 
bus habitantes, vicum magnum constituerunt. Bauga- 
redi lingua sua, nomine prævaricato, non amplius 
Ambaquis, sed Ambaziam (1) sive Ambazium vocari 
deinceps jusserunt. Sic Ambazium vicus usque ad 
tempus Valentis fuit. 

Eo tempore, vir quidam, Conslantinus nomine, 
filins Constantii senatoris, ortus ex concubina, adjunc- 
tus est Baugaredis, et rex citerions Hispaniæ effectus, 
sedem regni sui Massiliam et Barcinocam constituit. 
Iste tenuit terram a monte Jani usque ad montes qui 
dividuntHispaniam ab Aquitania, Vasconiam (2) totam 
usque Garonam ; reliquam a Garona usque Lugdu- 
ntim Baugaredi tenuerunt. Diocletianus contra istos 
Maximianum Herculum misit , qui Thebeam legionem 
in itinereperemit.Qui quidem, usu militiæ bellis aptus, 
tamen specialis idolorum cultor, férus animo, avaritia 
crudelis, libidini deditus, imperium polluerat. Is, dis- 


(1) Ms. 6006, Ambaisiam. — (2) Ms. 6218, Guasconiam. 
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positis insidiis, genero suo Constantino apud Massiliara 
captus et strangulatus , impiam vitam digna morte 
finivit. Hujus dolum filia sua Fausta Constantino ma- 
rito suo detexit. Cujus etiam morlem beata Lucia, 
jam a Vespasiano gladio percussa, in Sicilia prædixit 
bis verbis : « Annuntio vobis pacein ecclesiæ datam , 
Diocleliano de regno suo ejecto et Maximiano mor- 
tuo. » Iste vero post Valerium, qui duobus annis 
regnavit, imperator eflectus, cum Gallias circuiret , 
Turonensibus jussit ut omnes lapides Ambazii ædificii 
ad inuros suos reficiendos per Ligerim deferrent. 
Volebat namque Baugaredis placere , quos secum 
Romain duxit; qui Maxentium filium Maximiani Her- 
culi belio 'victum occiderunt. 

Baugaredis pacificatis, iterum Gallia diu Romanis 
subjecla fuit. Regnantibus simul Valente et Valenti- 
niano et Gratiano, imperio Romano valde turbato, 
Maximus, a Germanis rex eflectus , sedem regni sui 
Treveris constituens, Gratianum Ambianis coronatum 
fugans, Alpes transire coegit. Hic vero Avicianum , 
virum animo ferum, Turonis et aliis vicinis urbibus 
comitem constituens, Ambazium (1) vicum eitribuit; 
qui in fine montis super rupem ponti eminentem au- 
lam suam constituit. Restringens igitur oppidum, duas 
motas, unam a meridie , alleram ab aquilone, erexit , 
et maximum fossatum ab una usque ad aliam fecit : 
sciebat enim magnum oppidum Cæsaris sua plebe 
impleri non posse. 

lndiebus illis, beatus Martin us Ambaziacum, adhuc 


I) Ms, 6006, Ambac'mm . 
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gentilitatis errori subjectum, ad fidemCbristi convertit; 
Marcello presbytero ibidem constituto ut Martem de- 
strueret præcepit. lterum cum diu post diocesim visi- 
taret, idolumque integrum reperiret, in ecclesia, ante 
palatium Aviciani orans, concusso monte, orta tem- 
pestate, idolum cum ædificio in pulverem redegit, 
quod in libro miraculorum ejus legitur ita : « In Am- 
baziensi vico, in veteri castello, etc. (1). » 

Vêtus Castellum dicitur a loco qui Porta Lupæ modo 
vocatur, usque ad Motas Aviciani, quod Novum Ca- 
stellum nuncupatur. 

Refert etiam fama juxta lioc oppidum templum 
antiquum fuisse et pinum Dianæ dedicatam , quam 
antistes loci et multitudo rusticorum, in loco qui 
nunc dicitur Verruia degentium, cum eam virsanctus 
excidcre vellet, succidi non patiebantur. Quod mira- 
culum cum in eodem libro (2) legatur scriptorque 
nomen loci non référât, tamen antiquitas boc ibidem 
fuisse affirmât. 

Maxime temporeillo Romanum imperium turbatum 


(1) Voici le texte entier du passage cité par le chroniqueur, extrait du 
chapitre vm du dialogue III de Sulpice Sévère : « In vico autem Amha- 
ciensi, id est castello illo veteri quod nunc frequens habitatur a fratri- 
bus , idolum noverat is grandi opéré constructum. Politissimis saxis 
moles turrita surrexerat, quæ in conum sublime procedens, superstitio- 
nem loci operis diguitate servabat. Hujus destructionem Marcello , ibi- 
dem consistenti presbytero, vir beatus sæpe mandaverat. Post aliquantum 
tcmpus régressas , increpat presbyterum, cur adhuc idoli structura con- 
sisteret. Ille causatus vix militari manu et vi publicæ multitudiuis 
tantam molem posse subverti, nedum id facile putaret per imbccilles 
clericos aut infirmes monaebos quivisse curari. Tune Martinus recurrens 
ad nota subsidia, noctem totam in oratione pervigilat. Mane orta tem- 
pestas aedem idoli usque ad fundameutum provolvit. » 

(2) Sulpicius Severus, Je Vita sancti Martini, cap. xm. 
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Gesta referunt ; nec mirum , namque hoc exigebant 
delicta illorum qui occidendo martyres sævierunt. 
Imperatores etiam eorum ariani et ab Eudoxio Aria- 
Dorum episcopo, baptizati erant, maximeque Auxentio 
principi illius sectæ favebant , cum Damasus papa 
catholicus , Martinus atque Ambrosius eos sæpe cor- 
rigèrent. Ideo Arthanarus rex Gothorum Valentem in 
Traciam devicit et fugavit, Traciam, lllyricum, Dal- 
matiam Venetiamque Romanis ablatatn obtinuit. 
Scriptum est, et verum est : Non enim qui operantur 
iniquitateni in viis Dei ambulaverunt (1 ) . Permisit Deus 
muitis modis flageUari Romanum imperium, quia in 
iniquitatibus patrum suorum ipsi impii diu manse- 
runt. 

Quidam juvenis de Britannia, Mauricius nomine, 
Treveris ad Maximum venit ; cujus monitu et consilio 
Maximus in Britanniam navigavit, unicamque filiam 
Caredocti regis Britanniæ cum regno uxorem duxit. 
Caredoctus nimis senuerat, regnumque ejus Conanus 
neposipsius, filius ducis Cornubiæ, gubernabat. Quem 
Maximus limens ne regnum sibi turbaret, cum muitis 
Britonibus secum adduxit , Armoricamque Galliam 
ipsi donavit. Hic post se infinitas copias Britonum 
nobilium, ignobilium, cum parvulis et mulieribus 
venire fecit. Itaque Armoricain totam usque Redonis 
et Nannetis, expulsis indigenis locorum, suis Brito- 
nibus replevit. Sic illam provinciam Romani ami- 
serunt. 


(1) Palm, CXVHI, 3. 
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CHROMCA DE ARTURO (l). 

Anno xl vii° posthæc, Arturus Magnus, rex Britanniæ, 
cum magno exercitu Neustriæ appulit, adjunctisque 
sibi Armoricis Britonibus, Parisius obsedit, Fullonem 
Romanum ducem singulari duello devictum occidit. 
Quo peraclo, indigenæ locorum, jugum Romanorum 
odientes, sponte Arturo régi liberalissimo et piissimo 
subjecti eflfecti sunt. Superiores partes Germaniæ 
usque Cameracum et Turnacum Clodius rex Fran- 
corum tempore illo tenebat, qui et Arturi amicissimus 
sponte factus est. Reges insularum sibi subjectarum, 
lberniæ, Irlandiæ, Gotlandiæ, Daciæ, et totius Bri- 
tanniæ duces, et proceres Flandriæ, Burgundiæ, Aqui- 
taniæ principes congregati, Parisius ad curiam ejus 
venerunt, eumque ibi coronaverunt. Qui larga mu* 
nera dédit , ecclesiisque munificus fuit. Comitia etiam 
hoc modo divisit : Oldino signifero suo Flandriam 
dédit, Beduero pincernæ Neustriam, Cbeudoni dapi- 
fero Andegaviam et Turoniam, Golfario ensifero Pic- 
taviam et Bituricam provinciam concessit. Cheudon , 
cornes Andegavis, oppidum quod ex suo nomine 
Cheudonem dixit , in Turonia construxit, quod nomen 
diu post lingua Francorum prævaricatum Kainon nunc 
dicitur. Iste cuidam consobrino suo nomine Billeio 
Ambaziacum tribuit, qui Faustam Aviciani neptam, 
ex filia sua Placida nomine ortam, uxorem duxit. Hic 
vicum qui Bliriacus dicitur fecit, uxorique suæ dotem 
esse constituit. Golfarius et Clieudo, qui se nimis dili- 

(1) D’Acliery, in-4°, X, 518; in-fol., III, 268. 
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gebant, nemoribus causa venandi in confinio Bitu- 
ricumetTuronorum vico Ciaudiomacbo convenerunt, 
qui lucum, qui a nomine Cheudonis usque bodie 
Cheudon vocatur, Billeio, Ambaziæ domino, terram- 
que usque ad rivum qui Andresius dicitur tribuerunt. 
Tbeodosius nepos Honorii, qui Orientalibus præerat , 
fere omnes ultramarinos reges congregans, ad Ilono- 
rium cum magno exercitu terra et mari tertio anno 
rediit, qui infirmus Byzantio remansit. Honorius vero 
Lucium consulem, virum magni nominis, maximo 
exercitu illo sibi tradito, contra Arturum misit. Qui, 
Alpibus transgressé, cum Arturo prope Augustodunum 
circa nemorosa loca dimicans, multis regibus a Brito- 
nibus peremptis, ipse victus interiit. Arturus tamen 
impetu et slultitia Galgani nepotis sui multos ex suis 
amisit. NamGalganus ipse, Oldinus, Beduerus, Cheudo 
multique alii interiere. Billeius corpus Cheudonis ad- 
vexit, et inloco religiosorum qui Régula dicitur juxta 
Kainonem sepelivit. 

Qui (1) de Arturo amplius scire voluerit, historiam 
Britonum légat, invenietque quod, cum Roraam vellet 
ire, Arturum audisse Morvandum nepotem suum, re- 
gem Britanniæ factum, uxorem suam nupsisse. Arturus 
vero , rolicto magno apparatu causa eundi Romam 
facto, in Britanniam navigavit, Morvandum in Cor- 
nubia pugnando superatum occidit. Ipse vero graviter 
vulneratus in insula Avallonis quodam nemore obiit; 
et quia sepulcro indigno tanti regis caruit , a Brito- 
nibus adhuc vivere putatur. 

(1 ) Nous remettons à sa véritable place cet alinéa , placé dans tous 
les manuscrits avant le paragraphe commençant par ces mots : Sub eodem 
fere temporc. V oy . page 16. 


16 


LIBER DE COMPOSITIONE 


DB BLESI CHRONICA (l). 

lvomadus quidam juvenis de Britannia, secum ha- 
bens mille viros, a prælio cum Bosone Carnotensi 
consule rediens, locum in comitatu suo ubi remaneret 
petiit, qui blandis blæsisque sermonibus eum deci- 
piens, locum super ripas Ligeris ad libitum impetra- 
vit, ubi non villam sed oppidum firmissimum ne a 
Bosone vel alio eriperetur erexit. Quod cum diu post 
Boso aspiceret, iratus ait : « Hoc tibi non concessis- 
sem si verbum sapientis patris filio dictum memoriter 
retinuissem : 

Scrmones blandos blæsosque vitare memento : 

Simplicitas veri fama est, fraus ficta loquendi(2). 

lvomadus iram ejus mitigans, supplicando obtestan- 
doque castrum obtulit; sed Boso, ut erat benignus, 
hominium cum jurejurando ab eo suscipiens, castellum 
illud concessit, et a deceptione Blesim vocavit. 

Sub eodem fere tempore, Alaricus rex Gothorum 
Romani obtinuit, Honorium ab Italia expellens Con- 
slantinopolim fugere coegit; ex bine cæsares fere 
omnes Constantinopolim transiere. Régnante Mar- 
ciano, Tlieodoricus Romæ a Gotliis post Alaricum 
imperator factus, qui Boetium Papiæ incarceravit , 
Alpes transiens, Burgundiam, Aquitaniam, Hispaniam 
possedit. Qui duobus fîliis Tursomodo Lotchio et 
Alarico regnum divisit. Alaricus Hispaniam habuit, 


(1) D’Achery, in-4°, X, 520; in-fol., III, 268. 

(2) Dion. Catonis dis tic lia, cap. III. 
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Tursomodus Lotchius caetera omnia Romamque solus 
obtinuit. Tursomodus Lotchius oppidum Lotchas a 
suo cognomine dictum super Endriam fluvium sta- 
tuit. 

Per idem tempus, duo Lupæ filii Ambaziæ domini 
Tursomodo servire nolebant, confisi in auxilio Mero 
vechi regis Francorum , qui Tursomodum in Burgun- 
dia a Disparcho oppido sæpe impugnabat. Supra- 
dictus Billeius ex uxore sua Fausta Lupam genuit; 
quæ mulier prudentissima fuit, quam Eudoxius vice- 
consul Turonensis uxorem duxit, quæ ipsi duos filios 
peperit. Lupa , viro suo mortuo , filiis Ambazium 
reliquit; ipsa sibi in Veteri Castello domum fecit 
super rupem, quæ a nomine suo adhuc Porta Lupæ 
dicitur. Ista mulier sapiens, solitariam vitam cupiens, 
in proprio luco, juxta Andresii rivum, villam quæ 
Villa Lupæ dicitur fecit, virosque religiosos ibidem 
posuit, qui ecclesiam in honore Salvatoris ædificave- 
runt; quæ ad portam in introitu ecclesiæ duos filios 
suos ante se mortuos sepelivit. 

Eo autem tempore, Iluni atrocissimi Rhenum trans- 
naviganles us(jueTreveris omnia vastant,Meltis urbem 
succendunt. Timoré tamen Francorum velociter trans- 
euntes, Burgundiam totam vastantes, Aurelianis de- 
scendunt,quibus Ægidius, patricius Romanorum, dux 
Parisiorum, et Tursomodus rex Gothorum obviave- 
runt. lbi,orante sancto Aniano, orta tempestate lapi- 
dum, Huni cum Atalano rege suo omnino demoliti 
sunt. Merovechus Tursomodum Gothum in Burgundia 
devictum fugere usque Viennam coegit, ibique obiit. 
Alaricus frater ejus, ab Hispania rediens, regnum 
ipsius arripuit. Veniens itaque ad Lochas, castrum a 
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fratre suo olim compositum, prope monasterium 
situm in secessu montis super Angerem fluvium, ubi 
multi religiosi, Urso abbate, degebant, illud oppidum 
cuidam proximo et amico suo nomine Silario tribuit. 
Silarius, Lupæ et Ambaziensibus multa mala ingerens 
per se et per Alaricum , oppidum tamen Ambazium 
nullo modo habere potuit. Iste vir crudelissimus 
cœnobium Angeris, cui præerat Urso abbas, pæne 
deJevit. Qui legitur abbati inolinum suum vi abstu- 
lisse, sed divino nutu molinum Silarii scimus maxima 
voragine submersum fuisse. Fluvius iste ab antiquis 
Anger, a modem is Endria vocatur. 

DE CLODO'VEO (l). 

Merovecbus genuit Childericum, virum pulchrum et 
probum , sed luxuriosum nimiaque libidine præoc- 
cupatum, qui filias Francorum vi opprimens et delu- 
dens, expulsus a regno, ad Bissinura ducem fugit. 
Bissinus iste terrain suam super Sunnam fluvium, qui 
alio nomine \rar dicitur, a Tullo usque Lugdunum 
possidebat. Basina vero uxor Bissini Childericum 
ardenter, sed tamen latenter, amavit. F ranci Ægidium 
ducem Romanum regem eligunt, quem Franci, quia 
more Romanorum cupidus et avarus erat, non diu 
sustinuerunt, sed consilio Guidomari ipsum a regno 
privaverunt. GuidomarusChildericiconsiliarius, misso 
sibi nuntio, redire fecit. Recepto igitur regno, cum 
Ægidio inter Laudunum Clavatum et Remis pugnans, 


(I) D’Achery, in-4°, X, 522; in fol. , III, 269. 
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multis copiis Romanorum cæsis , Ægidius fugiens 
Suessionis evasit. Childericus vero tune Laudunum 
Remisque recepit. Post hæc Basina uxor Bissini ducis, 
viro suo relicto, ad Childericum venit, qui eam con- 
silio Francorum uxorem duxit; nempe Franci illam 
sapientissimam comperientes , monente Guidomaro, 
quamvis christiana esset, tamen régi suo consense- 
runt. Bissino non diu post mortuo, Childericus ter- 
ram suam , quæ uxori suæ hereditario jure conlinge- 
bat, suscepit. Ex ea Childericus Clodoveum Magnum 
regem Francorum genuit. 

Mortuo Ægidio, Syagrius filius ejus a Romanis et 
Gothis Suessionis in regem elevatur. Childericus eum 
in valle Suessionis pugnando devicit , urbeque sibi 
reddita, Syagrius ad Alaricum fugit. Rex vero Pari- 
siacum terramque totam usque Aurelianis recepit. 
Dum Aurelianis moraretur, a fugitivis sibi relatum est 
quod Adovagrius filius ducis Saxoniæ cum multis 
navibus relicto mari Ligerim intrans, et ascendendo 
terram fluvio adjacentem vastans, usque Andegavis 
venit eamque obsedit. lgitur rex, congregato magno 
exercitu, ad succursum urbis illius monitu fugitivorum 
descendit , cui Lupa Ambaziæ domina obviam venit. 
Qui etiam illi , quia Gothis inimicis suis infesta eral , 
multa bona promisit. Urbem Turonicam consilio Ba- 
sinæ uxoris suæ, et propter miracula quæ ad sepul- 
crum beati Martini fieri fréquenter audiebat , licet 
esset etlinicus, pacilice et sine damnocivium suscepit. 
Basina prudentem Lupam secum retinens, flens orans- 
que assidue in ecclesia Beati Martini remansit. Saxones, 
adventum regis comperientes, velociter cum duce suo 
fugiunt. lpse vero Andegavis venit, urbem cepil, 


20 


LIBER DE COMPOSITIONE 


Paulum Romanum consulem ibi inventum suspendit, 
domum Romanorum quæ ibi erat destruit, civitatem, 
prætore ad libitum imposito , munit. Dum rediret 
Childericus , obviam venit ei rex Gothorum Alaricus, 
et in insula Àmbaziensi colloquio adjuncti, fœderati 
pacificatique sunt. In planitie vero inter Bliriacum et 
Andresium uterque populus Gothorum et Francorum 
jussu regum duos globos terræ elevaverunt, quos 
utriusque regni fines constituerunt. Omnis plana terra 
a Francis Campania dicitur , et in bac duo globi in 
teslimonium fœderis eminent. 

Post hune surrexit Clodoveus rex magnus, cui 
Crochildis filia regis Burgundiæ, mulier christianis- 
sima, de genere Anastasii imperatoris, inatrimonio 
conjuncta est. Huic, dum fleret quia viro gentili con- 
juncta erat, beatus Remigius ait : « Lacrimas réprimé; 
credo, secundum apostolum, quod vir infidclis per 
mulierern fuie le rn sanctificatus erit (1).» Quodam lem- 
pore, Frixones, Alemanni, Saxones subito coadunati, 
regnum ejus invadunt. Videns igitur Crochildis eum 
anxium et pavidum , ebristianitatem quam ei assidue 
prædicabat opponit : ille, si victor Christo adjuvante 
redierit, se fieri christianum promittit. Regina Aure- 
lianum regis consiliarium vocat, monet ut crucem 
Christi secum déférât, et si viderit adversarios præva- 
lere , signo crucis elevato, regem esse victorem statim 
affirme!. Ille libens paruit, et cum liostes prævale- 
rent, jussu reginæ cruce elevata, cum acie sibi tradita 
occurrit : Alemanni statim perterriti fugiunt. Quo 
facto , rex victor , cæsis hostibus , Christo gratias 


(1) S. Pauli epistola ad Corinthios , I, vu, 14. 
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referens, rediit. Regina, accito sancto Remigio, a rege 
promissa exigit. Remigius et Solemnis Carnotensis 
episcopus regem duascjue sorores ejus , et cum eis 
plus cpiam tria millia virorum, baptizaverunt. Rex 
effectus catholicus ad Alaricum regem Gothorum 
nuntios misit, ut sibi Syagrium fugitivum, Ægidii 
Romani filium, redderet; quem sibi timoré redditum 
statim suspendit. Gothi ariani illis diebus fidem ca- 
tbolicam maculaverant , ecclesias Dei polluebant ; 
quos rex pejores Sarracenis autumans, monitu reli- 
giosorum , regnu m eorum tertio anno post hæc in- 
vadit , Alaricum prope Pictavim pugnando occidit. 
Filius ejus Àmalricus in Hispaniam fugit. Rex Aqui- 
.taniam totam, expulsis liæreticis, catholicis clericis 
"Ain ecclesiis positis, possedit. Lupa anus ens absque 
•rlherede nimis senuerat ; quæ regem in suo reditu 
convenit , heredem suæ rei facit, Ambaziumque tradit. 
Quod oppidum deinde usque ad Karolum Calvum 
regurn Francorum fuit. Lupa vero in prædicta villa 
sua ad portam ecclesiæ Salvatoris juxta filios suos in 
obitu suo sepulta fuit. 

Qui de genere horum regum amplius scire voluerit, 
consulat bistoriam Francorum, quæ affirmât Priamum, 
quemdam ducem Trojanum, urbe capta, cum duo- 
decim millibus evasisse, qui in solitudinibus Græciæ 
profugi incertis sedibus vagabantur. Annis viginti post 
expulsi a Græcis, vasta loca inter Pannoniam et Mæo- 
tidas Paludes duce Simonide intraverunt, urbemque 
nomine Sicambriam ædificaverunt , a qua dicti Si- 
cambii longo tempore fuerunt : qui etiam ibi in 
gentem magnam creverunt. Alani , gens atrocissima , 
diu postea, devictis Romanis, Græciam Illiricumque 
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vastaverunt. Edictum est a Romanis, si quis ducum 
aut regum eos ab imperio Romano expelleret, gens 
ilia absque tributo merito suo semper maneret. Si- 
cambri hæc audientes cæsos Alanos omnino deleve- 
runt. Romani attica lingua tune eos Francos, id est 
feroces, appellaverunt ; diuque a tributo liberi vixe- 
runt. Valentinianus, tempore suo cum ceteræ gentes 
omnes tributa solverent, misit primarium et exactores 
tributorum, ut a Francis consueta tributa peterent. 
Franci qui multis diebus liberi a tributo vixeraut , 
nuntios ejus peremerunt. Valentinianus, ira nimia suc- 
census, Francos delere cupiens, infinitas copias coadu- 
navit. Quod cum audissent Franci , consilio Marco- 
miris ducis jam senis, Faramundum ipsius filium 
regein elevaverunt. Itaque Sicambriam relinquentes , 
loca vasta et nemorosa Theutronicæ regionis ingrc- 
dientes, lucosque post se succidentes, cum parvulis 
et mulieribus Romanorum gladios evaserunt. Romani 
Sicambriam vacuam reperientes, eam funditus dele- 
verunt. Franci per prædicta nemora pedetentim de- 
scendentes, secundo anno Agripinam urbem sitam in 
fine Rheni fluminis ceperunt, ipsamque captam, Ro- 
manis inde expulsis, amplificantes, Coloniam vocave- 
runt, quam etiam sedem regni sui constitueront. 

Legimus Francos, antequam sibi regem constituis- 
sent, hos duces habuisse, Priamum qui usque in loco 
ubi Sicambria conslructa fuit ipsos adduxit , Æneam 
Crinitum. Antenor tertius fuit; post hune Simonides ; 
dehinc Symonem ducem babuerunt. Post vero Ro- 
mano more rem suam per sena tores tractantes, abs- 
que duce diu fuerunt. Ad ultiinum Marcomiris dux 
eorum fuit, cujus consilio, cum senex jam esset, 
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Faramundum regem primum constituunt. Secundus 
fuit Clodio, qui Cameracum, Turnacum, Burgundiam 
totam usque Viennam subjugavit. Tertius Merov échus, 
quarlus Childericus, quintus Clodoveus, rcx magnus 
cathoiicusque, qui anno decimo regni sui Britones 
ab oppido Blesis qui ripas Ligeris inter Turonim et 
Aurelianim impugnabant, nernoribusque occultantes 
viatores interimebant, cum sibi a Saxonia revertenti 
ostensum esset , festinus descendit, Britonibus fugatis 
et peremptis Biesim delevit. Faulo tarnen aîtius in 
competentiori loco castrum illud restauravit , suosque 
ibidem posuit , eodemque nomine vocavit , illud 
nempe diligens, ut pote quod multum pulcbruni 
fecerat, nimis exaltavit; qui viginti annis post re- 
gnavit. Sextus Clotarius, septimus Cbilpericus, oc- 
tavus Clotarius Chilperici filius, qui ducem Saxoniæ 
nimis rebellem omnesque illius regionis juvenes sua 
spatha longiores occidit; decimus (1) Dagobertus, qui 
babuit duos filios Sigisbertum et Clodoveum. Sigis- 
bertus rex Alemanniæ, Clodoveus Franciæ fuit. Sigis- 
berto inortuo, Grimodus dux, in cujus custodia filium 
suunvquem ex uxore legali genuerat et regnum po- 
suerat , filium domini sui Dagobertum nomine to- 
tondit, et in ecclesia Sancti Galli Fundensis cœnobii 
monachum fecit. Quo facto, statim Grimodus filium 
suum F.duardum regem Alemanniæ constituit. Sed 
Clodoveus, Sigisberti frater, casum nepotis sui mo- 
leste ferens, coadunatis Francis, Grimaudum præ- 
iiando captum Farisius in carcere posuit, qui et ibi 
obiit. Kduardus vero filius ejus Conslantinopolim 


(I) Sic , pour nonus. 
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fugit. Cum autem Dagobertus monachum exuere 
nollet, ordinemque suum diligeret, Clodoveus amore 
nepotis sui cœnobium illud valde ditavit. Monachi 
vero Dagobertum abbatem constituant. Dagobertus 
abbas patrueli suo Clodoveo eunti in expeditione 
contra Justinianum imperatorem Constantinopolita- 
num quinquaginta millia militum adduxit. Siquidem 
imperator ille putabat Eduardum in regno Aleman- 
norum restituere , sed victus et confusus rediit. 
Eduardus vero a Francis captus occiditur. Sic itaque 
Clodoveus rex undecimus utrumque obtinuit regnum. 
Post hune non ampli us Faramundi progenies regna- 
vit ; duos tamen Fdios habuit Theodoricum et Cbilde- 
ricum. Childericus nimis severus a Bodilone Franco, 
quem ad stipitem ligatum nimis deturpaverat , ob 
sævitiafm] sua[m] occiditur. Ebroinus dux, major 
regiæ domus, Theodoricum regem statuit; cujus sævi- 
tiam Franci non ferentes, a regno ejiciunt, qui fugiens 
Rothomago obiit. Ebroinus, consilio Leodegarii Au- 
gustudunensis episcopi et Gerini fratris sui a Francis 
captus, Luxovio monasterio monachus efficitur. Franci 
Pipino filio Angisili ducatum totius Franciæ præbent. 
Pipinus in Alemanniam pergens, fratrem suum con- 
sobrinum Marfinum Francis reliquit. Ebroinus mo- 
nasterium egressus monachum exuit , monitu sancti 
Audoeni ducatum arripuit, Martinum Lauduno Cla- 
vato inclusum super vacuas capsas jurans ne sibi 
malum faceret proditione occidit , sanctum Leodega- 
rium et Gerinum fratrem ejus dira pœna damnavit. 
Ebroinus, multa mala Francis ingerens, ab Ermenfredo 
occiditur, qui Pipino festinus nuntiavit. Sic Pipinus 
ducatum totius Franciæ in pace rexit : sed pu tans 
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aliquem de genere regali ad hue vivere , rex esse 
notait. Quod totum Deus fieri permisit peccato Clo- 
dovei filii Dagoberti , qui beati Dionysii brachium 
abscidit, regnumque Francorum divisit. 

Sed quoniam plures optimi reges ex genere hujus 
boni Pipini orti sunt, restât ut sériés progeniei hujus 
cognoscatur. 


DE KABOLO (l). 

Ausbertus senator ex Pluide filia regis Clotharii , 
patris Dagoberti, genuit Alnaudum; Alnaudus Arnul- 
fum ; Arnulfus genuit très , Frodulfum qui genuit 
Martinum quem Ebroinus occidit, et Galchisum qui 
genuit Gandregesillum abbatem , et Angisilum qui 
genuit Pipinum. Pipinus iste viginti septem annis 
ducatum tenens regnum optime rexit. Post liunc 
Karolus Martellus regnum obtinuit, qui per omnia 
bonus fuit , excepto quod décimas ecclesiis primus 
abstulit. Iste duobus Filiis regnum divisit , Karolo- 
magno Alemanniam dédit, Pipino Franciam. Sed Ka- 
rolomagnus, anno ducatus sui quinto, Pipino cuncta 
relinquens, Romain venit , Pserapte monte in honore 
sancti Silvestri ecclesiam statuit; ipse apud Montem 
Cassinum monachus efticitur. Pipinus vero, jussu Za- 
cariæ papæ, in regem a Bonifacio archiepiscopo inun- 
gitur, qui Haistulfum regem Longobardorum tenere 
justitias Sancti Pétri coegit. Iste Hunaldum et Vufa- 
rium duces Aquitanorum cum omni sua progenie ab 
Aquitania expulit, in qua multos proceres Francorum 


(1) D’Achery , m-4°, X, 527; in-fol., III, 270. 
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hereditavit. Biturix suos misit , Argentomacbum cas- 
trum fecit, Vuandalos a vastatione Affricæ revertentes 
in Alniensi pago cum rege suo annihilavit. Cui Gre- 
gorius secundus, ut defensori ecclesiæ, claves de sa- 
crario Sancti Pétri tradidit. 

Hic genuit ilium admirabilem regem ex Bertrada 
régi n a Karolum Magnum , imperatorem Romanum , 
qui reges Longobardos ab Italia delevit, et omnia sua 
jura Romanæ ecclesiæ restituit. Saxones , Danos , 
Vascones , Barros, Navarros, Hisparios subjugavit; 
Græcos, Affros, Persas, Ægiptios tributarios metu sui 
efTecit. Cui Isaac inonachus elepbantem ab Affrica 
missum Aquisgranis adduxit. Rex vero ex Fauslade 
regina duos fîlios Pipinum et Carolum genuit. Desi- 
derio rcge Longobardorum cum sobole destructo 
mortuoque, Pipinus rex Italiæ eflficitur, Karolus vero 
Saxoniæ, Pannoniæ, Sclavoniæ. Quorum frater cum 
ipsis Romæ a papa et a senatu cum vexillis lionorifice 
susceptus, acclamatum est : « Karolo Magno régi salus 
et Victoria! » ibique celebravit Pascha. Serena (1) irr.pe- 
ratrix Constantinopolitana inter Francos et Græcos per 
internuntios , missis largis donis, pacem fecit, Karolo 
mediante. Et rex Galatiæ papilionem miræ pulchritu- 
dinis ei misit. Faustade in Baioria apud Sanctum Al- 
binum sepulta, rex Ildegardam duxit, et ex ea Lodo- 
vicum genuit, qui rex Fraticorum fuit. 

Lodovicus Pius, filius Karoli Magni, ex Hermiu- 
garde très fîlios genuit , Lotbarium a quo Lotbaringia 
nominala est , Pipinum et Lodovicum ; ex Judith 
autem genuit Karolum Calvum. Stephanus tertius 


(!) Sic , pour Irena. 


Digitized b/ Google 


CASTRI AMBAZIÆ. 


27 


papa veniens in Franciam a Lodovico honorifice 
susceptus est. Paschalis papa anno septimo Lolha- 
rium filium Lodovici Romæ duxit. Tempore Lodovici 
Pii, Saraceni, a partibus Hispaniæ emersi, Provinciam, 
Aquitaniam et maximam partem Burgundiæ usque 
Videliacum vastaverunt. Gerardus cornes, de généré 
Lodovici, ecclesiam Sancti Pétri in monte transtulit, 
et corpus beatæ Mariæ Magdalenæ, in Provincia ab 
Acquis urbe raptum, in ecclesia Videliaco monte sita 
recepit, ob hoc rex frequentes munitiones in Arvernia 
fieri præcepit. Namque Romanis, ut Gesta testantur, ab 
hocregno partim Gothorum partim Francorum virtute 
expulsis, ab bis et postremo a Dacis et Suevis,qui INor- 
manniam et maximam partem terne inter Sequanam 
et Ligerim Francis repulsis lenuerunt , omnes nobiles 
hujus regni exordium habuerunt. Regibus vero Gotho- 
rum a Francis pessumdatis ac destructis, Franci mul- 
tos proceres Gothorum, concordia et pace cum ipsis 
constituta, sub jugoetdominio suo in Aquitaniam do- 
minari permiserunt, et per connubia mixti sunt; quod 
benigni Lodovici tempore maxime factum constat. 

Mortuo Lodovico, quatuor fratres Lotharius , Pi- 
pinus , Lodovicus et Karolus Calvus Fontanidos 
campos multo sanguine christianorum fœJarunt; sed 
Karolus Calvus, duobus mortuis, cum Lothario re- 
conciliatus a Johanne papa imperator factus est. 

Anno decimo septimo imperii Karoli Calvi , Astulfus 
rex Westsaxonum toti Angliæ imperavit. Hic, Romam 
orationis gratia profectus, in præsentia LeonislV, qui 
tune in episcopatu residebat, totam Angliam sancto 
Petro et domino papæ in perpetuum tributariarn con- 
stituit, ita ut unaquæque domus Angliæ in tertio anno 
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unum denarium argenteum pro tributo daret, quod 
usque hodie manet. Qui in reditu suo Judith filiam 
Karoli Calvi uxorem accepit, de qua nullum heredem 
habuit. Post hæc, Persæ aliique Saraceni multi Con- 
stantinopolim obsederunt, Græciam vastaverunt , ad 
cujus succursum Karolus Calvus cum magno exercitu 
pergens Persas devicit, Saracenos fugavit, urbem re- 
giam cum regno Græciæ deliberavil. 

Eo teinpore, Dani Suevi, quos Theotici lingua sua 
Normant, id est Aquilonares homines, vocant, emer- 
serunt; nunc in ripas Ligeris nunc Sequanæ urbes 
vastantes invehebantur. Karolus a Constantinopoli 
cum multis reliquiis rediens , quas diversis ecclesiis 
sui regni posuit, Normannos apud Andegavim obsedit, 
Salomone Britonum rege cum exercitu sibi adjuvante. 
Sed pecunia sibi a Normannis data egressum præbuit 
eis, tali siquidem pacto ut non amplius Galbas infe- 
s tarent : quod nequaquam lenuerunt. Rex prudens 
Karolus timens infestationes Normannorum , frequen- 
tes munitiones in Cenoinanensi pago fecit , vicos 
quosdam in oppida munitissima convertit, et diversis 
optimatibus diversa castella distribuit : diversos etiam 
consules in ea regione constituit. Similiter Aquita- 
norum seditiones providens , et heredum debilitatem 
animo suo vaticinando revolvens, cuidam nobili viro 
de Aurelianensi pago, nomine Adelaudo, Lochascas- 
trum et duas partes Ambaziaci oppidi tribuit. Buzen- 
chaicum vero et motam Castalionis cura domo quæ 
ibi erat et tertiam partein Ambazii Haimoni cuidam de 
curia sua donavit. Ea tempestate, Elfreduset Johannes 
Scotus maximam partem Danorum ad fidem Christi 
convertunt, qui in Angliam et Daciam redierunt. 
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Mortuo autem Karolo Calvo , Dani , qui in infideli- 
tatein remanserant , cum Huasten duce suo Gallias 
tribus a unis infestantes, beali Martini corpus Autisio- 
doro canonicos transferre compulerant. Post, quantas 
Gallorum strages fecerint, quantas urbes regionesque 
concremaverint, enarrare nolo, sed tamen bæc divino 
nutu peccatis Gallorum accidisse puto. Verum diras 
mortalium calamitates, quas Galliarum incolæ pertu- 
lerunt , tragicis et lugubribus carmin ibus satis alii 
scripsere. Isti vero terram usque Parisius et Aurelianis 
depopulati sunt , adeo ut ubi quondain agri opulen- 
tissimi urbesque speciosissimæ fuerant , nunc beslia- 
rum aviumque vasta habitacula sint , et ubi seges 
voluptuosa pollebat , e contrario 

Carduus et spinis surgit paiiurus acutis (1). 

Sic super ripas Ligeris omnia vastantes, Ambaziaco 
pervenerunt. Quod oppidum cum paucis defensoribus 
repertum cito capientes, totum succenderunt , pon- 
temque Ligeris diruerunt , ecclesias , unam quæ erat 
ultra Ligerim in iutroilu pontis, et aliam in loco qui 
Luat dicitur sitam , omnino destruxerunt, qui in 
planitie prope Ambazium hospitati, locum qui Nigron 
dicitur mullo sanguine innocentium captivorum fœ- 
daverunt; quod ætate Lodovici Balbi, cognomento 
ISihil Fecit, actum est. Quod slullitia Ambaziensium 
contigit, qui, cum vicinis populis obviam Normannis 
processerant putantes eis nocere, decepti sunt, qui a 
Normannis alia via incedentibus decepti , castrum 
proprium amiserunt. Vastatis itaque agris inter Carum 


(i) Virgilii Ecloga , V, 39. 
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et Ligerim, destructo etiam lapideo ponte Blirei, cum 
ultra non reperirent quod diripere possent , collectis 
armatorum copiis ad urbem Turonieam iler dirigunt. 
Omnia vero quæ in suburbio civitatis invenire potue- 
runt, facta prius miserabili hominum cæde, demoliti 
sunî. Porro Turonici trepidare, concurrere, portas 
obserare, turribus se inserere, propugnacula armorum 
apparatu munire non cessant. Hostes, portas urbis 
niulto turbine quassantes, toto nisu ingressum urbis 
sibi pollicebantur. Tuncclerici qui ibi aderant, juncto 
sibi totius debilitatis agmine, rapido cursu ad eccle- 
siam convolantes clamabant : « Sancte Dei Martine , 
cur tam graviter obdormisti ? Ostende, quæsumus, 
pietatem ; succurre , fer opem miseris , alioquin et nos 
peribimus, et civitas nostra redigetur in solitudinem. » 
Qui, ex sepulcro beali viri rapta cistella, in qua sacra- 
tissimi Martini reliquiæ servabantur, et ciniculus ille 
quem clerici ob pericula submovenda reliquerant , 
portæ urbis, jam multo hostium turbine quassatæ, 
intulerunt. Tune vero oppidani , qui paulo ante metu 
propinquæ mortis exterriti fuerant , mox præsentia 
tantæ opitulationis animati, corporis et animi vires 
resumpserunt ; Danis e contrario stupor vehemens 
incussus est, post stuporem formido et mentis alie- 
natio obrepsit , deinde fugam conali , videres, cum 
aller impediretur ab altero, acsiper glaciem currerent 
præcipites labi. Igitur oppidani, Christum sibi per 
Martini preces propitium sentientes , eruptione facta, 
persecuti sunt inimicos, ex quibus fere mille interfe- 
cerunt; sicque glorificantes Dei misericordiam , qui 
eis inopinatam victoriæ palmam dederat , reliquias 
beati Martini in locum suum restituerunt. Eapropter 
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igitur svnodo celebrata , auctoritate archiepiscopi et 
episcoporum qui cou vénérant, statutum est ut singulis 
deinceps annis per universam diocesiin subvectionis 
hujus festum iv° idus maii soleniniter celebrelur, quæ 
nullo alio nomine rectius quam Subventio censetur. 

Régnante Karolo Stulto , filio Lodovici Qui Nihil 
Fecit , Franci Odonem, filium Hugonis ducis, regem 
elevaverunt, quiregnavit decem annis. Post eujus obi- 
tum , Rotbertus abbas, ejus frater, elevatur in regem, 
qui regnavit anno uno, et occisus est a Karolo Stulto 
in prælio. Mortuo Odone rege qui decem annis re- 
gnavit, in septimo anno post ejus obitum, ab Ericli 
et Batbet, Normannis, civitas Turonis succensa est, 
ecclesiaque Beati Martini cum toto Castro alque cum 
viginti octo ecclesiis. Quo tempore, Rollo Norman- 
norum dux Carnotum obsedit, qui, cumgentilis ad hue 
esset, visa camisia beatæ Mariæ, quam karolus Calvus 
a Bizantio attulerat , a Carnoto fugatus est. Rolloni 
efTecto christiano, Karolus Stultus dédit ei Norman- 
niam cum fdia sua Gilla ; qui pedem karoli Stulti 
noluit osculari nisi ad os suum levaret. Karolo Stulto 
vivente, Rodulfus , filius Ricardi ducis Burgundiæ, a 
Francis rex constitutus est, consilio Hugonis Magni 
lilii Rotberti regis; qui quindecim annis regnavit. 
Karolus Stultus genuit Lodovicum Lltramarinum. Iste 
Lodovicus regnum Lothoringense Othoni et Henrico 
liliis Hugonis Magni dédit. Otho Alpes transiens rex 
lllialiæ elïicitur , post vero Alemanniæ. Lodovicus 
Ultramarinus genuit Lotharium. Quo tempore, pro- 
genies Pipini et Caroli Magni linem liabuit , nam 
Franci elegerunt Hugonem Capet , qui tamen [de] 
eorumdem cognatione fuit. 
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[de hugone càpet.] (1) 

Robertus re\, (rater Odonis regis, genuit Hugo- 
nem Magnum. Hugo Magnus très filios genuit, Otho- 
nem , Henricum, Hugonem Chapeth; Otho rex Ale- 
manuiæ et lthaliæ fuit , Henricus dux Lothoringiæ , 
Hugo Chapeth rex Franciæ, cujus pater Hugo Magnus 
postea abbas Sancti Martini effectus est. Hugo Cha- 
peth genuit Robertum, virum magnæ sanctitatis, qui 
annis xxx regnavit et in Àureliana urbe ecclesiam 
Beati Àniani construxit. 

Robertus genuit Henricum qui xxix annis regnavit. 
Henricus genuit Philippum, qui , Henrico rege Fran- 
corum pâtre suo mortuo , parvulus remansit, cujus 
Balduinus cornes Flandriæ tutor fuit ; nam ejus ami- 
tam, sororem Henrici regis, uxorem duxerat. Philip- 
pus rex annis xlvii regnavit, qui obiit anno incarnati 
Verbi millesimo centesimo septimo ; cujus regnum 
Lodovicus Pinguis, filius ejus, suscepit, qui uxorem 
duxit filiam comitis de Moriana, ex qua genuit duos 
filios Philippum et Lodovicum. Quo tempore fuit 
Johannes de Temporibus, armiger Karoli Magni, qui 
vixerat trecentis sexaginta uno annis. 

Lodovicus vir fortissimus regnum in pace tenuit. 
Ipso vivente, Innocentius papa Philippum filium ejus 
Remis regem inunxit, qui puer Parisius de equo 
cadens obiit ; quo mortuo , allerum filium regem 
Francorum fecit , scilicet Lodovicum. Mortuo apud 
Sanctum Jacobum Guillelmo Pictavensi comité, ejus 


(1) D’Achery, in-4°, X, 532; in-fol., III, 272. 
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filiam Lodovicus Juvenis uxorem duxit, et dux Aqui- 
taniæfuit. Cumque in celebrandis nuptiis in Aquitania 
moraretur, pater ejus mortuus est et apud Sanctum 
Dionisium sepultus , anno regni sui trigesimo , incar- 
nati Verbi mcxxxvii 0 . Lodovicus Juvenis Jérusalem 
cura maxima multitudine pergens in Romania innu- 
meros ex suis amisit, qui famé et gladio perierunt ; 
similiter exercitus Conradi imperatoris Alemanniæ qui 
eum præcedebat, periit; qui tamen, multis ærumnis, 
Jérusalem cuin multis pervenerunt. Quod infortunium 
contigit anno incarnati Verbi mcxlvii 0 . Via tamen 
bujus peregrinationis , Eugenio papa monente et 
Bernardo viro religiosissimo Clarevallensium abbate 
prædicante , incœpta fuit ; siquidem illis diebus Rai- 
mundus, frater Guillelmi comitis Pictavorum , prin- 
cipatum Antiocbiæ possidebat , qui neptam suam 
Alienordim cum viro suo rege Lodovico honorifice 
suscepit et servivit. De quibus plura loqui pertimesco, 
quoniam iter eorum gentilibus fuit lætitia, christianis 
irrisio et pœna , et tamen deinceps desidibus et pigris 
incitamentum fuerit. Denique illorum superbientem 
ignaviam imperitamque jactantiam obmitto : posteris 
exemplum , seriesque rétro longa et prolixa fastidium 
generaret ; quod infortunium ob consuetam arrogan- 
tiam Francorum reor evenisse. Quamobrem quia ad 
alia festino et de regibus Francorum multi ante me 
sufïicienter scripserunt, ne a gemino ovo deridendo 
dicar incepisse , de bis prædicta tibi sufliciant. 
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PROLOGUS (I). 

Quoniam in ante expositis, de regibus Francorum, 
quæ huic operi præcedenti maximeque sequenti ne- 
cessaria puto, explanavi, nuncde consulibus Andega- 
vorum, quæ scripta nimis confuse rudique sermone 
reperi, quam verissime potero paucis verbis, breviter 
et commode enucleabo. Nam cum vita nostra brevis 
sit , memoriam eorum quam maxime longam efïïcere 
debemus quorum virtus clara et æterna babetur. Cum 
vero res (2) militaris ad summum apicem virtute 
animi et corporis procédât, antiquorum prudentia 
urbium regimina a minus bono ad quemque op- 
timum transferre consuevit. 

Igitur tempore Karoli Calvi compl lires novi atque 
ignobiles, bono et lionesto nobilibus poliores, clari 
et magni effecti sunt : quos enim appetentes gloriæ 
militaris conspiciebat , periculis objectare et per eos 
fortunam tenlare non dubitabat. Frant enim illis 


(1) D’Achery, Spicilegium , in-4°, X, 534; in -fol. , III, 272. 
(2; Sp. gloria . 
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diebus homines veteris prosapiæ multarumque imagi- 
num (1) qui acta majorum suorum , non sua, osten- 
tabant; qui cum ad aliquod grave officium mitte- 
bantur, aliquem e populo monitorem sui oflicii sume- 
bant;quibus cum rex aliis imperare jussisset, ipsi sibi 
alium imperatorem poscebant. Ideo ex illo globo no- 
bilitatis paucos secum rex Karolus habebat; novis 
militaria dona et liereditates pluribus laboribus et 
periculis adquisitas benigne præbebat. Ex quo genere 
fuit Tertullus (2), a quo Andegavorum consulum pro- 
genies sumpsit exordium, vir doctus hostem ferire, 
burni requiescere , inopiam et laborem tolerare , hie- 
mem et æstatem juxta pati, niliil præter turpem famam 
metuere. Hæc ergo et similia faciendo nobilitatem 
sibi et suo generi peperisse refertur. De cujus pâtre 
quod sufFiciat loquamur. Obsecro autem eos qui lec- 
turi su ut ut fidem dictis adhibeant neque me scripsisse 
falsa arbitrenlur. 


DE TORQÜATIO SIVE TORTULFO (3). 

Fuit vir quidam de Armorica Gallia, nomine Tor- 
quatius, genus cujus olim ab Armorica, jussu Maximi 
imperatoris, a Britonibus expulsum est. Iste a Bri- 
tonibus , proprietalem vetusti ac Romani nominis 
ignorantibus, corrupto vocabulo Tortulfus dictus fuit; 
quem Karolus Calvus , eo anno quo ab Andegavis et 
a toto suo regno Normannos expulit, illius forestis 


(1) Sp. propaginum . — (2) Sp. Tortultu. 

(3) D’Achery, in-4 # , X, 408; iu-fol., III, 237, 
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quæ Nidus Meruli nuncupatur forestarium constituit. 
Sicut enim complures referunt, genus suam, nolenti- 
bus Britonibus, diu in neraoribus vixerat. Is vero in 
pago Redonico oriundus, babitator rusticanus fuit, ex 
copia silvestri et venatico exercitio victitans. Hujtis- 
modi homines, ut aliqui dicunt, Britones Bigrios 
vocant, nos autem Franci Byrsarios sive Pedicarios (1) 
dicimus. Sunt alii qui hune magis volunt in vulga- 
ril>us locis cum Redonicis rusticis habitasse. Utralibet 
ancipitis opinionis pars verior existât non multum 
refert, quia nec ipsi relatores valde inter se differunt; 
nec mirum, sæpe enim legimus quondam in agris 
exstitisse senatores et ab aratro raptos esse impera- 
tores. Inisto, cum plane grandis esset natu, arma se- 
nectutis, scilicet artes exercitationesque virtutum , 
mirificos fructus efiecerunt , et conscientia bene actæ 
vitæ multorumque beneficiorum recordatio ei jucun- 
dissima fuit. 


DE TERTULLO (2). 

Supradictus autem Torquatius sive Tortulfus genuit 
Tertullum, qui primus ex progenie Andegavensium 
comitum per antiquos genealogiæ illorum relatores 
computatus est (3;. Hoc profecto constat quod Ter- 
tullus quidem acer ingenio, fortunam suam et rerum 
tenuitatem animi amplitudine supervadens, majora se 
cupere et aggredi ausus sit. Etenim circa id temporis 


(1) Note de d’Acliery : « alias Bearicarios , Waudricarios. » 

(2) D’Achery, in-4% X, 408; in-fol., III, 237. 

(3) Le Spiciïége reproduit ici la moitié du Prologue, depuis igitur 
timpTt, jusqu’à peptrissc refertur. Voir les pages 34 «t 33. 
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quo Karolus Calvus, Lodovici filius, Karoli Magni im- 
peratoris nepos, ex triarcho (1) monarchus factus, 
non longo regnavit spatio , prædictus Tertullus, pa- 
ternæ possessionis relinquens angustias et per confi- 
dentiam strenuitatis volens et sperans se exaltari , ab 
occidentalibus finibus progressus in Franciam abiit et 
clientelam regis militaturus adiit. ld ipsum tune alii 
quamplurimi , militaris fortitudinis sibi conscii , fa- 
ciebant; qui et fama et bonoribus avidi, per suam 
virtutem cupientes excrescere, ex diversis partibus 
terrarum eodem confluebant , præsertim regis munifici 
bonitate invitati et temporis opportunitate incitati. 

Siquidem prædictus rex Karolus post diutinas dis- 
sensiones, post gravia bella contra fratres suos gesta, 
tandem omnium illorum et victor et superstes, avitæ 
quoque probitatis ac gloriæ æmulator aut etiam su- 
pergressor totis nisibus disponebat existere; nec mul- 
tum abforet quin vota compleret nisi vitæ brevitas 
occurrisset : nam universa regni reique publicæ detri- 
menta , quæ per pneteritas cum fratribus suis discor- 
dias incurrerant, mirabili sapientia ac bonitate emen- 
dare festinabat. Nomenoii vero pseudoregis Britonum 
tyrannidem, ipso per Dei et per sanctorum ejus vo- 
luntatem, præcipue per beati Florentii auxilium, po- 
tenter oppresso, destruxerat; aliorum quoque mul- 
torum perfidias hostium domuerat. Nam semper 
Dominus, in sanctis gloriosus et mirabilis , gloriosior 
mirabiliorque ostenditur cum per ipsos mirabilia ope- 
ratur. 

Normannorum hostilitatem , qua litnbum ilium 


(I) Le Spicilége porte, à tort, tetrarcho , 
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nostræ Galliæ qui Oceano contiguus est devastaverant 
insuper et violenter possidere, sicut postmodum 
factum videmus, affectabant, illorum vero violentiam 
ulcisci et eam ad nihilum reprimere Karolus appara- 
bat. Ea de causa undecumque viri militares ad eum 
veniebant, quos ille sibi adsciscens et caros habens, 
ita quemque magis diligens bonorabat sicuti potiorem 
in fidelitale et fortitudine comprobabat. Inter quos 
Tertullum, de quo agimus, ob mérita sua carum lia- 
bens, uxorem ei cum aliquanto beneficio in Lando- 
nensi Castro tribuit, necnon etiam cum aliquibus 
terris, tam in pago Gastinensi quant in locis aliis, per 
Franciam casatum fecit. Sed ipse rex intérim, rnaxima 
dispositionum suarum parte interrupta subito, neque 
regni, sicut cogitaverat, destructione ad perfectum 
restituta vel pacis quiete ordinata, heu dolor! ad 
calamitatem postmodum in Francia tanto tempore 
permansuram secundum Dei permissum, in cujus 
manu sunt potestates et régna, rebus mundanis, 
morte perpropera præveniente, subtractus est. 

Filium quidcm in regno heredcm reliquit appel- 
latum Lodovicum, qui ab avo suo supradicto tantum- 
modo vocabulum retinuit. Is nempe, et ab avita et a 
patenta et omnino a tota regum antecessorum probi- 
tate degenerans, adeo inutilis vixit ut cognomen, pro 
merilis inerliæ, assumeret ÎNihil Fecit. Hujus miser- 
rimi principatus tempore , INormanni aliique quilibet 
homines malæ et tyrannicæ voluntatis, in maliciaui 
resumptis viribus, impune exarserunt et per multa 
teinpora, sicut in terra rectore destituta, debacchati 
sunt. Normanni, anterioris pervasionis et devasta- 
onis suæ limites crudelius latiusque prætergressi, 
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Neustriani atque Aquitaniæ magnam partem rapinis, 
incendiis, eædibus depopulati sunt (1). 


DE IXGELGERIO (2). 

Circa id tempestatis mortuo Tertullo in Francia, 
filius ejus, nomine Ingelgerius, hereditates ipsius 
possidens reniansit, sub Karolo Calvo tamen gene- 
ratus. Namque Tertullus nobilem duxerat uxorem 
ducis Burgundiæ filiam (3), nomine Petrohillam , quæ 
hune puerum peperit. Hic itaque, prædicto Lodovico 
præsente, miles efficitur : qui juvenis alacer, miles 
optimus, patris virtutem non solum æquiparans sed 
etiam superans, bénéficia ampliora adquisivit, facta 
fortiora et audaciora manu sua gessit. Namque ipse, 
admodum juvenis, quamdam nobilem matronam sibi- 
que matrem spiritualem ex baptismo (4), pagi Guas- 
tinensis dominam, inulctatione (5) virisuiet adulterio 
falso impetitam, cui luijus criminis causa ejus inimici 
sua omnia auferre volebant, iste, monomacho certa- 
mine contra accusatorem dimicans, eo occiso, illam 
dominam défendit ac liberavit. Quo facto, a tota illius 
progenie et fere ab omnibus nobilibus, de crimine 
tam uobilis dominæ dolentibus, nimis dilectus, apud 


(1) I.c Spicilégo reproduit iei tout le passage du Liber de compositione 
eastri Ambaiiœ , concernant la première invasion des Normands en Tou- 
raine, pages 28-30, sauf la dernière phrase relative à rétablissement de 
la fête dite Subventio sancti Martini. 

(2) D’Aehery, in-4", X, 412; in-fol., III, 238. 

(3) Ms. 6000 et 6218, contanguineam. 

(4) Ms. 6218, Guastinensis pagi incolam, adulterio... 

(o) Sp. mactatione. 
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I^andonense Castrum , patris casamentum ei valde 
augmentatum est, ut sermo subsequens declarabit (1 ). 

Erat quidam Landonensis Castri sive Gastinensis 
pagi consul, nomine Gaufredus, qui diu absque 
herede masculo vixit, solam filiam unicam liabens, 
nomine Adelam , quam régi prædicto Lodovico cum 
omni consulatu in tutelam reliquit. Habebat auteni 
tune temporis rex paranimpbum sive camberlanum, 
nomine Ingelgerium, corpore pulchrum, moribus 
strenuum et in omnibus sagacissimum ; qui tamen 
filius vavassoris patris supradictæ puellæ (2) fuerat. 
Quem rex valde diligens et ejus probitates remune- 
rare cupiens, prædictam puellam, quæ jam adoleverat 
et ad annos pubertatis pervenerat, cum Landonensi 
Castro et cum omni consulatu Gastinensi copulare 
cupiebat. Qua de re prædictam puellam vocavit et 
ad liujus rei assensum , verbis quibus potuit, provo- 
cavit. 111a autem, verbis matura et moribus, id régi 
submisso vultu respondit : « Domine mi rex, non 
decet nec justum est hominem meum vel patris mei 
vassallum mibi superponere. » Rex vero ad præsens 
siluit , et reginæ et sodalibus ejus intiinavit ut animum 
ejus ad luijus rei assensum inclinarent ; quod cum 
magna difïicultate post longum tempus factum est. 
Rex autem latenter et inscios barones totius consu- 
latus Aurelianis venire fecit, prævenitque eos in ne- 
gotio ut quidquid de copulatione dominæ eorum 
faceret ipsi concédèrent, llli autem, licet graviter fer- 


(1) Addition d’après d’Achery et le manuscrit 6005, jusqu’à postea 
vero ipsi , page 45. 

(2) Ms. 6005 yfîliœ. 


CONSULUM ANDEGAVORUM. 41 

rent, tamen in potestate regis omnia dimittentes, 

concesserunt. Rex autem inquit ad eos : « Quando 
hoc concessistis , Ingelgerium senescallum meum in 
dominum suscepistis. Venite ergo ad donationis 
confirmationem, ad benedictionein et ad nuptia- 
rum celebraiionem domini dominæque vestræ , et 
facite ligiationem eis. » Quod et factura est. Cele- 
bratis igitur ex more nupliis, dominum dominam- 
que Landonensi Castro deduxerunt totumque Gasti- 
nensem consulatum in pace possederunt ; sed fere 
decem annis simul habitantes, absque herede vixe- 
runt. 

Ingelgerius vero consul in graves infirmitates ca- 
dens, videlicet focositatem, phthisim et hydropisim, 
non diu supervixit, sed subito et insperate nocte in 
lecto suo inventus est suftocatus ab infirmitate. Quod 
multi audientes et graviter ferentes, dominain Adelam 
comitissam mulctatione viri sui et falso adulterio 
impetebant; maxime quidam præfectus eorum, no- 
mine Guntrannus, pareils Ingelgerii. Quamobrem 
rex denominato die in curia Landonensis Castri, cum 
sapientioribus regni et baronibus Gastinensis pagi, ad 
tam enormen ventilandam causa m advenit. 

Cum autem ad curiam ventum esset, primus Gun- 
trannus præfectus cum suis complicibus querimoniam 
fecit de tam subita morte Ingelgerii consulis; et 
dominam Adelam comitissam impetebat , et, causa sui 
adulterii , eum manibus vel suorum suffocatum vel 
strangulatum fuisse, et hanc rem probandam mono- 
macho certamine ; ilia autem e contrario verbis et 
operibus, judicio et sacramento protestabatur se pur- 
gandam. Rex vero,locutus consilio, adjudicavit unum 
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ex suis surgere et duelli (1) certamine eam pur- 
gari debere. Parentes vero ejus licet multum no- 
biles essent, actibus et ictibus comprobati, Guntran- 
num tamen timentes, qui vir bellator ab adolescenlia 
sua erat, substraxerunt se et distulerunt eam defen- 
dere. Ilia damans et ejulans exponebat se sacramento 
et cuilibet judicio. 

Ingelgerius autem juvenis , filius Tortulfi, videns 
matrem suam ex baptismo undique desolatam et ab 
inimicis circumvallatam , dolore cordis tactus intrin- 
secus, ad pedes regis cecidit pronus; qui circum- 
stantibus regis visu elevatus est, lacrymis profusis et 
vultudemissus. Quæsitum est cur tam dejecto vultu et 
humili liabitu incederet ; qui respondisse fertur : 
« Doleo dominam et matrem spiritualem sic ab ini- 
micis circumvallatam et ab omnibus parentibus suis 
desolatam et viduatam; sed unam petitionem peto a 
te, domine mi rex, ut concédas mibi contra dominæ 
meae inimicum monomacho certamine dimicare ; et 
ecce vadimonium meum. » Rex autem, cognoscens 
Guntrannum virum esse fortissimum, viribus bellico- 
sum ab adolescenlia, Ingelgerium autem delicatum et 
necduni exercitatum, utpote juvenem, videlicet sexde- 
cim annorum, timuit de Ingelgerio quia eum valde di- 
ligebat. Ingelgerius vero sciens longam infirmitatem 
domini sui, sicut qui nocte dieque ei servierat, et le- 
gitimam conversationem dominæ suæ, lætus etalacer 
exspectabat diem prælii. 

Jam advenerat dies certandi iustitutus. Mane autem 
surgens, arma sua per pueros suos direxit in campum 


(1) Ms. 6003, duellionis. 
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ubi rex agonistas ( 1 ) exspectans sedebat . I pse autem cum 
ad ecclesiam, orandi gratia, pergeret, liabuit paupe- 
rem obviam et quid ei largiretur amplius non liabuit 
quam unum trientem; nam et si fuerant (2) in simile 
opus abierant. Venit ei in mente propheticum illud : 
Beatus qui intelligit super egenum et pauperem ; in 
die mala liberabit cum Dominas et non tradet eum in 
manus inimicoruni ejus (3). Dato triente, ingreditur 
basilicam et, præmissa oratione, vexillo crucis se mu- 
nivit quod est armalura Dei. Comitissa vero, pro 
cujus légitima causa certabat, dédit ei coinmonito- 
rium (4) siium, dicens : « Certa, mi filiole, confidens 
in adjutorio Dei et in mea légitima causa; quia ipse 
adjutor tuus erit in opportunitatibus et in tribula- 
tione. » Fidus de sua justilia et de Domini justo ju- 
dicio, imperterrilus et festinus ad certamen pergebat. 
Ut autem ventum esset in Martio Campo, juratis sa- 
cramenlis ascensisque equis, urgentes utrinque cor- 
nipedes , Iaxis habenis , unus alterum aggreditur. 
Guntrannus autem, extensa hasta, cum gladio perfo- 
ravit scutum Ingelgerii consuitque eum cum anteriori 
parte loricæ et posteriori levique vulnere in latere 
sauciavit, scd non lethaliter ; nec stapbium vel sup- 
pedaneum ferri sellæ equinæ perdidit , nec in mo- 
dico titubavit. Ipse vero, perforato sculo Guntranni, 
per pectus gladium infixit ita ut inter duas scapulas 
egrederetur; et sic per posteriora equi resupinus, in 
terram ruit ut perjurus et testis falsus. Videns Ingel- 
gerius inimicum suum misse, statim, ut promptus et 


(1) Sp. spectare solebat. — (2) Ms. 6003, erant. — (3) Psalm., XL, 
t, 2. — (4) Ms. 6003, adiuramentum. 
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agilis, ensem traxit et partem hastæ quæ deforis scu- 
tum excedebat præcidit, remissoque ense in vagina 
manum dexteram rétro jecit partemque hastæ qua 
consutus cum lorica fuerat viriliter abstraxit; sicque 
de equo agiliter descendit exlractoque ense super ini- 
micum suum irruit , ablataque galea capitis et tbo- 
racis abstulit caput ejus, cunctis videntibus; sicque 
se régi incolumis præsentavit. Tune rex gaudio 
gavisus ait ei : •< Gaude, fili, quia Deus pugnavit pro 
te, cujus auxilium postulasti. Completum inimico 
tuo est quod scriptum est : Perdes omnes qui loquun - 
tur mendacium (1); et : Testis falsus nonerit impu- 
nitus (2). » 

Domina autem Adela comitissa , a falso crimine li- 
berata, ad pedes regis cecidit prona. Jussu autem regis 
elevata , banc petitionem petivit a rege , dicens : 
« Nolo, inquit, domine mi rex, amplius in mundo 
conversari, sed cum ancillis Deo servientibus in mo- 
nasterio volo sociari; sed prius de terra mea quis po- 
tissimum heres post me fiat , per manum vestram et 
per manus baronum Franciæ et Gastiniæ, antequam 
disgregentur, volo cognoscere. Vidistis enim quam 
malefidi amici et parentes mei, quantum adjutorium 
et quantum succursum in tanto discrimine præstite- 
runt. Vidistis etiam , non carnalis propinquus sed 
tamen (3) ex baptismo filiolus, Ingelgerius quantum 
periculum pro me liberanda subivit. V r olo ut judicio 
vestro difïiniatur quis potissimum heres terræ meæ 
habeatur : parentes , qui causam meam non defende- 


(1) Psalm. V, 7. — (2) Proverb. , XIX, 5 — (3) M». 6005, 
tantum. 
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runt nec periculum subierunt, an Ingelgerius qui cau- 
sam suscepit et periculum subivit ? » Re\ autem lo- 
cutus cum consilio ait : « Parentes Adelæ comitissæ 
Gastinensis adjudicamus exsortes hereditalis ejus, 
quia fuerunt periculi inexpertes. Ingelgerium au- 
tem qui pro ea pugnavit et periculum subivit, licet 
non sit carnalis propinquus sed spiritualis filius, lie- 
redem terræ illius judicamus sicut filium matris; sicut 
enim fuit socius tribulationum , sic debet esse posses- 
sionum. » Post banc vocem regis, exclamaverunt 
omnes qui aderant rectum judicium judicasse regem. 
Tune rex eum saisivit de Castro Landonensi et de 
consulatu Gastinensi. Ingelgerius vero liominagium et 
ligiationem régi coram omni curia fecit ; barones vero 
Gastinensis pagi , præcipiente rege , liominagium et 
ligiationem Ingelgerio fecerunt et terram suam de 
manu ejus susceperunt. 

Postea vero ipsi rex prædictus vicecomitatum Au- 
relianensiscivitatis in casamento donavit. Deinde vero, 
apud Turonos regiam præfecturam assecutus, terram 
illam a Normannis viriliter défendit ; ibique ipsi, sa- 
pienter ac juste officium commissum procuranti,Turo- 
nensium nobiles atque pontifices Adalaudus et Raimo, 
ambo srermani fratres et ex Aurelianensi urbe nobiliter 
nati cives, neptam suam, Aelendim Domine, ei in 
conjugium copularunt : tradentes ei cum puella, per 
auctoritatem regis et optimatum, patrimonia sua quæ 
eis in Aurelianensi pago et Turonico liereditate légi- 
tima proveniebant. INam alodium agnationis eorum 
erat Ambazium, villa tune tantummodo et in colle 
liabens ruinas castelli antiqui, olim a versutis Nor- 
mannis deleti; quod sane, prædictorum præsulum 
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rogatu , huic ïngelgerio rex Lodovicus refecit ac mu- 
nivit. Datus est etiam ei, eisdem intervenientibus, et 
dimidius comitatus Andegavis civitatis; quia ultra 
Meduanam in Andegavo alter cornes habebatur. Sed 
ulraque pars territorii illius, infestantibus assidue 
modo Normannis modo Britonibus , pene in vastam 
solitudinem cum ipsa civitate sua redacla erat : atque 
ita jam diu rege et prædictis duobus episcopis et aliis 
primalibus Franciæ , qui ibi stationes suas nimium 
tædiosas facere a rege cogebantur, in custodiis civita- 
tis hujus defessis, libenter Ingelgerius, cujus strenui- 
tati omnes conFidebant, ad defendendam regionem et 
urbem sævis prædonibus oppositus est et cornes ibi 
factus. Nec ille minora ibi quam sperabalur operatus 
est ; gravia vero bella insignesque viclorias contra 
hostes factitavit. 

Hic (1) itaque Ingelgerius consilio profundissimus, 
fide catholicus, litteris apprime eruditus, armis stre- 
nuus, magno consilio et fortitudine corpus beati Mar- 
tini quod a Turonensibus, timoré Haslingi et Rollonis, 
Aulissiodorum transvectum fuerat, contra voluntatem 
orienlalium Francorum et Burgundionum , multo 
stipatus milite nobiliter et honorifice revexit ; quam 
revectionem non solum miracula decoram reddide- 
runt, sed et liberalitas magnorum procerum, episco- 
porum etiam atque abbatum non minima multitudo 
festivam comitatusque promiscui sexuset ætatis illus- 
trissimam fecerunt. Quam revectionem , quia ad ho- 
norem spectabat dominorum nostrorum , Andega- 


(i) Add. d’après d’Achery et le manuscrit 6005, jusqu’à aliquantisper 
ic quamdiu , page 63. 
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vorum videlicet consulum , nostro operi inserendam 
putavimus : quam separatim et ex ordine , ut beatus 
abbas Odo (1) disseruit, transcribemus. 

Igitur quoniam Danorum tellus sibi insufficiens est, 
moris est apud illos ut per singula lustra multitude) 
non minima, dictante sortis eventu, a terra sua exsu- 
let et in alienis terris mansionem sibi qtioquomodo, 
ad propria non reversura, vindicet. Urgente igitur 
duræ sortis inclementia, Hastingus , cum innumera 
armatorum manu a finibus suis exulans, Galbas ingre- 
ditur, civitates obsidet, mœnia subvertit, turres terræ 
coæquat, oppida, rura, vicos ferro, flamma, famé de- 
populatur. 

Contigit autem ut Galliæ superioris parlibus incen- 
sis, Turonim, simili eam exterminio consumpturus, 
descenderel. Ambazio itaqueet universis quæ inter Li- 
gerim .et Carum continebantur in favillam redactis, 
Turonim obsidet. Portis igitur custodiasadmovetet ne 
quis tuto exeat magno studiosoque conamine provi- 
det. Aggeresetiamstruit, aspera complanatetquidquid 
urbi capiendæ commodum esset ordinat. Advenientis 
infort unii rumor delatus obsessis conceptœ formidinis 
fomitem subministrat , muros tamen réparant et tur- 
rium propugnacula resarciunt et sagittarum grandine 
præmissa varios subjunguiit assultus. Jam mûri cre- 
bro quatiuntur ariete, et machinarum ielibus cedentes 
ruinam sui minantur ; obsessi viribus diffidentes spei 


(I) Le Traité de la Réversion des reliques de saint Martin de la Bour- 
gogne, copié ici par le chroniqueur, est en effet attribué dans tous les 
manuscrits à Odon, abbé deCluny, mais on a reconnu depuis longtemps 
que cet écrivain n’en est pas l'auteur. Cet ouvrage a été publié dans la Biblio- 
thèque de Cluny , p. 1 13-123 et dans beaucoup d’autres recueils historiques. 
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penitus solatio destiluuntur. Tandem vero, divina in- 
spirante gratia in se reversi, beati patroni sui Martini 
corpus pie rapiunt et, ad locum quo belli violentior 
impetus erat deferentes, mortuum pro vivispropugna- 
torem opponunt. O admirabilem per omnia virum! 
qui dum adviveret signipolens appellatus, fulgorem 
virtutum astris intuiit; defunctus etiam, bellipotens 
Iriumphator, hostium cuneos sola sui præsentia con- 
fecit! V r ere mirabilis Deus in sanctis suis! Sancli siqui- 
dem patroci liante suftragio, et obsessis securitas et 
confidentia redditur, et obsessoribus formido et pavor 
non modicus immittitur. 

Fugiunt igitur Dani, fugientes Turonici persequun- 
tur ; fugienlium pars gladio cadit, pars capta reducitur 
et pars fugæ subsidio elapsa est; et usque ad sextum 
lapidem ab urbe persecuti sunt Danos, triumpliatoris 
sui corpus cum hymnis deferentes et gloria, per quem 
sibi triumplius cessit et Victoria. Unde et in ejusdem 
belli triumphali memoria , in ipso loco quo sancli 
subslitit corpus, in honore ipsius fabricata est ecclesia 
quæ, propter belli eventum, Sancti Martini Belli sorlita 
est vocabulum. In eo autem loco quo corpus ejus, 
supra murum pernoctans, victoriæ primordia initiavit 
erant ruinæ maceriarum antiquarum , in quibus fere- 
bant fuisse aulam Valentiniani, in qua sedens nequa- 
quam assurgere dignatus est beato Martino adstanti , 
donec regiam sellam ignis operiret ipsumque regem 
ea parte corporis qua sedebat afflaret incendium solio- 
que superbus excuteretur et Martino invitus surgeret. 
Ibi archiepiscopus cum populo devoto ecclesiam quæ 
Sancti Martini Basil ica dicitur in honore itidem ipsius 
sancti instauravit. Eapropter igitur synodo celebrata , 
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auctoritate archiepiscopi et episcoporum qui conve- 
nerant, statutum est ut, singulis annis, deinceps per 
universam diocesim subventionis ejus festum iv° idus 
maii solemniter celebretur, quæ nulio alio nomine 
rectius quam Subventio ceDsetur. 

Elapsis post Hastingi incendia tribus lustris, suc- 
cessit, ejusdem gentis et simili sorte a finibus suis ex- 
sulans, Rollo, vir arrnis strenuus sed circa christianæ 
professionis hommes inliumanus, peditum multitudine, 
equestris ordinis copia, milite multiplici stipalus. 111e 
Flandrensibus, Normannis et Britonibus in martio 
congressu sæpenumero confectis , civitates eorum et 
oppida necnon et ecclesias in favillam redigens, non 
minimas homiuum strages dédit. Cenomannis postmo- 
dumobsessa, exercitus sui procuraloresTuronimusque 
transmisit ut, urbe pessumdata, auri et argenti afflu- 
enlem copiam et cælera ejus bona diriperent et illius 
incolas vinculatos secum adducentes captivarent. Dei 
autem providente clementia, tanta Cari et Ligeris ex- 
crevit inundatio ut sui unione pelagus unum efficerent 
etacivitatis accessu, non minima sui altitudine, cuneos 
hostiles arcerent. Verum Majus Monasteiium, quod 
non longe a Turonis erat, funditus eversum centum 
viginti monachos, bis binos minus, ibidem gladio 
percusserunt, præter abbatem et viginti quatuor alios 
qui cavernisterræ latitantes evaserunt. Abbatem tamcn 
a latebris abstractum , tormentis et cruciatibus, ab eo 
exigunt ut thesauros ecclesiæ prodat et monachos qui 
in cavernis latebras fovebant in medium deducat; vir 
autem Domini abbas Herbernus , licet varia et multi- 
püci tormentorum violentia arceretur, nec thesauros 
declaravit nec ftlios in latebris occultantes revelavit ; 
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qui ad hoc reservati sunt ut patroni sui corpus et 
inter alienos prosequerentur. Ita quidem contigit, sed 
ipse citius comitibus exsilii sui mercedem restiluit , 
nemo enim illorum residuus fuit quem Martinus non 
ecclesiæ præferret regimini , sublimaret dignitale. 
Recedentibus Danis, postquam civibusturaore fiuviali 
represso libéra recurrendi reddita est facultas, audi- 
tumMajoris Monasterii infortunium et eversio necnon 
et abbatis cruciatus et pœnæ et monachorum pretiosa 
mors et passio, universorum et maxime sancti Martini 
canonicorum gaudia obnubilans, lacrymosa subrni- 
nistravit suspiria et doloris immodici copiosam mate- 
riam propinavit. 

Mœstitiæ igitur et mœroris pallio amicti , vultu lu- 
gubri assumpto et ornatu, sicut moris est compatien- 
tium dolere cum dolentibus, flere cum flentibus (1), 
dolentes et fientes ad memoratum accedunt locum 
et, doloris intrinseci tumore singultuosi perstillantes 
foris lacrymas , viginti quatuor monacbos qui in ca- 
vernarum latebris morabantur extraluint, et abbateni 
una cum ipsis cum debito honore et reverentia ad 
suam secum deducunt ecclesiam. In omnibus vero 
eos procurantes, delegerunt ipsis doniurn ecclesiæ 
valvis inbærentem a qua in ecclesiam reciprocus in- 
gressus et regressus secretior haberetur. Sex vero men- 
sibus emersis , comperto canonici quod Rollo , Ceno- 
mannis capta, Turonim captum ire disponeret, 
communicato cum civibus suis consilio, pretiosani 
margaritam et singularem thesaurum, sanctissimi vide- 
licet corpus Martini , Aurelianis usque transmittunt. 


(t) Pauli Ep. ad Rom., XII, 45. 


CONSULUM ANDEGAVORUM. 


51 


Hujus la tores et custodes exstiterunt Herbernus Majoris 
xMonaslerii abbas supradictus, cum viginti quatuor mo- 
nachis suis, et duodecim canouici qui Deo et Cliristi 
confessori Martino die ac nocte devote deservirent; 
comitatui eorum indesinenter adbærentibus duodecim 
Castri Novi burgensibus, qui sancti servitoribus pie de- 
servientes eis necessaria providerent. Famæ vero post- 
modum præcurrentis relatu edocti quod Dani ad Galliæ 
superiora processissent, cum thesauro suo ad Sanctum 
transmeant Benedictum. Paucis vero elapsis diebus, 
fama pervigili rursum prænuntiante quod jam 
Rollo Aurelianis advenisset, sanctarum bajuli reli- 
quiarum Chableiam veniunt. Temporeautem permo- 
dico ibidem commorati , metu iterum invalescente , 
cum thesauro illo incomparabili Autissiodorum usque 
procedunt. 

Episcopus vero, fama præambula præmonilus, et tota 
civitas obviam ruunt et tantum hospitem cum honore 
non indebito deducunt et in ecclesia Beati Germani , 
secus ejusdem præsulis feretrum, Martini non imparis 
corpus sancti reponunt. Per mérita igitur beati Mar- 
tini virtutes ibidem innumeræ et miracula flunt : cæci 
siquidem visum, claudi gressum, fébricitantes sanita- 
tem, aridi sospitatem, leprosi mundationem, paraly- 
tici membrorum reintegrationem recipiunt. Fama 
vero, quæ clam nihil agere consuevit, per universas 
regiones sanitatum gratiam divulgante, tanta illuc in 
dies infirmanlium multitudo confluebat ut, ex innu- 
niera æstimalione, regio cuilibet exercitui assimilala 
viderelur ; et quia civitas, tantæ insufficiens multitu- 
dini, universoscaperenon poterat, per circumjacentes 
vicos bospitandi gratia diffundebantur. Omnibus 
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autem pro voto, per mérita beati Martini antistilis, 
salus optata reddebatur. 

In famiiiæ vero ejusdem pontificis usum universa 
infirmantium transibat obiatio. Tantus autem oblatæ 
pecuniæ excrevit cumulus ut numerum quantitas exce- 
dens Autissiodorensibus clericis invidiæ fomitem mi- 
nistraret; unde cupiditatis et invidiæ stimulo perur- 
gente, Martini ministros tabler alloquuntur : « Quoniam 
tam a nostro quant a vestro ponlifice virtutes et 
miracula indiflerenter fiunt, æquum est ut, si quid 
utilitatis exinde provenerit, utriusque ministri com- 
muniter partiantur. » Quibus evidenti ratione satisfa- 
cientes illi , postulantes jus communionis in hune 
modura dissiliunt, dicentes : « Antequam Martinus 
noster hue adveniret, vestro hic perordinante Ger- 
mano, nullorum mentio miraculoruin erat; in advenlu 
vero nostri antistitis, piis ejus id obtinentibus meritis, 
et signorum frequentiaevidens exhibetur et ex impen- 
sæ per eum salutis respectu hujusmodi nobis béné- 
ficia proveniunt. Ut autem ex animo vestro omnis 
super hoc dubietatis scrupulus excludatur, leprosus 
hic, qui præ oculis est, in medio, si placet, præsulum 
sanandus inferatur; si vero a Martini latere leprosi 
latus positum convaluerit et Germani lateri ejusdem 
latus adjunctum in lepra perstiterit, virtutis auctori 
Martino miraculum adscribatur; si autem e converso 
a sancti Martini parte leprosi pars posita non curelur 
et Germano pars inhærens sanetur, ad Germani meri- 
lum patefacta virtus et miraculum transferatur. » 
Adquiescunt utrique , et prolata judicii sententia ab 
omnibus approbatur. 

In argumentum igitur agnoscendæ veritatis, in me- 
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dio pi'æsulura leprosus ponitur. Decursa itaque nocte 
ilta in vigiliis et orationibus laudibusque, mane il- 
lucescente convenientibus utrinque partibus, medietas 
hominis a Martin» parte posita sana et incolumis 
reperitur, pars autem altéra , occulto Dei judicio , sa- 
nanda diflertur. Ut autem per miraculum fidescertior 
clariusque eluceret , leprosi iterun» pars sananda 
versus Martinum vertitur, et mane facto, sub oculis 
bominum, liomo totus ex integro altei’alus in salutem 
invenitur. Sopita est igitur mutualis hæc contentio, 
et Martini cultoribus ex tune et deinceps infirman- 
tium universa cessit in pace oblatio. O admirandæ 
urbanitatis Germanum pontificem, qui, cum tanti me- 
nti esset ut mortuos suscitaret, in domo hospiti suo 
tantum detulit honorem ut, in signorum exhibitione, 
eo se videri vellet inferiorem ! O signipotentis Martini 
attollenda præconia, qui, pontificalis ministeriidigni- 
tatem ubique in omnibus , licet exsul , observans, et 
civitatem exsilii sui suscepti’icem miraculorum gratia 
illustravit et suis sequacibus benignum , largum et 
affluentem se semper exbibuit! 

Elapsis postmodum quampluribus annis, pace ec- 
clesiæ leddita, Rollone fidei restituto , Turonici viri 
dominum et patronum suum requirendi gratia Autis- 
siodorum proficiscuntur. Conveniunt igitur Aima- 
rium (1), ejusdem urbis episcopum, uteissuæ licentia 
permissionis proprium reducendi pontificem copia tri- 
buatur. Quibus ille taie fertur dedisse responsum : 
« Nolo ecclesiam meam tanto tbesauro defraudari , 
quam , episcopus factus, eo investitam inveni. » 


(i) Var. Sp., Armarium, Jantiarium. 
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Videntes autem Turonici se per eumdem episcopum 
nihil proficere, ad regem Francorum qui tune tem- 
poris erat, meliora sperantes, resiliunt; humili prece 
eum rogantes ac obsecrantes interpellant ut Turonis 
Martinum suum restitui jubeat et urbeni , orbatam 
multum pastoris absentia , eo recepto in gaudium 
convertat. Ad quos rex ait : « Cum utraque civitas 
regii sit juris, et ab utraque nobis indifTerenler ser- 
viatur, indignum ducimus ut Autissiodorum, quæ de 
tbesauri hujus posseasione saisita est, præjudicii violen- 
tia spoliemus, et Turonim vestram , quæ hue usque 
illius investituram arnisit, investiamus. » Decidentes 
itaque Turonici a spe sua, ad propria frustrati revertun - 
tur. Cogunt igitur concilium cum Adalaudo archi- 
episcopo Turonensi, Raimone Aurelianensi, Mainoldo 
Cenomannensi et sancto Lupo Andegavensi , et cleri 
plebisque multitudine coacta, concilium ineunt quitl 
fado opus esset. 

Eo tempore vir illustris Ingelgerius Gastinensis 
cornes, Hugonis ducis Burgundiæ nepos ex filia, Lo- 
chiæ et Ambaziæ dominus, strenuus armis, summa 
potestate et probitate prædilus erat et Andegavensern 
consulatum, ex regio munere nuper sibi impertitum, 
procurabat. In Autissiodorensi etiam urbe aulam pro- 
priam et vineas , vini superlativi bajulas , et prædia 
suburbana possidebat. Cum igitur in tantum virum 
hujus negotii peragendi commoda confluèrent, aile- 
gationis suæ officio fungi ab universis acclamatum est. 

Cum autem ob istius modi causam dirigere nuntios 
disponerent , per subvenientem Dei , ut credimus , 
gratiam, Sancti Martini, ut ei moris erat, oraturus 
intrat ecclesiam. Exiens autem ab ecclesia, ab universis 
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cum gaudio suscipitur et ab omnibus ei debitus honor 
et reverentia defertur. Cum in medio eorum conse- 
disset, tanquam a Spiritu Sancto præmonitus, in bæc 
verba prorupit: « Viri Turonici, viri divitiis affluentes, 
cum divite ingenii vena calleatis et prudentia et for- 
titudine polleatis, miror admodum et vehementer 
obstupesco cur gaudium vestrum, lumen patriæ vestræ, 
vestrum inquam antistitem Martinum , tam longo 
exsilio relegatum , vestra id agente incuria , reducere 
neglexistis. » Cui illi cum lacrymis aiunt : « Gratias 
tibi agimus et primum Divinitati, quæ tuo id inspi- 
ravit cordi ut de talibus nobiscum dissereres et nobis, 
in desiderio positis, desiderii nostri desideratum com- 
monitorium faceres. Non est, inquiunt, domine mi , 
nostræ, ut putas, incuriæ; sed regis Franciæ pigra 
segnities nos impedivit, et Autissiodorensis antistitis 
pervicax violentia nobis Martinum nostrum, cum 
multo labore et instantia requirentibus, denegavit. 
Quoniam igitur obstinati illius antistitis cor induratum 
est et quasi alter Pharao factus est, non vult dimittere 
virum Dei nisi in manu forti. Proinde te, domine, cui 
nobilitas et strenuitas, probitas etiam et potestas 
suppeditant, communi et luimili supplicatione ro- 
gamus et obsecramus ut, zelo Dei et beati Martini 
amore ductus, huic te conformes allegationi et ipsum, 
et cum ipso gaudium , huic luctuosæ restituas re- 
gioni. » 

Videns igitur vir illustris Ingelgerius universitatis 
illius post Dominum spem in se penitus poni, lacrymas 
supplicantium miseratus et vota , promitlit se injunc- 
tum sibi negotium pro viribus exsecuturum. 

Collecta igitur tam proprii quam peregrini exerci- 
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tus multitudine non minima, sex fere millibus tam 
militum quam equitum secum electis, Autissiodorum 
venit. Continuant intérim Turonici , ex sui præcepto 
pontificis , unius hebdomadæ jejunia, et suum sibi 
reddi Martinuin Deo supplicant jugi oratione et pre- 
cum instanlia. 

Stupet Autissiodorensis civitas armato milite ex 
insperato se repleri. Diei igitur crastinæ aurora illu- 
cescente, peregrinus cornes impiger postquam in ec- 
clesia, ante dilecti archipræsulis Martini corpus cum 
lacrymis orans, peregrinationis suæ preces et vota 
persolvit, convenit episcopum super depositi restitu- 
tione, dicens : « Pontificis nomen cum te et lionor 
delectet , cur, hujus prænominis etymologia perdila , 
virtutum pontem non facis sed subvertis ; et gregi 
tuo factus forma deceptionis et doli , vestigiis tuis 
inhærentera a sublimi veritatis via dejicis et in perdi- 
tionis præcipitium ire compellis ? Cur necessitatis tem- 
pore thesaurum fidei tuæ commissum, dilationis in- 
nectens moras, reddere contemnis ? Unum ergo ex 
duobus tibi elige : aut Turonicis suum Marlinum , 
dilationis cessante mora , restitue, aut te nullatenus 
redditurum responde. » 

Cui episcopus, in his verbis stomachatus, ita res- 
pondit : « Non decet peregrinum cum armala manu 
loca sancta invisere, nec sanctorum pignora viribus 
et armis velle sibi vindicare ; hodie tamen cum tuis 
patienter sustine, et quid super hoc acturus sim cras- 
tina tibi declarabit dies. » 

Communicato intérim cum coepiscopis , qui tune 
forte aderant, consilio, quis actionis hujus exilus vcl 
finis esse valeal percuuclatur. Cui Syagrius Æduensis, 
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una cum DomnoloTricacensi, id ipsum sapienler res- 
pondit : « Non decet episcopum aliéna rapere vel 
cujuslibet depositum fraude vel violentia velle surri- 
pere. Beati siquidem Martini corpus , liostili gladio 
urgente, a Turonicis hue usque allatum et ab eis penes 
te depositum novimus. Quod ergo a fidelibus fideliter 
tibi commissum est, tu, quandoque fidelis, restitue et 
fidei læsæ damna resarciens, exasperato comiti, verbis 
eum lenibus et ofïiciis demulcens, postulata concédé; 
nisi enim spontanée et cito reddideris, ad tui dedecus 
et ignominiam ablatum protinus tibi invito videbis. 
Fac igitur de necessitate virtutem , et antequam immi- 
nens extorqueat nécessitas, palliata prudens præstet 
liberalitas. » Acquiescit episcopuset Andegavensi, allo- 
cutione blanda delinilo, optatum exponit tbesaurum. 

AfTuit etiam et divinæ memoriæ abbas Herbernus 
coram episcopis, una cum Ingeîgerio, jam sine sociis. 
Divina siquidem providentia et beati Martini oratione 
assidua mediante, jam promoti erant per universam 
Burgundiæ provinciam, omnes et singuli, inepiscopa- 
tibus et abbatiis, scilicet ut qui cum exsulato exsuies 
advenerant, ab ipso exsulato in ipso exilii solo divitiis 
et lionoribus sublimarentur. Denique ipsis mandavit 
per veredarios sæpefatus abbas Herbernus ut intéres- 
sent ducatui ad evehendum corpus sæpenominati 
antistitis : ut quem simplices monacbi et exsuies a loco 
proprio in exsiiium adduxerant, jam episcopi et abbales 
constituli ipsum solum exsulem loco proprio et civitati 
restituèrent ; quod et factum est. 

Celebrata igitur propria de sancto Martino missa 
solemniter , Ingelgerius Andegavensis et Aimarius 
Autissiodorensis assumptum onus illud nobile, suis 
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imponentes humeris, repatriandi aggrediunlur iter. 
Deducunt pontifices cum hymnis et laudibus sancti 
antistitis reliquias, et clerus dévolus et vulgi undequa- 
que concurrens frequentia. Révérais vero deductoribus 
illis, Martini exercitus aggressum capit iter optato po- 
litus triumpbo. Debitum servitii præsens ab abbate et 
raonachis necnon et a clericis Deo in dies devotissime 
exbibebalur, et missa quotidie celebrabatur solemni- 
ter. In nobili illo exercitu nullus mollis vel elTeminatus; 
nemo ibi feminam, nemo rapinam noverat, sed unus- 
quisque ex mercato competenti vivebat. 

Postquam igitur diocesis suæ fines attigerat sacra- 
tissimi præsulis Martini corpus, mirum in modum et 
oves morbidæ pastoris præsentiam et pastor recognovit 
quantam ovibus deberet curæ diligenliam. Quamvis 
enirn peregrinus inter extraneos miraculorum floruis- 
sel copia , inter suos tamen , utpote sibi a Domino 
commendatos, et copiosior ei afïuit sanitatum gralia 
et fidei sanctæ propensior benevolentia. Quicumque 
ergo qualicumque incommodo ægritudinis laborabant, 
etiam non apportati, etiam non rogantes, dexlralæva- 
(jue per totam provinciam mirifice sanabantur. Quam 
vera promissio Salvatoris dicentis: Opéra , inquit, quæ 
ego facto qui crédit in me et ipse faciet , et majora horum 
faciet (1)1 In signis enim et sanitatibus quæ ipse Do- 
minus per se dignatus est exliibere, fidem etiam pos- 
centium cooperari voluit, ut crebro evangelica pro- 
bant, unde est illud : F ides tua te salvam fecit (2). 


(1) Johann., X , 2u. 

(2) Matth., IX, 22. 
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PerMartinum veroet non petentibus et non accurren- 
tibus, et quod inajoris clementiæ est , etiam nolenti- 
bus subveniebat. 

Dum enirn talia tantaque virtutum insignia age- 
reutur , quæ et si invideret occultare fama non potuit, 
ea præcurrente , duo paralytici qui in villa cui nomen 
de Edera est, a prætereuntibus eleemosinam petentes, 
victitabant, dixerunt aller ad alterum : « Ecce frater, 
sub molli otio vivimus. ISemo nos inquiétât, oinnes 
miserentur , solus est nobis labor petere quod opta- 
mus; licet cum libuerit somno indulgere, quieti vero 
jugiter; et, ut breviter dicam, ducimus in bonis dies 
nostros. Hoc autem tolum vindicat nobis infirmitas bæc 
qua jacemus; quæ si curata fuerit, quod absit, neces- 
sario nobis incumbet labor tnanuum insolitus , quippe 
mendicare jam inutile erit. Ecce audivimus de Martino 
isto, in eu jus diocesi nos degimus, quod revertens ab 
exsilio in toto suo episcopatu neminem decumbentem 
præterit non sanatum. Wunc ergo, frater, adquiesce 
consiliis meis, et dicto citius fugiamus Martinum, ab 
ejus diocesi exeuntes , ne forte nos sanitalum ejus 
copia comprehendat. » Novum sane consilium, vota 
prorsus eatenus inaudita, tanto nolle carere incom- 
modo , se sibi reddi edugere! Quid moror ? placet 
u trique consilium , et, aptatis baculis sub utraque 
ascella, reptando potius quam gradiendo, fugam arri- ' 
piunl; sed Martini pernix potentia prosequitur fu- 
gientes, comprebendit refugas, comprehensos et in- 
ventos invitos reparat sospiiati. Quod illi in sese 
experientes, nec dissimulare poterant nec audebant 
silere; nimirum non nescii ilium potentem perdere 
ingratos qui et nolentibus subvenisset. Exclamant 
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igitur prædicantes miraculum, et homines loci iilius 
(|uo id contigerat ad laudem invitant Martini. Née 
sibi integrum fore arbitrati donec baculos , sui lan- 
guoris indices, ad Martini matricem ecclesiani detu- 
lerunt, palam omnibus exponentes et suæ perfidiæ 
fugam et Martini etiam circa invitos clernentiam. 
Porro accolæ mansionis in qua signum lioc sanitatis 
ceîebratum est, in honore signipotentis Martini eccle- 
siam condidere, quæ usque hodie Capella Alba nomi- 
natur. 

Ingresso itaque beato archipræsule Martino prope 
parrochiæ fines, mirum in modum res inanimatæ et 
insensibiles, pastoris sui sentientes adventum, grata 
congratulationis suæ signa prætendunt. Universæ si- 
quidem arbores et fruteta tempore bru m ali, répu- 
gnante licet natura, redivivis vestita foliis et floribus 
vernaruut et in sui ornatu quantæ meritorum excel- 
lentiæ sit pater patriæ repatrians demonstrarunt. Iti— 
dem dextra lævaque in ecciesiis ejusdem parrochiæ, 
sine humano adminiculo, signa divinitus pulsabantur, 
luminaria tam cereorum quam lampadum divinitus 
accendebantur ; in duabus maxime ecciesiis quæ no- 
mini ejus dicatæ dignoscuntur : in priore quæ Majus 
Mouasterium nuncupatur , in qua vivens in corpore 
lectioni, meditationi, vigiliis, jejuniis et orationibus 
die noctuque Deo incumbebat; in altéra quæ Sancti 
Martini Divitis Castri Novi dicitur, dequo primo, Rol- 
lonem fugiens , sublatus fuerat , in qua etiam ab 
universis episcopis diocesis suæ, a clero etiam et po- 
pulo susceptus, in loco ubi nunc adoratur hue usque 
servatur. 

Domino igitur, ut diximus , Turonensi Martino Tu- 
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ronim suam in millibus suis ingrediente tota civitas 
obviam ruit, et ab Adalaudo archipræsule Turonensi 
et fratre ejus Raimone Aurelianensi et Mainoldo Ce- 
nomannensi et sancto Lupo Atidegavensi et a sufTra- 
ganeis provinciæ totius episcopis ei eongratulanter oc- 
curritur, et omnis sexus indifferenter, desiderato diu 
domino suo lætabundus occurrens, lacrymis quas gau- 
dium extorserat perfunditur ; ab episcopis siquidem 
et abbatibus , a clero et virginibus, a populis et baro- 
nibus, a pueris etiam et senibus in ecclesiam suam 
cum cereis et crucibus, cum liymnis et laudibus glo- 
riosus an listes gloriose deducitur et in propriæ'sedis 
pristino gradu cum debito honore et summa reve- 
rentia collocatur. 

Hæc est igitur gloriosa et solemnis Exceptio qua a 
Deo archipræsul Turonensis Martinus, al) exsilio re- 
vertens, ab alumnis suis officiose excipitur, et in pro- 
pria, ut dictum est, sede residens, omni petenti se, 
ut sui moris est, plurimum suiïiragatur. Hujus autem 
exceptionis célébré festum anno dccclxxvii 0 (1) ab 
incarnatione Domini, a transvectione xxxi 0 , idibus 
decembris, celebriter agi ab Adalaudo archiepiscopo 
Turonensi et a comprovincialibus episcopis cele- 
brata svnodalis sancivit auctoritas; quæ quando re- 
colilur a Danis facta deslructio , et Martini repa- 
triantis celebris et jucunda a suis memorialis Exceptio 
memoralur. Te igitur, o bone Martine, pie pater, 
pastor et patrone noster, nobis, obsecro, filiis et alum- 
nis necnon et veneratoribus tuis, more tuo bona 


( 1 ) Le Traité de la Réversion porte dccc lxxxvii 0 . 
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ton fer, noxia submove et orationum jugi instantia 
gaudia nobis vitæ interrainabilis obtine, præstante 
Domino et cætera (1). 

Absida siquidem (2) quam deferebant (3) erat fusilis 
ex auro et argento, quod dicitur electrum, spissitudine 
duorum digitorum, auctoremque operis beatum Per- 
petuum insculptor designarat, suffragio litterarum et 
versuum; nec erat rima, foramen, fenestra vel ostium 
in ea. Hanc autem fecerat beatus Perpetuus quando 
elevavit corpus ejus a terra, invoiutum prius in pur- 
pura rubea et diligenter consutum , sicque in hanc 
absidam posuit. Fecit etiam altare quadratum et con- 
cavum ex lapidibus tabulatis quod magna tabula coo- 
peruit et cum aliis cæmentavit. Fecit præterea intus 
aliam absidam ex aurichalco, cupro etstanno fusilem, 
habentem palmum in spissitudinem, cum ostio fusili 
quod gumphis et vertevellis et quatuor clavibus fir- 
mabatur; ubi et hanc absidam electrinam posuit se- 
cundamque fredam desuper, auro optimo et lapidibus 
pretiosis ornatam, tanto sacerdote dignam. 

Exceperunt sanctum corpus idibus decembris , 
anno ab incarnatione Domini dccclxxvji 0 , meruitque 
isdem consul [illud] cum venerabilibus episcopis Ada- 
laudo Turonensi et sancto Lnpo Andegavensi et Mai- 
noldo Cenomannensi infra ambitum altaris in altéra 
absida componere, ipsumque ostium cum absida liga- 
verunt ita ut ne pateret aditus vel introitus. Communi 


(1) Le chroniqueur abandonne ici le Traité de la Réversion pour 
suivre l’auteur du récit des miracles de saint Martin , après son retour 
d’Auxerre. V. Baluze, Mucellanea in-fol , vol. 2, p. 300. 

(2) Add. ubi corpus B . Martini contincbatur. 

(3) Add. ab Autissiodoro. 
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autem consilio dederunt Ingelgerioconsuli præbendam 
Beati Martini , et ipsi et heredibus ejus in perpe- 
tuum. 

Quia vero ecclesia ejusdem sancti tune temporis 
carebat thesaurario vel axiituo, consulem Ingelgerium 
inthronizaverunt et tbesaurarium constituerunt et de- 
fensorem ecclesiæ fecerunt, et tutorem omnium pos- 
sessionum ejus, ubicumque essent, delegaverunt : qui 
sedem thesaurarii et domos cum redditibus quamdiu 
advixit obtinuit. Omnes autem qui cum consule Ingel- 
gerio ad corpus beati Martini reducendum fuerant 
evocati, maxime vero barones Turonici pagi, feoda- 
verunt societatem et beneficium ecclesiæ largiti sunt. 

Contigit autem eodem mense, dum esset consul ln- 
gelgerius Turonis, Adalaudum confectum senio viam 
universæ carnis intrare. Ingelgerius vero consul, auxi- 
liante Deo et intercedente beato Martino, opitulanti- 
bus etiam clericis neenon et consentienlibus civibus 
Turonicæ civitatis, inthronizavit et in sede episcopali 
sublimavit Herbernum senem, sanctum Beati Martini 
Majoris Monasterii abbatem et ministrum. 

Aliquantisper hic, quamdiu vixit, grassantium ra- 
biem retorsit, quietem pacis in Andegavo, præter 
Transmeduanenses pagos, reddidit. Rotberto Hai- 
monis filio, viro forti sibique fideli, Ambazium com- 
menJavit; qui tamen partent oppidi jure hereditario 
possidebat et Ingelgerio liomo ligius erat. 

Talia ac titan s Ingelgerius morte obiit, sepultusque 
est in ecclesia Beati Martini Caslri Novi; cui filius ejus 
Fulco, ille qui cognominatus est Rufus, successit. Iste 
quoque consimilia patris actibus aut etiam majora 
adversus impugnatores exercuit. 
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DE FULCONB RUFO (l). 

Mortuo itaque pâtre suo tempore Lodovici regis Nil 
Facientis, ad tutelam sui filii Karoli , parvi pupilli re- 
manentis, atque ad defensionem regni jain labefacti , 
quod ille satis debile per invaletudinem suam fecerat, 
commun i Francorum tractatu electus et accitus est 
Hugo dux Burgundiæ (2), qui orphani illius, ex parte 
matris, consanguineus erat. Sicut loquuntur historiæ, 
liic idem Hugo, vir et fidei spectabilis et virtutis, 
tutelæ suæ validius oflficium quam transactus princeps 
qui regnaverat administrare, pro liberatione patriæ, 
voluitet speravit; fecissetque si vitæ prolixitas annuis- 
set. Nam recepta cum christiana devotione et fideli- 
tale potestate ilia quæ suo tempore , cum reverentia 
et pia humilitate, Abacomitatus dicta est, a successo- 
ribus vero ejus in arrogantius vocabulum, quod est 
Ducamen, mutata, adeptus est princeps ille idem in 
præmium et honorificentiam, pro labore suo, partem 
terrarum in regno ; quod factum est per episcopos et 
nobiles totius regni qui ei, volente et concedente 
Karolo rege puero, dederunt Neustriam : quo noinine 
continetur quidquid a Parisiis et Aurelianis inter- 
jacet inter Ligerim et Sequanam inferius usque in 
Océan um. Iste itaque traclus cum ei datus esset ad 
integrum, cum civitatibus et comitatibus et abbatiis 
castellisque, præter episcopatus solos qui in regia 
dominicatura retenti sunt, voluit comités et reliquos 


(1) D’Achery, in-4°, X, 432; in-fol., III, 243. 

(2) Add. du Spic. : filiiu alteriiu Hugonis. 
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proceres suos animosiores et fortiores ad propugnan- 
dam regionem efTicere , ideoque omnes aut muneribus 
aut honoribus ampliavit. 

Iste Fulconi Rufo, sibi per aviam suam consangui- 
nitate, sicut prædictuin est et nobis traditum, con- 
juncto , integrum comitatum Andegavensium , qui 
prius bipartitus erat, donavit. Similiter ei et abbatias 
Sa uct i Albitii et Sancti Licini contulit , quæ ambæ 
antea regis dominicæ fuerant; quæ omnia Karolus 
Stultus, filius Lodovici Balbi qui Nihil Fecit, sibi con- 
cessit. Vaslus animus istius immoderata et incredi- 
bilia nimis et alla sæpe faciebat. Nam ipse audax, 
patieus erat inediæ, algoris et vigiliæ ; sed tamen ardens 
in cupiditatibus , parum subdolus, varius cujuslibet 
rei simulator ac dissimulator exstitit. Contra etiam 
istum pleraque nobilitas invidia æstuabat, et quasi 
pollui consulatum credebat si eum novus liomo, 
quamvis esset egregius, adeptus totum foret. Sed licet 
diu disturbarent, ubi periculum Normannorum atque 
Britonum omnia turbantium advenit, invidia atque 
superbia postfuere: nam semper complures bonis 
invident, malos et inertes extollunt, nova optant, 
odio mutari plura turba atque seditionibus nituntur. 
Is vero , adepto toto consulatu, quoscumque moribus 
idoneos credebat et bello usui fore notos noverat, 
hos omnes sibi alliciebat. 

Igitur iste Fulco uxorem nobilem de pago Turo- 
nico duxit nomine Roscillam, Warnerii filiam, cujus 
erant tune tria castella in Turonico : illud quod dici- 
mus Lochas, atque Villentrasli, et Haia; quorum duo 
postea Fulco, non bona ratione, adquisivit. Warne- 
rius iste, cujus filiam Fulco duxit, filius Adalaudi fuit, 
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iilius scilicet cui Karolus Calvus Lochas dédit. Qui 
Ambazium sibi, similiter a rege datum Adalaudo 
episcopo, filio suo ex baptismo, et fratri suo (1), cuui 
adhuc villa esset, reddiderat : nam jure hereditario 
eis contingebat, eisque pernimium parvulis prædiclus 
rex abstulerat. Iste Fulco longævo tempore vixit 
filiosque suos adultos vidit. Quorum unus, nomine 
Guido, per Hugonem abacomitem Suessionis episco- 
pus factus, quædam improbabiliter fecit; sed illud 
laudabile et clarum fuit quod Karolum Stultum, queni 
paulo ante dixi remansisse de Lodovico Nihil Fecit 
quem supramemoravimus, orphanum ipsum a Nor- 
mannis captura , negligentibus aliis Francis, ipse 
Guido, obses spontanée factus pro eo, laudabiliter a 
vinculis abstraxit.Habuit et Fulco Rufus alium filium 
nomine Ingelgerium, adolescentem militarem et vali- 
dum. Qui ubi primum adolevit, pollens viribus et in- 
genio decoraque facie, non se luxui neque inertiæ 
corrumpendum dédit; sed equitando plurima præ- 
clara faciebat et minimum ipse de se loquebatur: 
quibus actibus suis omnibus vehementissime carus, 
hostibus vero terrori babebatur. Sed iste Normannis 
resistendo mullas præclaras pugnas perfecit : a quibus 
ad ultimum captus et occisus, lucem juvenis amisit. 
Necnon Fulco Rufus babuit et tertium, juniorem præ- 
dictorum, de quo post loquemur. 

Rufus itaque Fulco ad senilem ætalem perduclus, 
jarn infestatione Normannorum ali(juatenus sedata , 
cum, lumine visus imminuto, sibi propinquare sentiret 
mortem, de excessibus in quibus oftënderat com- 


(1) Add. du Spic. : Rainant. 
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punctus et pœriitens, nam in libidinum petulantiam 
vitiosus fuisse narratur, per domnum Hervetim Ande- 
gavensem episcopum, virum religiosum et timentem 
Deum, emendationem suarum culparum Deo obtulit. 
Qui, pro redemptione earuin, tbesaurum suum 
totum pauperibus erogavit; insuper et monasteriis 
Sancti Albini Sanctique Licini , in quibus utrisque 
tune temporis clerici degebant, oplimam curtem 
Cbiriacum, super alveum Ligeris positam, in elemo- 
sinam eis in perpetuurn tradidit. Clerici vero Sancti 
Martini , post donationem factam et scriptam, a dua- 
bus aliis congregationibus in partem sextam acciti 
sunt. Fulco senex et plenus dierum mortuus est in 
senectute bona , sepultusque in ecclesia Beali Martini 
juxta patrem suum Ingelgerium. 


DE FULCONB BOXO (l). 

Post hæc mortuo Fulcone Rufo, alter Fulco, filius 
ejus junior, qui cognominatus est Bonus, successit. 
Nam 1res filios babuisse legitur : Guidonem episcopum, 
Ingelgerium istumque Fulconem. Iste fuit pacifici et 
tranquilli et milis ingenii. Optimus iste sua benefacta 
iaudari quam aliorum ipse narrare malebat ; boni 
ipsius mores domi et militiæ colebantur; jus bonum, 
concordia rnaxima, minima avaritia in ipso erat. Iste 
nutrivit secum Odonem et ei cellam juxta Beati Mar- 
tini tribuit ecclesiam et quotidianum victum ex eadera 
canonica adquisivit eique concessit; qui vero postmo- 


(t) D’Achery, m-4°, X , 434 ; in -fol. , III , 244. 
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dum magister scholæ et præcentor ejusdem ecclesiæ , 
eodem consule adminiculante , constitutus est. 

Factum (1) estautem postmodum utpræfatus cornes 
Fulco, consilio deceptus juvenum qui cum eo nutriti 
fuerant, de thesauris Beati Martini, nescio quo 
pacto, tulerit duo vascula auri; sed cliamo infrenatus 
avaritiæ dum ea reddere nollet, gravi plexus est 
ultione. Ad mortem vero usque perductus, ad beali 
Martini se jubet porlari sepulcrum , ibique quamplu- 
rima promittens munera , nec sic sanitalis recipie- 
bat munia. Præterea diutissime fatigatus adeo usque 
est defeclus ut mortis tantum exspectaret exitum. Ad 
quem cum domnus Odo visitandi gratia venisset, 
dixit illi : « Redde, miser, vascula Beati Martini quæ 
infeliciter abstulisti , et protinus salvaberis. » 111e au* 
tem et ilia reddere et alia spondet conferre si rei dictæ 
fideni actus probaret. Mox beati Odonis et obsequen- 
tium manibus elevatus, ad corpus beati Martini per- 
ductus terraque prostratus est, nec moram palipotuit 
subsidium sibi promissum ; sed qui venerat manibus 
veluti vehicuîo latus, recuperatis artubus, remeare 
cœpit suis gressibus. Siquidem ita factum est ut ille 
correptus de cælero talia non committcret et quæ 
promiseral fideliter adimpleret. Cœpit interea pater 
Odo eum admonere ut, relicto mundo, hoc tantum 
satageret quemadmodum soli Ueo placeret. llie aulem 
respondit : « Mihi ista modo suadere non potes. 
Habeo tamen dilectissimum mililem , Halengrinum 


(1) Add. d’après le Spicilége et le manuscrit 6005, jusqu’à Iste Fulco 
nulla, p. 69. Cette addition est extraite textuellement de la vie de saint 
Odon par Jean son disciple, liv, I, g 2 1 et 23. 
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nomine, in armis strenuum et in consilio providum, 
qui, si te audiret, mox tuæ voluntati obediens esset. » 
Quod ita sequenti tempore factum est. 

Intra vero paucos dies, recuperata virtute, domum 
suam reversus est. Confluentes ad eum undique sani- 
tati ejus congratulantes, assumpto sermone, quæ et 
quanta pertulisset illis circumstantibuscœpit exponere, 
addens insuper quam citam virtutem in verbis domni 
Odonis comperisset. Unus autem ex assistentibus et 
auditor internus erat prædictus Halengrinus, qui mox 
corde compunctus, depositis omnibus quæ' [)OSsidebat, 
concite venit ad eum. Deposita itaque capitis coma 
et sæculari mililia, ex nunc Cbristi factus est ago- 
nista. 

Ad hune Odonem misit Fulco Bonus, de quo agi- 
mus, epistolam ubi obnixe deprecatur ut narrationem 
evectionis et revectionis corporis beati Martini Turo- 
nensis, quæ ab avo ejus lngelgerio et per eum facta 
est , ex ordine et seriatim transcriberet : quod et 
fecit, ut in gestis ejusdem Ingelgerii consulis invenire 
poteris. 

Iste Fulco nulla bella gessit, quia jam sua ætate pax 
cum Normannis facta fucrat. Narnque baptizato eorum 
duce Rollone cum omnibus suis, concessa erat eis a 
rege Franciæ et duce Hugone, pactis pactionibus de 
servitio Francis reddendo et pace tenenda, terra ilia 
quam ex illo tempore usque modo tenent. Nain Rolio 
ebristianus et catholicus effectus Gillam, filiam Karoli 
Stulti, duxit uxorem et deinceps terram sibi datam 
Nonnanniam vocari præcepit. 

Rritanni quoque eisdem Normannis, jussu regis et 
ducis, tributarii facli sunt; qui, pro perfidiis in eos 
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antea commissis, ita ab eis comprimebantur ut non 
possent in vicinos suos, Andegavenses dico vel Picta- 
venses vel Cenomannenses, ullas infestationes præda- 
rum sicut antea facere. Sed et etiam per totam Fran- 
ciam paris tranquillitas erat maxima. 

lllis temporibus, totius bonitatis amalor, Fulco 
secundus in pace degebat. Qui ecclesiastici decoris et 
religionis delectabatur; ecclesiæ Dei cultum et hono- 
rificum decorem diligens, ex suo proprio plures aug- 
mentabat : enim vero erga ecclesiam Beati Martini 
specialem amorem et reverentiam gerebat. Unde in 
monasterio Beati Martini apud Turonos collegio fra- 
trum ascriptus, canonicus ibidem esse et dici gaude- 
bat. In festis etiam ejusdem sancli in cboro inter 
psallentes clericos, cum veste clericali et sub disci- 
plina eorum, astabat. llluc cum pergere ad certas 
per annum solemnitates celebrandas disponeret, co- 
piosum et divitem apparatum expensarum sollicite 
præmittebal. Hospitabatur apud mcdiocrem aliquem 
ex clericis ; et domum illam ubi mansurus esset magno 
ornamenlorum cultu venustare , secundum con- 
suetum morem, sæpe faciebat. -Hoc autem eo consilio 
faciebat ut in discessu suo liospes ille, quamvis antea 
tenuis , ex rerum reliquiis sibi prorsus dimissis 
ditatus remaneret ; quod ita de non paucis eum acti- 
tasse compertum est. 

Contigit quodam tempore regem Franciæ apud 
Turonem civilatem, cum turma nobilium virorum, in 
vigilia festi æslivalis sancti Martini aflfore. AfTu.it autem 
tmic inter alios proconsulares et personatos viros præ- 
fatus consul, sicut Stella radians, forma præclarus, 
statura procerus. Dum igitur vigiliarum solemnitas ab 
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occasu solis apud Sanctum Martinum statim incipe- 
retur, afTuit in primis consul Andegavorum , mente 
devotus, habita et veste clericalis, nulli in lectionibus 
et responsoriis et psalmodia secundus. Cumque alii 
nobiles, legibus ac edictis mundialibus, regis Franciæ 
seduli auditores astarent, ille præfatus consul, lau- 
dibus divinis necnon et vigiliarum et missarum sacra- 
mentis et solemnitatibus , in habitu ciericali inter 
clericos quæ Dei sunt, cæteris devotior, celebrabal. 
Quod cum audissent quidam nobiles palatin i , lateri 
regis adbærentes, religionem viri ostentui et monstro 
habentes, in regis præsentia deludentes, cœperunt 
dicere quia cornes Andegavorum presbyter ordinatus 
fueral et sicut presbyter canebat. Rex autem Franciæ, 
cum aliis deludens, nobile opus viri derisit; quo au- 
dito, cornes Andegavorum litteras hujusmodi formam 
habentes scripsit : « Régi Francorum cornes Andega- 
vorum. Noveritis, domine, quia illitteratus rex est 
asinus coronatus. » Quibus litteris perlectis, rex 
Francorum, vero proverbio tactus, ingemuit dicens: 
« Verum est quia sapientia et éloquent ia et litteræ 
maxime regibus et consulibus conveniunt ; quanto 
enim quis prælatior, tanto moribus et litteris debet 
esse îucidior. » Factumque est ut omnes qui in Deo 
dignum ac litteratum consulem ac strenuum militem 
illudendo caput agitabant, postmodum eum in reve- 
rentiam haberent. Qui licet litteris regulisque gram- 
maticæ artis, Aristotelicis Ciceronianisque rationa- 
tionibus perspicacius peritissime eruditus esset, inter 
majores et meliores ac strenuos milites optimus 
habebatur. Composuit autem isdem reverendæ me- 
moriæ consul , cantu et dictamine, duodecim respon- 
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soriorum historiam, lionore et amore beati Martini 
compulsus, dictamine præcipuam, cantu et melodia 
luculentam. Qualicumque vero ex parte Turono pro- 
pinquans illud monasterium prospicere potuisset , 
mox equo desiliens et ibidem humili prostratus cum 
devotione orabat, veniam delictorum suorum sibi , per 
intercessionem sancti confessons, expostulans. 

Sicut pauper arrogans , merito suæ perversitatis , 
omnibus odiosus, sic procul dubio dives humilis , 
tantæ virtutis intuitu (1 ), cunctis sane sapienlibus ama- 
bilis est et carus. Unde Fulco Bonus specialem gra- 
tiam apud Deum et bomines obtinebat, quia, cum cor- 
pore, opibus, sanguine sanus, abundans et præclarus 
esset, non debilem, non pauperem, non abjectum 
aliquem despiciebat. Sæpe quidem numéro oflendens 
hujusmodi homines, liberali humilitatis benevolentia, 
nomen, patriam, modum, incommoda ab eis inquire- 
bat. Hic deinde egentium relevans copiosis sumptibus 
egestatem, dicebat ad eos : « Ite modo ad gloriosum 
dominum meum dominum Martinum et dicetis ei : 
Servus vester, sancte et gloriose Martine, Fulco Bonus 
nos transmittit ad vos quatinus, solito vestræ pietatis 
beneficio, pro Dei et ipsius servi vestri amore subve- 
niatis nobis. » 

Nec facile frustrabatur sospitatis optata gratia quis- 
quis Fulconis Boni ad Martinum præferebat nuntia. 
O viri fidelem conscientiam ! O fidem benemeritam! 
O sanctissimam inortalem (2) adhuc ac jam cœlestem 
amicitiam, qui tanto amplius a Marlino se præsume- 


(i) M». 6>l05, instinct u . — (2) Ms. 6003, mortalis. 
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bat diligi quanto devotius ipse eum diligebat. Non 
igitur usquequaque a Martini miraculis expers erat 
Fulco Bonus, cujus fide et interventu obtinebatur ut 
Fièrent. 

Hic forte dum, occasione pacis et justitiæ tenendæ, 
per terram suam equitaret agmine nobiliurn circum- 
vallatus, per Portum Pilæ transiens usque ad Portum 
Cuurdonis devenit; cumque ecclesiam Beati Martini 
confessons et antistitis procul aspiceret, sicut semper 
solitus fuerat, equo desiluit ac flexis genibus, toto 
corpore prostratus, in terram diutius oravit. Cæteii 
deferentes comiti honorem, exspectantes subsliterunt. 
Orato diutius et devote, cum ab oratione surgeret, 
vidit a dextris hominem aspect u horribilem , totum 
sanie defluentem , corrosis manibus et præacutis pc- 
dibus , elepbantinis pustulis ac leprosa impetigine 
totum miserabiliter occupatum ac misericordiam a 
comité petentem. Cæteri nobiles de familia comitis 
horrentes nec accedere nec aspicere volebant. Cornes, 
cujus mens sanior erat, manus misit ad loculum, mi- 
sericordiam leproso volens impendere. Cui leprosus 
subsequenter ait : « Non , domine mi , non indigeo 
modo hujuscemodi indulgent ia ; sed quia, pedibus 
lepra corrosis, nec ipse ire nec equo deferri ad eccle- 
siam confessons præ nimia infirmitate possum , né- 
cessitas ac voluntas milii esset quatenus tu ipse me 
deferres; forsitan ibi invenirem aliquem Dei homi- 
nem qui, pro redemptione peccaminum suorum, in 
conventu leprosorum mihi necessaria administrari ju- 
beret. » Quo audito, cornes proprio mantello dili- 
genter leprosum ac devote involvit ac, cæteris partim 
illudentibus partim stupenlibus , propriis humeris 
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pium pondus , fere per duas leugas deferens , ad ec- 
clesiam Beati Mar lin i devenit. Quo peracto, forma 
leprosi tam a pondéré deferentis quam ab oculis in- 
tuentis evanuit. Cornes vero intelligens Spiritus vSancti 
mysterium, cæteris illudentibus, tacendo dissimu- 
lavit; cumque peracto die noctisque medio transacto 
ad matutinas, sicut solitus fuerat, in clericali babitu 
in cboro Beali Martini juxta decanum resideret , divi- 
nilus obdormivit. Interea quidam vir reverendus ha- 
bitu , prætextus stola candida, vultu igneo, stellan- 
tibus oculis ac angelico vultu, babens in comitatu suo 
leprosum ilium quem vir Deo devotus detulerat , 
astitit ac reverendo consuli de hujuscemodi visione 
admirabili dixit : « Ego sum Martinus dominus tuus. 
ïste leprosus est Cbristus quem tu sæpius in membris 
suis pie fovisti, sed hodie, in sua persona et capite 
humeris portans, honorasti. Noscas ergo quia, sicut 
non erubuit eum tua humilitas in terra, ita Christi 
bona humilitas te non erubescet in cœlo. » Quo viso, 
vir Dei non in gloriam est elatus humanam; sed bo- 
nitatem Dei in suo opéré cognoscens, ex humili bu- 
milior redditus est. 

Ejus autem tempore , pago Andegavensi, sicut su- 
pradictum est , pacis quiete divinitus concessa , idem 
cornes , urbem et territorium illud ecclesias quoque 
reparare satagens, agriculluræ et animalium nutrituræ 
operam dabat. Ipse etiam cupiens, et alios suo exem- 
plo incitans, inopiam præteritorum temporum , quam 
bostililales diutinæ invexerant , abundanti opulentia 
bonorum terræ recompensare studuit. Tune vero 
mulli ex extraneis diversisque regionibus circumpo- 
sitis incolæ in pagum istum commigrarunt, tam cle- 
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menti bonitate principis quam ubertate glebæ hue 
evocati. Namque terra ista, per diulinam solitudinem 
sui et cessationem culturæ pinguefacta, mirabili tune 
fertilitate frucluum et bonoritm omnium resplendebat 
et respondebat; silvarum incrementis pleraque sui 
parte \estita, eas incidentibus et concidibus colonis 
ipsis locis vivenlibus facili labore satisfaciebat. 

Contigil quodam tempore in festo beati .Martini 
hiemalis, cum de manu episcopi missam canentis 
corpus et sanguinem Chrisli susciperet, rediensque in 
clioro , levi taetus incommodo, inter inanus cleri- 
corum sociorum suorum expiravit ; sepultusque est in 
eadem ecclesia juxta patrem su um. 


DE GOSFRIDO GRISA GONELLA (l). 

Iste Fulco Pius très fllios habuit; quorum primoge- 
nitus Gosfridus consulatum rexit ; aller , Guiddo no- 
mine, episcopus Podii fuit; tertius junior, Drogo 
dictus, a Fulcone nimis dilectus quia eum in senec- 
tute genuerat, peritia litterarum et artium liberalium 
edoctus, benignitate Hugonis regis, in episcopatum 
Podii fratri suo successit. 

Gosfridus consul more gallico militiæ peritus, pec- 
tore et bracliio vir jure militario (2) efïicacissimus, in 
multis expedilionibus singularis approbatus fuit. Se- 
renitas in eo specialiler præfulgebat, clementia in eo 
florebat, dapsilitatem unice diligebat, hostibus hosti- 
liter inimicabatur, suis viriliter patrocinabatur : quæ 


(!) D’Achcry, in-4°, X, 441 ; in-fol., III, *246. Sp. Grisa Tuniea 
(2) Sp., in re militari. 
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omnia præcipue optimos principes decent. Qui, ob 
insignia summi et singularis meriti, a rege in præliis 
signifer et in coronatione regum dapifer, tam ipse 
quam ejus heredes constituuntur ; et agnomen Grisa 
Tunica referens , præmia maximæ probitatis sibi ad- 
quisivit. 

Cum(1) autem voluisset Deus sublimare Robertum 
filin m ducis in regem, Gosfridus prædictus cum tribus 
millibus armatorum subvenit domino régi suo. Otho 
siquidem rex Alemannorum, cum universis copiissuis 
Saxonum et Danorum, Montem Morentiaci obsederat 
et urbi Parisius multos assultus ignominiose faciebat. 
In bac re, necessitate prælii , rex Robertus, et pater 
suus, ducafum primæ cohortis prædicto comiti Gos- 
frido tradidit et ad persequendum exercitum Aleman- 
norum ducem et consiliarium constituit. Persecu— 
tus est itaque rex Robertus Alemannos (2) , eum 
præeunte Gosfrido , usque ad flumen Esnæ. Cornes 
vero Gosfridus, gnarus pugnandi et assuetus, magnam 
stragem bostium super flumen dederat ante regis 
Roberti adventum , quod stagnum putares non flu- 
men. Alemannis itaque fugatis, rex Robertus, congre- 
gato generali consilio patris sui episcoporum, comi- 
tum et baronum, dédit Gosfrido comiti quidquid rex 
Lotarius in episcopatibus suis habuerat, Àndegavensi 
scilicet et Cenomannensi. Si qua vero alia ipse vel 
successores sui adquirere poterant, ea libertate qua 
ipse tenebat sibi, commendata concessit. 

Siquidem nequitia Herberli , comitis Tricacensis , 


(1) Acid, d’après le Sp. et le ms. 6003, jusqu’à In Jiebus illis, p. 78. 

(2) Ms. 6003, regem Alemannorum. 
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non potuit sustinere prosperitatem Roberti regis, sed 
ad ejus deprimendam perfidiam quem majorem potuit 
exercitum rex congregavit. Obsedit Meledunum : de- 
nique cum diu ibi sedisset vidissetque quod nibil 
proficeret, vocato Gosfrido, cum Andegavensibus suis 
sine mora ad consuetum obsequium properavit. Gos- 
fiidus vero præmisit conestabularios suos, ut regem 
interpellarent qua parte ilium sedere præciperet. llli 
vero reversi nuntiaverunt domino suo quod tantus 
esset exercitus ut nullus esset eis ad obsidendum 
compelens locus. Prædictum vero oppidum in insula 
Sequanæ situm est , circumdatum undique muro. Vi- 
dentes aulem Andegavi quod nullum possent babere 
liospitium, induunt arma, prorumpunt per medium 
exercitum, transmeant fluctus Sequanæ, danl assul- 
tum oppido, virtute consueta capiunt castrum , et 
quod exercitus non potuit per septem menses, isti 
dimidiæ diei spatio adepti sunt. Franci vero, hujus 
gentis inauditam admirantes audaciam, ubicumque 
locorum ipsos omni laude magnilicabant. Videns 
autem tanti principis strenuilatem et ipsum prævalere 
in regno, tam armis quam consilio, et quæ hic et 
alibi bene meruerat, sibi et successoribus suis, jure 
bereditario, majoratum regni et regiæ domus dapi- 
feratum , cunctis plaudentibus et laudantibus, exinde 
donavit. 

Etiam bujusmodi obsequium præstitit cornes Gos- 
fridus domino suo régi Roberto. David cornes Ceno- 
mannicus et Gofredus cornes Corbonensis(1)dedigna- 
bantur feodum recipere suum de prædicto rege, 


(1) Ms. (JÜOo, Çarboniensis. 


78 


CHRO.MCÀ de gestis 


asserentes nullo modo se posse subjici generi Bur- 
gundionum. Audiens autem rex eorum superbiam et 
videns regni sui non parvam diminutionem, liabito 
consilio cum comité Gosfrido et cum prirnatibus 
regni, tempore constituto et die nominato decrevit 
obsidere castrum Mauritoniæ. Cornes vero Gosfridus 
prænoscens adventum exercitus regis, movens castra 
de 4 Vindocino , dans assultum prædicto Castro, vir- 
ilité sua (l)et probitate gentis suæ (‘2), Gosfridum et 
oppidanos minus limentes cepit et domino suo régi 
reddidit. 

David vero, dedignans ad colloquium regis venire, 
mandavit quod nullo modo se ei subjiceret, et quod 
nullo tempore rex Robertus Cenomannicam siiam vi- 
dere præsumeret. Audiens autem rex arrogantiam et 
indignationem prædicti comitis, ipsum David et Ce- 
nomannicam suam Gosfrido comiti et successoribus 
suis, ex dono regio, tribuil jure bereditario possi- 
dendamin perpetuum. 

In diebus illis, Huasten Danus, tribus annis Gallias 
circa loca maritima maxime infestans, ad ultimum 
ad consobrinos suos Edwardum et Hilduinum, qui 
consules Flandriæ erant , cum quindecim millibus Da- 
norum et Saxonum pervenit , secum habens Hetliel- 
wulfum , miræ magnitudinis et forlitudinis virum , 
quem Francisca lingua Haustuinum vocant. At vero 
Dani cum Suevis per regiones Francorum discurre- 
bant, rapinis et incendiis quæque poterant oppida vel 
villas pessumdantes. Feragrata ilaque annis atque in- 


(1) M». 6005, coruutta . (^) M». 6005, gtslorum tuwum. 
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cendiis, auxiiio Flandrensium, tota fere ilia depopu- 
lataque regione quam prope Franci Flandriam habi- 
tant , consultum est Parisius transire terroremque 
suum ubique spargere. Ventum est itaque in vallem 
amœnam et pulcherrimam , inter locum qui Mons 
Morentius dicitur et Parisius ; castellumque Montis 
Morentii captum munientes , diutius ibi immorari 
existimaverunt. Cujus præsumptionis timoré, rex, in 
sollemnitate Pentecostes, proceres suos undequaque 
Parisius congregare disposuit, videns sibi nullatn fieri 
tune copiam pugnandi , cum Franci , intra mœnia 
urbis refugere compulsi , foras erumpere non erant 
ausi. Singulis igitur diebus Hetbelwulfus Darius, 
veluli alter Goliath , agminibus Francorum expro- 
brans, ante urbem Parisiacam, singulare duellum ab 
aliquo Francorum exigens, veniebat. A quo cum com- 
plures milites, ex fortioribus et nobilioribus Franco- 
rum, duello devicti et perempti fuissent, rex, dolore 
commotus, ne quis amplius contra eum exiret pro- 
hibuit. 

Gosfridus cornes Andegavis, audito regis nuntio qui 
eum veniendi ad curiam in prædiclo festo submonuit, 
Landonense Castro, quod suum erat, ante impositum 
sibi dietn ire disponens , paucis diebus ante domini- 
cain Ascensionem Aurelianis venil. Lbi cum certis- 
sime virtutem et crudelitatem prædicti Dani didicisset, 
fin gens se, vir magnanimus, ad colloquium cujusdam 
amici sui abscondite ire, suis ut præirent et Lando- 
nense Castro eum exspectarent præcepit. Ipse vero, 
uno solo milite cum duobus armigeris secum retento, 
clam a suis discedens, sero Stampis hospitatus, sociis 
ne cuiquam se detegant monuit. In crastino , consul 


80 


CHRONICA DE GESTIS 


furtivus viator egreditur. Non longe a Parisiaca urbe , 
burgum Sancti Germani devitans, a molendinario qui 
molendinos Sequanæ custodiebat, datodesuo, habile 
navigium sibi parari impetravit. Volens adhuc consul 
se occultare, ea nocte in domo molendinarii dormit. 
Mane cum uno solo equo, milite suo sibi sociato, 
cum duobus molinariis navigio Sequanam transit. 
Viso Dano ejusque clamore audito, cornes infremuit 
et armatus cito equum descendit. Reliclis in nave 
sociis, amœna planitie solus ei obviavit; uterque au- 
tem, cornipedem calcaribus urgens , appropinquavit. 
Cornes , perforato hostis pectore , ferro etiam inter 
armos foras emisso, Danum prostràvit. Qui et illæsus 
recessit , licet Danus , gravissimo ictu dato, fracto 
• clypeo scissaque lorica, juxta sinistrum latus consulis 
ferrum deducens , fracta hasta equum illius in po- 
stremo femore vulneravit. 

Respiciens cornes Danum gemebundum , torvis 
oculis adhuc minacem nitentemque exsurgere , fes- 
tinus descendit, abstracto ipsius proprio gladio, velut 
aller David, caput abscidit. Iterum equo suo statim 
scandit et cum hostili equo et capite ad navem pro- 
perat ; fluvio enavigato, domino navis caput, ut in 
civitatem déférât, tradit. Ipse, clandestinus viator, 
Landonense Castro ad suos rediit ; sociis in via ne se 
detegant obnixe præcepit. 

Multi a murorum et propugnatorum (1 ) spectaculis et 
ab ccclesiarum apicibus prospectabantet, quamvisquis 
esset ignorarent, tamen prosperitati ejus invidebant. 
Lætabanlur autem in Domino Jesu et, gralias agen- 
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tes , securius cives extra urbem cursitabant. Denique 
bajulus capitis venit in urbem et, rege præsente, 
nomen et militis personam se affirmât ignorare, uti 
eum quem nunquam viderat; tamen si videret co- 
gnoscere eum non dubitabat. Rex aliud animo deli- 
berans, ad præsens siluit. Dani dolentes, magis in 
iram efterati, Francos ardentius impetebant et ab 
incursitationibus in eos nullatenus absistebant ; et 
licet Monmorentium (1 ) spoliatum et combustum re- 
liuquerent, tamen loca omnia Silvanecto et Sues- 
sioni adjacentia, usque etiam Lauduno Clavato, per- 
turbabant. 

Venerunt statuto die Parisius convocati principes , 
duces videlicet et consules, et totius Franciæ magnâ- 
tes omnesque majores natu quorum peritia præmi- 
nebat simul in aula regis convenerunt. Gosfridus, 
cornes Àndegavis, indutus tunica illius panni quem 
Franci Grisetum vocant, nos Andegavi Buretum, inter 
principes sedebat. Molendinarius ad hoc a rege evo- 
catus, alfixis oculis, ipsum agnovit et, licentia a rege 
postulata , vultu jocundus ad consulem accessit ; qui 
genu flexo, arrepta comitis tunica, régi et cæteris ait : 
« Hic cum bac grisa tunica, sternendo Danum, Fran- 
corum opprobrium abstulit et exercitui eorum ter- 
rorem iucussit. » Rex w ut deinceps Gosfridus Grisa 
Tunica vocaretur edixit, cui omnis multitudo assen- 
sum præbuit. 

Dum hæc agerentur, ecce ex improviso legati af- 
fuerunt qui Danos in valle Suessionis castra posuisse 
retulerunt ; quibus adjuncti sunt innumeri milites 


(1) Sp- Montent Morentium. 
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Flandrénsium, in ducatu suo habentes populum quam- 
plurimum. His auditis, locutus rex ad optimates sic 
demum ora resolvit : « Videtis, optimates , quod sine 
profundis singultibus enucleare non possum , quantis 
calamitatibus et incommoditatibus populus Franco- 
rum percellitur. Quid plebeios homines commemo- 
rem cum plures ex vobis, ex illustri sanguinis stem- 
mate orti, inedia palleatis et gravis lues Danorum 
vestros labores (1 ) contaminet ! Jamdudum agri vestri, 
in solitudinem redacti , vel nullo vel raro vomere ex- 
coluntur; ne, quæso, deturpetur propter nostram 
negligentiam laus Francorum. O genus infractum , o 
gens invictissima, ne terreamini! Res in arcto est, 
bellum ex adverso est, hostis multus in proximo est. 
Expergiscimini , fortissimi milites! ecce dimicandi 
tempus est : bellicosas manus exerite viresque avitas , 
dum tempus est, ostendite. Quid opus est verbis ? 
Jam nunc sibi quisque loquatur! » Nobilitas igitur 
quid régi consuleret anxiabatur; quorum quidam 
responderunt : « Nullam ad præsens pugnandi dare 
possumus sententiam; sed volumus et collaudamus 
quatinus, ista re induciata, pugnam procrastinemus 
donec majores vires habeamus. » Gosfridus tamen 
Grisa Tunica, suum expromens consilium, adjecit : 

« Vos, domini consulares et illustres viri, lux et flos 
victoriosæ Franciæ, decus et spéculum pugnatricis 
militiæ, pro vobis ipsis decertate et pro fratribus 
vestris animas ponite ; nam quoad populum , qui se 
régi et nobis commisit, multum mori conspicabimur ? 
Video vos, Deo gratias, omnes unanimes, nec aliquis 
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in bac re debet ab alio dissidere. Quid refert dominus 
a servo, nobilis a plebeio, dives a paupere, miles a 
pedite nisi nostrum, qui præsidemus eis, prosit con- 
silium et patrocinatur auxilium ? Si Dani mibi domi- 
nabuntur impune, nolo amplius vivere. Timendum est 
si moriamur inglorii ac si comparemur jumentis insi* 
pientibus, brutis assimiles animalibus. Omnes quidem 
anbelare debetis ad pugnam, quia omnes id ad corn- 
munem creditis profuturum salutem. Ego vero id ip- 
sum colla udo vebementerque efïlagito : rogo ne sicut 
segnes moriamur vel imbecilles; non simus imprope- 
rium vel omnium infamia gentium 1 » 

His dictis, non sine gravibus illorum quos relin- 
quebant lamentis, processerunt. Nec isti nec illi spera- 
bant se de cætero posse frui aspectu mutuo ; liii et illi 
proruebant in carorum oscula , et omnes in lacrymas 
ciebantur. Venerunt autem circa Suessionis regionem 
et intraverunt vallem unam formosa planitie venustam. 
Illic unusquisque suas acies gregatim ornaverunt et 
ordinaverunt. Locuti sunt optimates de bello ordi- 
nando et negotium illud commiserunt Andegavensi 
Gosfrido. « Eia, inquit Gosfridus, singuli vestros con- 
vocate et, signo dato, unusquisque cum vestra acie mi- 
litate; ubi autem opus fuerit lanceis et gladiis rem 
peragite , et actuum et ictuum paternorum ne oblivi- 
scamini! » Ordinatæ sunt itaque sex acies : quinque ex 
illis præcesserunt, quæ belli pondus sustinerent et ini- 
micum agmen efticaciter feriendo repellerent; rex 
postremus cum acie sua gradiebatur omnibus provi- 
surus et subventurus , et, si Dani prioribus prævale- 
rent, totam belli ingruentiam excepturus. 

Litui clangebant, buccinæ reboabanl, utriusque 
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multitudinis clamor audiebatur et jam clvpeo clypeus, 
jam umbone umbo repellebatur. Hastis confractis 
enses mutilabantur ; et cominus utræque Danorum et 
Flandrensium instabant legiones, et ipsorum super- 
venere suscenturiæ quæ graviter primos cœperunt 
repellere. Nequibant enim impetum tôt nationum 
sustinere, sed titubantes cogebantur cedere; tantus 
enim erat clamor et strepitus telorum et imber ut 
ipsum etiam aerem obnubilarent. Ingemuit rex , qui 
undique prospiciebat eis tanquam oculatus, et ait : 
« Christe, tuos sustenta Fraucos! » et Gosfrido, qui 
suum detulerat vexillum, per nuntium adjecit : « Gos- 
fride, rapidum calcaribus urge cornipedem et Francis 
titillantibus esto juvamen. Memor esto, obsecro, pa- 
rentum nostrorum ; ne lividaveris (1 ) in aliquo titu- 
îum Francorum! » 

Gosfridus sanctæ crucis signo munitus et auxiliari- 
bus constipatus, manipulis propriis aflfuit Danisque 
miles audacissimus obstitit. lnterdum enim perfîdos 
aggressus est illos, ut vexilli regis lingulas in ore Da- 
norum volitare faceret altoque clamore suo eos ali- 
quantulum deterreret. Ad iliius primipilaris impetum 
Franci, animo resumpto, in Danos irruunt unanimiter 
et, pugionibus vibratis, instabant efferatius instantes. 

Fragor armorum multus erat et ab æreis cassidibus 
ignis elucubratus multus scintillabat; vulnera vulne- 
ribus illidebantur et campi nimio sanguine purpura- 
bantur; intestina videres dependenlia et cæsa capita 
et trunca corpora passim oppetentia. Exterriti sunt 
autem Dani præ timoré nimio, et repente, cuneis 
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eorum labantibus, fugæ se coramiserunt. Persecuti 
sunt eos Franci sternendo, proterendo, mactando; 
et cæsi sunt ibi multi milites et pediles, adeo ut duces 
ipsorum inventi sint postmodum mortui in medio 
quinque milium mortuorum. Magno autem trophæo 
Franci potiti, læti reversi sunt ad suos, secum addu- 
centes equos multos spoliaque multa quæ sibi ipsi 
manu sua in prælio pepererant. Factum est igitur 
gaudium magnum in Francia Deoque dignas omnes 
edidere gratias. 

Rursus a partibus Alemanniæ bellum novum exor- 
tum est. Quidam Theutonicus de Suevia, Edelthedus 
nomine , qui de genere Pharamundi et Clodovei des- 
cenderat, regnum Francorum jure hereditario exige- 
bat; qui auxilio Othonis, regis Italiæ, Lothoringiam 
et superiores partes Franciæ impugnabat. Conquere- 
batur in propatulo de fœderatis pactionibus quas Hugo 
rex, in præsentia Henrici ducis Lotboringiæ et Ricardi 
comitis Normauniæ et Gosfridi Andegavis, in quodam 
colloquio fecerat : scilicet quod regnum Francorum 
Hugo sibi dimitteret, ita duntaxat ut sibi ducatum 
totius Franciæ daret, sicut dux Hugo olim possé- 
derai ; quod prædicti principes, ut aiebat, et multi alii 
magnates fide sua pepigerant. Gosfridus Grisa Tunica, 
aliis dubitantibus, surrexit et ait : « Perjurii nusquam 
volo redargui , nec patiar ut nobis domineris ; regem 
meque et socios de fide mentita defendo ! » 

Bertholdus frater ducis Saxoniæ, vir factus ad un- 
guem, pro Theutonico duellum arripit et adjecit : 
« Pares et coæquales nostri quod justum est dijudi- 
cent; altercatio enim hæc insopibilis est. » Congregati 
sunt utriusque partis majores, auditæ sunt utriusque 
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litigantis quæstiones, itum est in partera, et responde- 
runt expectantibus judicium : « Communi judicio a 
nobis concordatum est quod qui victor exstiterit re- 
gnum in pace teneat; alter, consilii nostri auctoritate, 
regno dimisso viam, suam pacificus acceleret. » Id 
totum ita concessum est, et sic se simpliciter persecu- 
turos, manu in manum episcoporum, firmatum est. 

Regina, Gosfridi Andegavis consanguinea , partem 
zonæ beatæ Mariæ virginis quæ in capella sua erat , 
quam Karolus Calvus a Bizantio attulerat , ei misit et 
ut nuda colli ex ea ligaret præcepit, ei affirmans quod 
in hoc vinceret. Ad bellum igitur Gosfridus animatus 
jam majori fiducia procedebat. Bertholdus siquidem 
tantæ animositatis et stoliditatis erat ut nullum sibi 
audere venire obviam ad pugnam arbitraretur ; aiebat- 
que : « Sinite eum, exeat, veniat ! Ego ilium contemp- 
tibilem caniculum, qui de bello ausus est præsumere, 
statim prævalens sufîocabo. » Ventum est ad prælium ; 
pugnatur viriliter. Primo impetu neuter cecidit; sed 
Bertholdus, dum equum giraret, a comité lancea gra- 
viter inter scapulasvulneratur. Sanguis illius funditur, 
utrinque irremeabiliter pugnabatur, cassides æneæ re- 
sonabant, nulla eis requies præstabatur, cum Berthol- 
dus equo cadit citoque in pedes surgit. Consul ani- 
mosus descendit. Tune eorum corpora sudore et 
cruore liquentia conspiceres , cum manus manibus , 
pedes pedibus , corpora corporibus impingebant. Ad 
ultimum vero, rupta lorica Bertholdi, extis ejus fusis, 
ille præliator fortissimus Gosfridus Grisa Tunica victor 
exstitit. Franci Christo gratias egerunt diemque ilium 
solemnem duxerunt Deoque dignam immolaverunt 
laudem; Theutonici cum duce suo Edelthedo confusi 
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ad propria redierunt. Gosfridus licentiam redeundi a 
rege et regina poposcit zonamque sibi dari prome- 
ruit; quam in ecclesia beatæ virginis Mariæ Luchis 
posuit, ubi et canonicos ad simul vivendum constituit 
et ex propriis rebus multa eis dédit. 

Post hæc Gosfridus, Deo favente, repulsis et re- 
pressis hostibus , plures annos vixit terramque suam 
in pace rexit ; nullus enim contra eum mutire au dé- 
bat. Genuit autem plures filios, quorum junior, Mau- 
ricius nomine , cæteris pâtre superstite mortuis , su- 
pervixit (1 ). Ipse vero mortuus sepultus est in ecclesia 
Beati Martini Castri Novi. 


DE MAÜRICIO CONSULE (2). 

Mauricius, Gosfridi Grisæ Tunicæ filius, vir pru- 
dens et honestus, bonorum et pacis amator, plus sa- 
pientia quam bello consulatum pacifice tenuit; qui 
quod fructus ingenii et virtutis omnisque præstan- 
tiæ tune maximus capitur cum in proximum quem- 
que confertur haud ignorabat. Igitur suis certis 
parentibus et vera amicitia sibi conjunctis multa 
bénéficia contulit; quæ, teste Tullio, meminisse debet 
is in quem collata sunt, non commemorare qui con- 
tulit. Superiores exæquare se cum inferioribus amicis 
aliquando debere , inferiores vero non dolere se a 
suis, aut ingenio aut fortuna aut dignitate, superari 
Mauricius affirmabat. Qui bac opinione multos ex suis 
elevans, ad amplissimos honores perduxit. Ipse pe- 


(1) A tld. du Ms. 6005, et du Sp., de même que pour la sépulture de 
Maurice, p. 89,1. 17. — (2) D’Achery, in-4°, X, 450; in fol., III, 249. 
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ritus in causis, oratoriis ornamentis sibi adhibitis, 
audacius cæteris in curiis eloquens vir loquebatur ; et 
quæ esset erudita, quæ popularis oratio edocebat. 
Duxit autem uxorem de Alniensi pago, filiam Haime- 
rici consulis Santonici , neptem Raimundi Pictavensis 
comitis, ex qua Fulconem Nerram genuit. 

Surrexit in eum vir quidam iniquus, dolo et omni 
malicia repletus, Landricus Dunensis, qui in Andega- 
vensi consulatu multa nefaria perpetravit ; Ambaziaco 
vero et Luchis fideles consulis pluribuslaboribus injuste 
vexavit. Hune Landricum pater Mauricii, Gosfridus 
consul, Ambazio hereditaverat et domum munitissi- 
mam, a meridiana parte Novi Castri sitam, cum plu- 
ribus casamentis ei donaverat. Iste Mauricio filio ejus 
retributionem quam Deus nescit, scilicet mala pro 
bonis, sæpe reddidit. Existimabat enim Ambaziacum 
consuli auferre; confidens in auxilio Odonis Campa- 
niensis qui Turonim, Blesim, Carnotum, Briam, Cam- 
paniam etiam cum urbe Treiciarum usque Lothorin- 
giam possidebat (1 ). Itaque per Turonim et Lengiacum 
descendens Valeiam impugnabat, favente sibi Salmu- 
rensi Gelduino, qui Salmurium Ucceumque et alia 
multa in Turonia et Blesensi territorio de feodo præ- 
dicti Odonis tenebat. Resistebant tamen Landrico 
duo germani fratres, Archembauldus Busenchaiaci et 
Supplicius Beati Martini thesaurarius , ambo perni- 
mium consuli fideles, qui partem Ambaziaci oppidi 
jure hereditario possidebant. Isti domum defensi- 
bilem Ambazio habebant, in loco ubi, post obitum 


(1) Le Sp. répète ici les deux premiers paragraphes du chapitre De 
Bltsi chronica , dans le Liber de compositione castri Ambaziœ , p. 15-16. 
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fratris sui , thesaurarius arcem lapideam composuit ; 
qui a propria domo et a domicilio comitis sæpe Lan- 
dricum et suos infestabant. 

Mauricius, gravi morbo præoccupatus , Fulconem 
filium suum, jam adultum militemque fortissimum, 
sic alloquitur : « Fili , nulla domus est pusilla quæ 
amicos capit plurimos. Moneo igitur ut eos caros ha- 
beas qui mibi et tibi fideles amici fuerunt ; malis ho- 
minibus, quibus ulilissimum esset maliciam effugere , 
ne parcas. Semper mali bonis invident ; teste vero 
Seneca : facilius est pauperi contemptum effugere 
quam diviti invidiam, bonis enim nocet qui malis 
parcit. Video te, Deo gratias, ab avita probitate non 
degenerare, propter quod nunc gaudeo et ut thesau- 
rarium fratremque suum manuteneas præcipio. » His 
dictis, vir inclitus naturæ concessit sepultusque jacet 
in ecclesia Sancti Martini , juxta patrem suum. 


DE FULCONE NERRA (l). 

Fulco Nerra, cui consuetudo fuit Animas Dei ju- 
rare, juvenis haud modici pectoris, consulatum a 
multis hostibus viriliter aggressus est defendere ; 
semper enim contra novum principem nova confes- 
tim bella emergunt. Monitu nempe pessimi Landrici, 
Odo Campaniensis et Gelduinus Salmurensis Fulco- 
nem a Turonia expellere tentaverunt, putantes Am- 
baziacum et Lochas comlti auferre. Suggerebat eis 
præsentis temporis opportunitas : nam Supplicius the- 
saurarius , fratre suo noviter mortuo , solus , sub 
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consule tamen , Ambazium regebat; nec differt héros 
cordatissimus ad vindictam hostium properare seque 
periculo exponere. Collecta igitur quantum potuit 
exercitu , terram inimicorum audacter introivit ; et 
ultra Blesim profectus, ad Castrum Dunum devenit. 
Habitatores illius castri , cingulis militaribus acciucti 
armisque protecti , ad pugnam se more militum ca- 
strensium paraverunt et, mox conglobati, consulem et 
suos invaserunt. Sustinuerunt igitur Andegavi fre- 
quentes impetus eorum usque ad vesperam , et cum 
recedere attemptarent , concursus instantium devitare 
nequibant, cum Dunenses a tergo cedenlibus insistè- 
rent. Postquam consulares nec laborem poterant am- 
plius sustinere nec eos compescere , conglobati gra- 
datim conati sunt redire et cum eis pugnare. Itaque 
præmissis Ambaziensibus, Andegavi undique eos ag- 
gredientes , coangustaverunt et prævaluerunt ; Du- 
nenses correpti timoré disgregati fugere cœperunt ; 
cornes præliando in castrum suum ipsos fugavit. Midti 
itaque de gente plebeia capti, alii gladio necati sunt. 
Requieverunt ergo ea nocte in loco illo, tenentes mi- 
lites viginti, et cum cæteris captis ligatos custodie- 
runt; in crastino terram illam deprædati sunt et 
colonos illos humotenus pessundederunt. Potiti ergo 
gaudio victorum , Ambaziaco die tertio reversi sunt. 

Consul Ambazio domum Landrici obsedit , et tam 
ardenter ad expugnationem illius domus sui convene- 
runt ut ipsos de domo ad resistendi desperationem 
compulerint. Scientes itaque se nec resistere posse 
nec, si caperentur, méritas pœnas et mortes evadere^ 
ex dedenda comiti domo, si sibi vita concederetur, 
cœperunt per legatos tractare. Librato itaque consilio. 
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visum est bonum omnibus ut , sine discrimine obsi- 
dentium , tam grande removeretur periculum. Itaque 
vita eis indulgetur, et domus recepta funditus deletur; 
Landricus, et sui, a Castro illo expellitur. 

Inde cornes, Ligerim transiens, in domuin suam quam 
ipse firmaverat, quæ antiquitus Caramentum vocaba- 
tur, nunc vero Villa Moranni, hospitabatur ; deinde 
Semblenciacum , quam etiam firmaverat sibi , et per 
terram hominis et amici sui Hugonis de Aluia, qui 
dominus castri quod Castellum dicitur et Sancti Chri- 
stophori erat, indeque Valeiam intrans, Andegavis, 
nolentibus civibus Turonicis, ad libitum descendebat. 
Mirebellum vero et Losdunum Fulco possidens, Kai- 
nonem, qui Odonis proprius erat, Salmurium et Mon- 
sorellum illosque de lnsula Bucardi abhinc sæpe 
expugnabat et per terram Guennonis, qui dominus 
Noastri erat, Luchis redibat. 

Denique (1) Fulco cornes, negotia sua pertractans, 
virum quemdam bellicosum, militaribus armis effica- 
cissimum Lisoium de Basogerio, nepotem vicecomitis 
de Sancta Susanna, Luchis et Ambaziaco præfecit, et 
militibus tam majoribus quam minoribus ut ei obe- 
dirent præcepit. Ipse fratres habebat, cognatos, notos 
et affines multos, qui omnes cum Lisoio spontanei 
remanserunt. 

Quidquid, teste Boecio, certum deserit ordinem, 
lætos non babet exitus. Cornes Britanniæ Conanus, 
ordinem sui consulatus cupiens excedere, spreto Ful- 


(1) Les manuscrits 600-4 et 6006, de même que le Spicilége, interca- 
lent ici un long passage des Gesta Ambazicnsium dominorum , de la page 
162, At Fulco , aller Cceiar , à la page 164, Namque Fulco. 
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cône, virtute quatuor filiorum suorum confisus, fines 
Andegavorum vastare non destitit. Meduana est flu- 
vius, inter occidentales amnes non ultimus, qui pla- 
cidis undis Andegavim prælabitur; quem ponssaxeus, 
hibernas passurus aquas, amplectitur. Usque ad hune 
Conanus et filii consulatum liabere volebant. ïnterea 
Conanus, Fulconem sciens ab Andegavis abscessisse, 
ad curiam regis Aurelianis ire disposuit; filiis suis ut 
Andegavim discurrerent , et intérim languidiora terræ 
explorarent præcepit. Audientes autem filii Fulconem 
abesse, gavisi suntsperantes se Andegavensibusprævali- 
turos, utpote quos paucos et immunitos opinabantur. 

Dum consules Aurelianis regem expectarent, in 
quadam domo, ut ventrem purgaret, (1) secessit. In 
thalamo ejusdem domus, a Fulcone solo pariete di- 
viso, Conanus venit; suis ibi aperit quod filii sui, 
quarto die, usque ad portas Andegavis omnia demo- 
liendo discurrerent. Quo audito, cornes ad succursum 
suorum festinat, fingensque se Landonense Castro 
suo ire, nocte et die, equis sæpe mutatis equitat, suis 
in via ut se sequantur imperat; secundo die sero An- 
degavis abscondite intrat, multos milites et pedites 
extra urbem congregat. 

Britones statuto die usque ad portas urbis securi 
impetuose currunt. Fulco et sui, latitantes, in eos 
securos celerrime irruunt , alios prosternunt , alios in 
fugam conversos insequuntur ; nam regressu consulis 
cognito , resistendi nec ad momentum constantiam 
habuerunt inimici. Itadispersi, quo quisque potuit 
citissime difiugerunt. Mortui sunt in illo conflictu duo 


(1) Suppl. Fulco. 
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filii Conani innumerique pedites pererapti; alii duo, 
cum multis baronibus et militibus et peditibus, capti. 
Fulco autem statim ad curiam regis citissime redit; et 
ipso die quo rex venerat, ipse et quidam suus miles, 
equitans varium equum Alani, primogeniti filii Co- 
nani , ante aulam regiam descenderunt. Quæsitum 
est a Britonibus quomodo equus ab illis habeatur, 
verumque audilur et Conano nunciatur. Deflet Cona- 
nus casum suorum, coram rege lamentatur; ab epi- 
scopis pax quæritur et, mediante Roberto rege et 
Ricardo Normannorum duce , qui Juditam filiam 
Conani habebat uxorem, concordia efïicitur. Alanus 
primogenitus Conani cum fratre suo redimitur, omnes 
capti, dato competenti pretio, liberantur; et a Ful- 
cone consulatus Ultra Meduanæ (1) quiete et pacifice 
possidetur. 

Nunc de moribus Britonum quid Glaber Rodulfus, 
historiographus, in historia sua scripserit (2), et de 
Conano pseudo-rege facto, et de bello cum eodem 
Fulcone habito nostro, operi breviter inseramus. 

Narrant siquidem plerique, disputantes de mundani 
orbis positione, quod situs regionis Galliæ quadra 
dirnetiatur locatione; licet ergo a Rifeis montibus 
usque iîispaniarum terminos , in lævo habens Ocea- 
num mare, in dextro vero passim juga Alpium, pro- 
pria excedat longitudine mensuram rationis quadri* 
formæ. Cujus etiam inferius finitimum ac proinde 
'vilissimum Cornu Galliæ nuncupatur. Est enim illius 


(1) Sp. ultra Meduanam. 

(2) Livre II, chap. 3. V. Duchesne, Historiens de France, vol. IV. 
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metropoliscastrum Dolum (1 ); inhabitaturquoque diu- 
tius a gente Britonum , quorum solæ divitiæ primitus 
fuere libertas fisci publici et lactis copia ; qui omni 
prorsus urbanitate vacui, suntque illis mores in- 
culti (2) ac levis ira (3) et stulta garrulitas. 

Horum scilicet Britonum aliquando princeps exstitit 
quidam, Conanus nomine, qui etiam, accepta in ma- 
trimonio Fulconis Andegavorum comitis sorore, ac 
demum insolentior cæteris suæ gentis principibus 
cœpit existere; nam more regio imposito sibi diade- 
mate, in sui anguli popello plurimam inconsulte exer- 
cuit tyrannidem. 

Postmodum vero inter ipsum Conanum et præ- 
dictum Fulconem, Andegavorum videlicet comitem , 
exortum est indissolubile jurgium : ita ut crebris 
suorum invicem depopulationibus ac sanguineis eflu- 
sionibus lacessiti, ad ultimum quoque, quanquam 
civile, taraen ineluctabile inirent cominus prælium. 
Cum igitur diu multumque vicissim sibi mala quæ 
poterant irrogassent, ab utroque decretum est ut in 
loco qui Concretus dicitur quisque illorum cum suo 
exercitu, die constituto advenientes , prælii certamen 
inirent; sed Britonum exercilus, excogitata fraudis 
decipula, parlem Fulconis exercitus nequiter prostra- 
verunt. In prædicto denique loco, scilicet ubi certamen 
ineundum fuerat, clam prævenientes plerique Brito- 
num ibi, nimium astute, profondum atque perlongum 
fodere vallum, ramisque arborum densatim super 


(i) Duchesne, Civitas Rcdonum. (2) Add. du Sp. sed faciles coli. 
(3) It., ibid. Sed cita placibilii. 
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insertis, imposita videlicet hostibus muscipula, reces- 
serunt. 

Die igitur constituto juxta condictum, dum illuc 
uterque cum suo exercitu adveniret atque acies utra- 
que jam in procinctu videretur informata, gens Bri- 
tonum callida fraudisque propriæ conscia, simulans (1 ) 
se velle arripere fugam, scilicet ut avidius demergeret 
hostem in latentem muscipulam. Quod cernens Ful- 
conis exercitus cupiensque expedite super eos irruere, 
corruit pars ex eis non modica in foveam, videlicet 
Britonum astu patratam ; illico autem conversi Bri- 
tones, qui prius fugam simulaverant, inhiauterque 
super Fulconis exercitum irruentes, asperrima quam- 
plures ex eis cæde prostraverunt. Ipsum etiam Fulco- 
nem pulsum deequo in terram loricatum dejecerunt ; 
qui exsurgens nimio accensus furore, dictis relevans 
exacuensque suorum animos, ac velut turbo vehe- 
mentissimus per densas segetes impellentes, omnem 
exercitum Britonum crudeli nimium cæde mactave- 
runt , deletoque pene miiverso exercitu Britonum, 
ipsum etiam Conanum , illorum principem , trun- 
catum dextera, \ivum capientes Fulconi reddide- 
runt. Qui potita Victoria reversus ad propria, non 
illi postmodum quispiam Britonum molestus exsti- 
tit (2). 

De eodem igitur Fulcone perplura dici potuissent 
ipsius gestorum, quæ scilicet, fastidium vitantes, silui- 

(t) M eux »mu/a/. 

(2) Dans les ms. 6004 et 6006, ce qui suit, jusqu'à cum autem régressas 
fuisse t , p. 103, forme un chapitre particulier, ayant en rubrique : Ds 
mojtastebjo Lucackhsb. C’est encore un emprunt fait à Raoul GLaber , 
livre II, chap. iv. 
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mus : unum tamen restât memorabile quod inpræ— 
sentiarum relaturi sumus. Cum enim circumquaque 
in diversis præliorum eventibus plurimum humanum 
fudisset sanguinem, metu gehennæ territus, sepul- 
clirum Salvatoris Hierosolimorum adiit; indeque, ut 
erat audacissimus, admodum exsultanter rediens, ali- 
quantulum ad tempus a propria feritate est lenior 
redditus. Tune ergo mente concepit ut , in optimo 
fundorum proprii juris loco, ecclesiam construeret 
ibidemque monachorum cœtum coadunaret, qui vide- 
licet die nocluque pro illius animæ redemptione inter- 
venirent. Qui etiam, ut semper curiose agebat, cœpit 
quosque percunctari religiosos in quorum potissimum 
memoria sanctorum eamdem ecclesiam fundare de- 
beret , qui videlicet et pro ejus remedio animæ omni- 
potentem Dominum orarent. Cui inter cæteros a pro- 
pria etiam uxore, quæ valde sano pollebat consilio, 
suggestum est ut in honore ac memoria illarum 
cœlestium virtutum quas Chérubin et Séraphin subli- 
miores sacra testatur auctoritas, votum quod voverat 
expleret. Qui libentissime annuens, ædificavit eccle- 
siam admodum pulcherrimam, in pago scilicet Turo- 
nico, miliario interposito Lucacense Castro. Expleto 
denique quantocius basilicæ opéré, protinus misit ad 
Hugonem Turonorum archipræsulem, in cujus scilicet 
constituta erat diocesi, ut illam sacraturus quemad- 
modum decreverat adveniret. Qui venire distulit, 
dicens se minime posse, illius votum dicando, Domino 
committere, qui videlicet matri ecclesiæ sibi com- 
inissæ prædia et mancipia subripuerat non pauca ; 
hocque potius illi videbatur competere ut primitus, 
si quid injuste diripuerat alicui, restitueret, sicque 
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deinceps justo judici Deo propria quæ voverat oflerri 
deberet. 

Cum igitur ista Fulconi a suis perlata fuissent, diu- 
tina feritate resumpta, nimium indigne ferens episcopi 
responsa, insuper comminatus est ilium valde, ac 
sublimius inde quod valuit adegit consilium. Mox 
denique, copiosa argenti et auri assumpta pecunia, 
Romam pergens, ac Jobanni papæ causam suæ pro- 
fectionis exposuit, ac deinde poscens quod ab illo 
optaverat, plurima ei munerum dona obtulit. Qui 
protinus misit cum eodem Fulcone, ad prædictam 
basilicam sacrandam, unum ex illis quos in Beati 
Pétri, apostolorum principis, ecclesia Cardinales vo- 
cant, nomine Petrum; cui etiam præcepit, veluti 
Romani ponlificis auctoritate assumpta, (t) quidquid 
agendum Fulconi videbalur intrepidus expleret. Quod 
utique audientes , Galliarum quique præsules præ- 
sumplionem sacrilegam cognoverunt ex cæca cupi- 
ditate processisse : dum videlicet unus rapiens alter- 
que raptum suscipiens recens in Romana ecclesia 
scbisma creavissent; universi etiam pariter détestantes, 
quoniam nimium indecens videbatur ut is qui apos- 
tolicam regebat sedem apostoîicum primitus ac ca- 
nonicum transgrediebatur tenorem : cum insuper 
inultiplici sit antiquitus auctoritate roboratum ut non 
quispiam episcoporum in alterius diocesi istud præ- 
sumeret exercere, nisi præsule cujus fuerit compel- 
lente seu permittente. 

Igitur die quadain mensis maii , congregata est 
innumerabilis populi multitudo, ad dedicationem sci- 


(1) Suppl, ut. 
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licet prædictæ ecclesiæ, ex quibus multo etiam plures 
illuc Fulconis terror, ob suæ elationis pompam, ve- 
nire compulit. Episcopi tantum qui ejus ditione pre- 
mebantur coacti interfuere. Cœpta igitur, die consti- 
tuto, satis pompatice hujusmodi dedicatione atque 
peracta, missarumque ex more solemniis celebratis, 
postmodum quique ad propria rediere. 

Denique imminente ipsius diei hora nona, cum 
flabris lenibus serenum undique consisteret cœlum , 
repente supervenit a plaga australi vehementissimus 
turbo, ipsam impellens ecclesiam ac replens eam tur- 
bido aere, diu multumque concutiens; deinde vero 
solutis laquearibus, universæ ejusdem ecclesiæ trabes 
simulque tota teges per pignam (1 ) templi ejusdem oc- 
cidentalem in terram corruentes eversum ierunt. Quod 
cum multi per regionem factum comperissent, nulli 
venit in dubium quoniam insolens præsumptionis 
audacia irritum constituisset votum ; simulque præ- 
sentibus ac futuris quibusque, ne liuic simile agerent 
evidens indicium fuit: licet namque pontifex Romanæ 
ecclesiæ, ob dignitatem apostolicæ sedis, cæteris in 
orbe constitutis reverentior habeatur, non tamen ei 
licet transgredi in aliquo canonici moderaminis teno- 
rem. Sicut enim unusquisque orthodoxæ ecclesiæ 
pontifex ac sponsus propriæ sedis uniformiter spe- 
ciem gerit Salvatoris, ita generaliter nulli convenit 
quippiam in alterius procaciter patrare episcopi dio- 
cesi. 

Ædificatis (2) igitur religioni ofïîciis utilibus, vir 


(1) Sic, pour pinnaculum. 

(2) Add. d’après le ins. 6003 et le Sp. jusqu’à et accepta , page 101. 
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Deo devotus consilium de religione cum religiosis 
habens tandem ex defmito sanctorum consilio 
evocat Sancti Genulfi Stratensis abbatem , nomine 
Odonem, cujus tune in Dei rebus et sacra opinio et 
vita spectabilis habebatur. Hune igitur supplicat ut 
sanctam domum, quam ipse ædificaverat, in suam 
suscipiat curam : providens ei non solum redditus 
necessarios, sed et quæque utensilia, videlicet libros, 
vestes sacras, vasa altaris, turibula, candelabra, cru- 
ces, pliylacteria ; et insuper portionem quam de ligno 
Dominicæ crucis, neenon et quod de Domini sepulcro, 
mirabiliter sibi favente Divinitate, ipse momorderat (1 ), 
ad Dei honorem, sicut diu optaverat, in eamdem 
ecclesiam reponens. Cujus viri illustris (2) devotionem 
sanctus abbas intelligens, etsi oneri sibi imposito, ut 
est mos sanctorum, se imparem judicaret, tamen, ne 
hominis sanctum retardaret propositum, adquievit. 
De suis igitur probatos eligens fratres, novam eccle- 
siam novo conventu publicat. Non tamen ibi no- 
vitas levitati succubuit . ibi siquidem lex fuit patris 
parère imperio, prævenire æquales obsequio humili- 
tatis, supportare debiles, adgaudere fortibus, sibi- 
que quemque nullum esse, omnes omnibus. 

Abbas autem qui hoc onus susceperat, ne affectasse 
videretur oneris honorem, cura temporalium aliis 
impertita, ac si tirocinii calore fervens, loci novita- 
tem novo religionis exercitio decorabat. Sic igitur 
plantatio ilia cœlestis, per manum illustris comitis 
Fulconis plantata, per Sancti Genulfi abbatis doctri- 


({) Voir, ci-après, page 103. — (2) Ms. 6005, illustrent. 
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nam irrigata, in paradisum voluptatis excrevit, ut de 
ea hodie non immerito dicatur : Ecce odor agri pleni 
cui benedixit Dominas (1). 

Hic igitur abbas, quamdiu rebus liumanis interfuit, 
utramque ecclesiam, Stratensem scilicet et Locha- 
censem, ut bonus pastor pio moderarnine gubernavit. 
Ea tamen quæ ætate minor videbatur, et quæ de ilia 
Stratensi , quasi de niatris uberibus , lac doctrinarum 
suxerat et cœlestis infantiæ rudimenta, nunquam ab 
ejus sacris consuetudinibus resilivit; post cujus de- 
cessum utraque ecclcsia, liberam sortita eleclionem, 
suum singularem pastorem habere promeruit. Idem 
utrobique ténor officii , idem rigor disciplinæ et ordi- 
nis, mox eliam idem in veslitu et victu necessariis, 
ac si matre et filia, lege inviolabili persévérât. Super 
bæc autem omnia quæque placita sunt Deo et homi- 
nibus vigent inter eos, videlicet concordia fratrum et 
amor proximorum. 

Fulco siquidem ex uxore sua Gosfridum Martellum 
et filiam, Adelam nomine, genuit. 

Vir Deum timens Fulco Romain, gratia peregrina- 
tionis, venit. Tune temporis papa Sergius quartus, 
præsulatum Romanæ sedis sorte felici regebat; 
sciensque Fulconem virum justum et sapientem et 
annosum, conquestus est ei de Crescentio, Deo odibili , 
qui quotidianis assultibus populum Romanum et ter- 
ram circum adjacentem depopulabatur. Nonnullos 
occidebat; alios capiens graviter redimebat ; singulo- 
rum et omnium victum et vestimentum, sine prece 
vel pretio , vi auferebat j peregrinorum et negotiato- 


(1) Genes'u , cap. xxvn , v. 27. 
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rum itinera disturbabat et redimere faciebat. Nec erat 
aliquis in Langobardia qui posset contumaciam ejus 
edomare; et licet omnes eum timerent, nullus erat 
qui diligeret. 

Audita querimonia apostolici, reverendus héros 
inquit ei : « Domine mi pater, ego aggressus sum 
viam Jerosolymitani itineris, quam, cum benedic- 
tione vestra , volo perficere. Denique adorata cruce 
et ejus reverendo sepulcro , reverlar ad vos ; et 
per vos tune consilio vestro faciam satis, et præ- 
ceptis in omnibus parebo, sicut decet filium patri 
obedire. » 

Et acceptis cum benedictione a Romano papa litte— 
ris, iter eundi Jérusalem, quam tune gentiles tene- 
bant, arripuit. Qui Constantinopolim veniens, Rober- 
tum ducem Normanniæ , illud itidem iter aggressum, 
ibidem reperit. 

Ricardus namque, dux Normannorum, ex Juditha 
filia Conani comitis Britanniæ, duos fîlios, Ricardum 
et Robertum, habuit. Ricardus primogenitus a fratre 
suo Roberto veneno necatus est; qui de perpetrato 
facinore Deo satisfaciens , anno ducatus sui septimo, 
nudipes boc iter suscepit. Iste Robertus Willelmum 
virum probum, qui Angliam adquisivit, exconcubina 
ante hoc factum genuerat. 

Quo invento Fulco et sibi sociato, litteras papæ 
imperatori tradidit. Isli ambo, viris Antiochenis 
qui forte ibi aderant adjuncti, jussu imperatoris, per 
terram Sarracenorum deducuntur. Robertus in itinere 
Bithiniæ obiit, ibidemque sepultus quievit (1); de quo 


(1) Glaber, livre IV, chap. 6. 
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maximum apud suos idcirco exstitit justitium , quo- 
niam non fuerat ei proies ex matrimonio aliqua ad 
regnum suscipiendum proTinciæ , quamvis soro- 
rem Anglorum regis Cnuth manifestum est duxisse 
uxorem, quam odiendo divortium fecerat. Ex con- 
cubina tamen filium genuerat , Willelmi nomen atayi 
ei imponens. Cui, antequam proficisceretur, universos 
sui ducaminis principes militaribus adstrinxit sacra- 
mentis qualiter ilium in principem pro se, si non 
rediret, eligerent; quod etiam statim, ex consensu 
regis Francorum Henrici, unanimiter postmodum fir- 
maverunt. 

Fuit enim usui , a primo adventu ipsius gentis in 
Gallias, ex hujusmodi concubinarum commixtione 
illorum principes exstitisse; sed et hoc ne supra 
modum putetur abominabile, libet comparationem de 
filiis concubinarum Jacob inducere : qui ob hoc non 
caruere paterna dignitate, inter cæteros fratres consti- 
tuti patriarchæ; et longo post, inferiore tempore, 
singularis monarchiæ magnus imperii proto-christi— 
cola Constantinus ex concubina Helena legitur geni- 
tus fuisse. 

Fulco siquidem sub conductu Jérusalem ducitur. 
Portam tamen urbis intrare non valuit ad quam pe- 
regrini, ut intrarent, violenter suas pecunias dare 
urgebantur. Dato autem pretio, tam pro se quam 
pro aliis christianis ad portam sibi prohibitam mo- 
rantibus , urbem celeriter cum omnibus intravit ; 
sed sepulcri claustra eis prohibuerunt. Nempe 
cognito quod vir alti sanguinis esset, deludendo 
dixerunt nullo alio modo ad sepulcrum optatum 
pervenire posse nisi super illud et crucem Domi- 
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nicam mingeret; quod vir prudens, licet invitus, 
an nuit. Quæsita igitur arietis vesica, purgata atque 
mundata et optimo albo vino repleta, qui» etiam 
apte inter ejus femora posita est; et cornes discalcia- 
tus ad sepulcrum Domini accessit, vinum super se- 
pulcrum fudit ; et sic ad libitum cuin omnibus sociis 
intravit, et fusis multis lacrymis peroravit. Mox duritia 
lapidis, in molliciem versa, divinum sensit imperium; 
comesque deosculando sepulcrum dentibus maxi- 
mum evellit et abscondit frustum quod, delusis et 
ignorantibus geritilibus, attulit secum. Qui et larga 
donaria pauperibus largiens, a Surianis sepulcrum 
Domini custodientibus de cruce Dominica sibi dari 
promeruit. Qui regressus Luchis, ultra Angerem flu- 
vium, Bello Loco scilicet, ecclesiam in honore sancti 
Sepulcri, monachos cum abbate ibi imponens, con- 
struxit. 

Cum (1) autem regressus fuissct Fulco , memor 
conquestionis domini papæ et sponsionis suæ quam 
ei fecerat, dum Hierosolimis iret et rediret, convocatis 
multis ex servientibus et archeriis suis quos in hujus- 
modi exercitio peritos esse noverat, fecit eos exercere 
ante se ad foramen cujusdam portæ, et sagittas 
jacere sive buzones. Ex quibus omnibus quatuor fra- 
très uno pâtre geniti inventi sunt, qui a cognitione 
Prompti cognominantur, qui ita jacula per foramen 
emittebant ut nec in aliquo lignum foraminis tange- 
rent. Fecit etiam eos balistis trahere. Qui sicut arcu- 
bus recte trahebant, ita balistis per foramen jacula 


(1) Add. d’après le ms. 6003 et le Sp. (mais seulement dans l’édition 
in-folio) jusqu’à Ambaziaco vero , page 106. 
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emittebant. Quos ut vidit consul sapiens, vocavit eos 
dixitque eis : « Quinto decimo die parati estote me- 
cum ad iter agendum; » motusque est consul cum 
privato comitatu et cum istis quatuor archeriis a Castro 
Lochacensi et iter aggressus est Romam tendens, 
quam intravit tricesimo die qua motus est a Castro 
Lochacensi; præsentavitque se Sergio papæ dixitque 
ei : « Domine mi pater, modo paratus sum ad vin- 
dictam malefactorum Crescentii, et inimici Dei et 
vestri , et ad liberandum vos populumque Romanum 
et peregrinorum et negociatorum euntium et redeun- 
tium totiusque patriæ, et volo scrutemini consilium 
meum. Volo quidem eum morti tradere, sed peto a 
sanclilate vestra ut absolvetis me et rneos a peccato 
homicidii et sceleris excogitati, si rem cœptam per- 
ficere potuero, quia amore Dei et vestri in lnijus 
discriminis noxam me immitto. » Respondit ei papa : 
« Et a peccato absolvo et dignis muneribus , ut di— 
gnum est , le recompensabo. » 

Tune Fulco consul, quia extra turrim cum eo loqui 
non poterat nisi cum armata manu et militum multi- 
tudine, mandavit ei quia eum vellet videre, Ipseautem 
renuntiavit ei quod et eum videret et cum eo loqui 
posset : si mane ante turrim veniret, ille deintus ad 
fenestram Fulco deforis ex platea loqueretur. Quo 
audito, Fulco gavisus est valde , vocatisque quatuor 
archeriis qui Promptuli cognominabantur , dixit eis : 
« Vos soli egrediemini mecum ad colloquium Cres- 
centii portabitisque vobiscum arcus et balistas. » 
Dixitque duobus primis : « Vos duo eritis circa pedem 
turris , tensis arcubus et sagittis incochiatis et præpa- 
ratis ad jaciendum , ut dum ad fenestram inclinatus 
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fuerit sagittis eum figatis. » Alios autem duos posuit 
post dorsum suum , balistis tensis et quarellis præpa- 
ratis ad trajiciendum, cooperuitque eos ne ab ante- 
riore parte viderentur , quia statura procerus erat et 
corpore amplo, dixitque eis : « Dum cum Crescentio 
confabulabor, vos ponite curbitatem balistarum super 
scapulas meas sicque quarellos juxta faciem meam 
trajicite, et videte, in pœna oculorum vestrorum sive 
in periculo omnium membrorum, ne evadat : quia 
nisi eum de fenestra mortuum ante pedes ruere fece- 
ritis, loco illius omnes vos quatuor moriemini. » 

Venit autem mane hora prima Fulco in platea, des- 
cenderuntque de equis juxta quamdam domum non 
longe constitutam , ordinavitque quatuor arcberios 
suos eo ordine quo pridie eos nominaverat. Ut autem 
erat clamosus, vocavit Crescentium voce magna. At 
ille ad fenestram egressus ostendit ei faciem suam , 
quam ille intuens : « Eia, inquit, domine mi, quam 
pulchra faciès î Quam pulchrum exigit corpus ! Ergo 
quia vidi faciem vestram sicut faciem angeli, ostendite 
corporis amplitudinem et membrorum lineamenta. » 
Statimque ascendit, et erecto corpore tabulatur (1). 
Tune consul dédit areberiis suis signum. llli autem 
qui ad radicem turris erant, trajicientes sagittas, per- 
cusserunt eum unus in inguine , aller in gutture. llli 
vero qui a posteriori parte consulis erant, impingentes 
balistis quarellos, percusserunt eum unus sub mamilla 
sinistra, et sic intravit cor ejus, alter vero in dextra; 
et sic a fenestra cecidit in terram ante pedes Fulconis 
exanimis. 


(1) Var. tabulât um. 
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Ipse vero consul cum suis ad palatium Latera- 
nense , ubi papa cum omni clero et populo Romano 
missam et orationes agebant pro eo , advenit. Ut 
autem vidit eum papa sanum atque incolumem, et ad 
lionorem Dei et ecclesiæ reru bene peractam, præ- 
cepit per omnes ecclesias Te Deum laudamus canere 
et signa pulsare. Cum autem ille absolutionem peteret 
sibi et suis, papa indicavit (1) eum nulla expialione 
indigere , sed magis pro ipso orandum qui inimicum 
Dei dejecisset de culmine iniquitatis dum allevaretur, 
dixitque ei : « Quia ab inimico Dei Crescentio po- 
pulum Romanum liberasti, amicis Dei donaberis et 
ditaberis, Daria videlicet et Chrisantio. » Conduxitque 
eum papa cum omni clero et populo Romano extra 
muros urbis milliario uno. Consul vero transvexit cor- 
pora sanctorum martyrum prædictorum usque Locha- 
cense castrum , quæ suscepta sunt ab omni clero et 
populo et ab abbate et monacliis Belli Loci , ecclesiæ 
videlicet Sancti Sepulcri, cum digna reverentia, et 
honorifice recondita, quæibi manent usque in hodier- 
num diem. Consul vero Fulco prædictos quatuor ar- 
cherios feodavit, et terris ac vineis et multis aliis 
pecuniis ditavit. 

Ambaziaco vero, in ecclesia sanctæ virginis Mariæ, 
de cruce Salvatoris posuit et parum corrigiæ ex qua 
manus Christi ligatæ fuerant; in qua ecclesia suo 
tempore corpus beati Florentini, presbyteri et confes- 
sons, a pago Pictavensi translatum, positum fuerat, 
ubi et canonicos ipse et Supplicius, Beati Martini 
thesaurarius, constituerunt. 


(1) Ou judicavit. 
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Conqueruntur homines Fulconis de Odone Campa- 
niensi et Gelduino Salmurensi et de Gosfrido Ju- 
vene, Sancti Aniani domino, qui omnes, anno et di- 
midio quo Fulco moratus fuerat, terram et homines 
suos multis importunitatibus afflixerant. Quippe Gel- 
duinus curiam Sancti Pétri Pontilevis, utpote pro- 
prium fiscum, munierat; non ibi enim adbuc monacbi 
eranl. E contra Fulco in monte propeCarum fluvium, 
qui de propria terra Gelduini erat et de feudo archi- 
episcopi Turonis, villa Rebelli Nobilis(l), quæ inter 
ipsum montem et Carum erat, villaque Nantolii 
destructis, quæ ambæ de feodo Gelduini erant, oppi- 
dum quod Montricardum vocatur componit et Roge- 
rio Diabolerio (2), domino Monthesauri, custodire 
mandavit. 

Interea Odo ad delendum Montricardum multos 
milites et pedites Blesis congregat; quo audito, cornes 
electissimos milites et pedites secum adducens, Her- 
berto Cenomannensi consule sibi fœderato et ad- 
juncto, ei occurrit. Viri isti probi et militiæ actibus 
erant periti ; avos quorum rex Francorum, ad repel- 
lendam versutiam Normannorum et Britonum, in 
istis regionibus hereditaverat. 

Odo, more suo, nimia multitudine confisus, fluvium 
Bevronis transit; Fulco, Ambaziaco discedens, prope 
Pontilevim venit; Herbertus, juxta ripas Cari equi- 
tans, Benregio (3) castra fixit, Quid plura? acies 
ordinantur. Odo attonitus gelato corde stat, non 
æstimans Andegavos secum ausos præliari , suisque : 
« Breviter, inquit, totas eflundite vires! Quisquis 


(1) Add. du Sp. Bentergius. — (2) Sp. Diabolico. — (3) Sp. Berengio. 
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patriam carosque parentes, qui sobolem ac thalamos 
desertaque pignora quærit videre, ense petat. Causa 
jubet melior Deum sperare secundum. » Pugnatur; 
Fulco et sui pernimium gravantur; ipse Fulco, equo 
cadens, graviter verberatur. Pene Bleserises victoriam 
adepti sunt, nisi nuncius festinus ad Herbertum ve- 
nisset qui Fulconem victum captumque nuntiat. 
Postquam rumor iste per totum percrebuit ejus exer- 
citum, cornes Herbertus, ut erat miles acerrimus, 
advolat cum suis commililonibus. Adsunt repentini 
quos advocaverant socii, et a sinistro cornu inimicos 
praîoccupant. Diu Andegavi ictus pugnantium susti- 
nuerant; complacuit Cbristo virtutem illis conferre et 
inimicis confusionem inferre : nam milites Odonis, 
ferocissimos ictus Cenomannorum Andegavorumque 
impetus sustinere non ferentes, protinus in fugam 
versi , pedites stios in campo trucidandos dimise- 
runt. Quibus ad libitum detruncalis, Andegavi, quan- 
tum possunt vel audent, insequuntur fugientes, pro- 
stementes omnes équités quos consequi prævalent. 
Ita fere sex millibus tam captis quam peremptis, 
reliqui quo quisque potuit evaserunt. Fuga et strage 
hostium peracta , victores ad castra diripienda ve- 
niunt , collectisque opimis spoliis, pretio et numéro 
captorum ditati , Ambaziaco redeunt. 

Sequenti anno, cum Odo Campaniensis a duce 
Lolboringiæ impugnaretur, vir prudens et modestus 
Fulco ad distringendam urbem Turonicam, quam 
multum desiderabat esse suam, oppidum in Monte 
Budelli statuit. Odo e contra, diversarum gentium 
multitudine secum adducla, accito cum omnibus 
suis Sairçmrensi Gelduino, munitionem illam obse- 
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dit. Similiter Fulco quos potuit in Valeiam adunat et, 
sapienti usus consilio, cum non posset nec auderet 
pugnare, Ligerim transmeat; et festinus tota nocte 
equitans, sumrno diliculo Salmurium , defensoribus 
vacuum, intrat, totumque confestim oppidum usque 
ad arcem cepit. Mis de arce nulla spes erat salutis, 
nullus locus effugii, præter dedecus deditionis. Nove- 
rant gentem Andegavorum ferocem et bellicosam, nec 
eos ab incœpto desistere donec eis omnia ex voto 
contingerent. Sciebant eos penitus immisericordes, 
ideo sub lege deditionis consuli satisfaciunt. « 1m- 
pune, inquiunt, jubeas recedamus arcemque istam 
tibi trademus; tuere nos ab istis carnificibus, et liceat 
nos vivos tibi servire. » His auditis, cornes illos bono- 
rificentia libertatis suscepit, magnis dapsilitatibus ho- 
noravit; quod idcirco. fecisse dicitur qua tenus et 
liberatos sibi affectaret aliosque ad deditionem invi- 
taret. Reddita arce, salellitibus suis ibi dimissis impe- 
ravit utdeservando Castro curiosi procurarent. Fulco, 
pro volo, Salmurio potilus alias ire disposuit; et ante 
Kainonem transiens, inter Noastrum et Insulam Bu- 
cardi , ponte facto de navibus, Vigennam transit et 
Montem Basonis obsidet. Odo ab obsidione Montis 
Budelli secessit, et ad Fulconis exercitum pedem diri- 
git. Ingcniosus Fulco, obsidione dimissa usque ad 
Locas recedens, in pratibus (1) sua tentoria collocavit. 
Sic uterque remisso exercitu quievit. 

lgitur disponente Francorum regnu m Roberto 
rege (2), plurimas ei intulere sui contumeliæ insolen- 
tias; illi maxime quos aut ex mediocri aut ex infimo ge- 

(1) Sp. pratu. — (2) Glaber, livre III, chap. 2. 
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nere tam ipse quam uterque Hugo, ejus scilicet pater at- 
que avus, fecerunt maximis honoribus sublimes. Inter 
quos fuit Odo rebellionum (1) maximus, qui fuit filius 
Tetbaldi Carnotensis, cognomento Fallacis, cæterique 
quamplures inferioris potentiæ, qui exinde exstiterunt 
ei rebelles, unde esse debuerant humiliores. Quorum 
non dispar fuit secundus Odo, filius scilicet prioris 
Odonis, qui quanto potentior tanto fraudulentior cæ- 
teris. Nam cum obiisset Stephanus, cornes Trecorum 
et Meldorum, Herberti filius, ipsius regis consobrinus, 
absque liberis, arripuit idem Odo contra regis volun- 
tatem universa quæque latifundia, in regis videlicet 
dominium jure cessura. Fuit etiam juge litigium et 
bella frequentia inter ipsum Odonem et Fulconem 
Andegavorum comitem, quoniam uterque tumidus 
superbia idcirco et pacis refuga. 

Accepit autem supradictus rex neptam prædicti Ful- 
conis, nomineetanimoConstantiam, inclitam reginam, 
filiam Guillelmi Arelatensis comitis , natam de Blanca 
sorore ejus ; ex qua etiam suscepit filios quatuor et 
filias duas. Exstitit lamen aliquando quidam Hugo, 
dictus Belvacensis, qui inter ipsum regem ejusque 
conjugem nequam semen odiis spargebat suique 
gratia præmii reginam ei fecerat odiosam^ tantam 
denique insuper graliam a rege consecutus fuerat ut 
cornes palatii haberetur. Faclumque est ut die qua- 
dam rex in sylva venatum iret idemque Hugo, ut 
semper solebat, cum illo; veneruntque missi a Ful- 
cone Andegavorum comité, avunculo scilicet ejus- 
dem reginæ, fortissimi milites duodecim qui supra- 


(1) Sp. rebeüium. 
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dictum Hugonem , ante regem , trucidaverunt. Ipse 
vero rex, licet aliquanto tempore tali facto tristis 
effectus, postea tamen ut decebat concors reginæ 
fuit. 

* 

Suscepit (1 ) igitur præfatus rex de suprascripta con- 
juge sua filios quatuor ; providusque de regni successu, 
elegit regnare postseillorum primogenitum, Hugonem 
nomine, puerum adhuc , clarissimæ indolis illustrem. 
Cumque de ipsius sacrando sublimio primates regni 
sagaciores consuluisset , taie ei dedere responsum : 
« Sine puerum, rex, si placet, crescendo procedere 
in viriles annos ; ne veluti de te gestum est, tanti regni 
pondus infirmæ committas ætati. » Erat autem isdem 
puer ferme decennis. Qui minime illorum adquiescens 
dictis, matre præcipue instigante, regio in Compendio 
adscilis regni primoribus, coronam, ut decreverat, ex 
more a pontificibus puero fecit imponi. Dum igitur 
incomparabili mentis simul ac corporis décoré flore- 
ret, exigentibus majorum flagitiis, repente ilium mors 
invida mundo subripuit ; sed quale justitium contigit 
universis, nullo sermone valet exprimi. Qui in eadem 
qua primitus coronatus fuerat ecclesia, beati martyris 
Cornelii videlicet , regio in Compendio est sepultus. 
Post cujus obitum, cœpit iterum isdem rex tractare 
quis polhsimum ex residuis filiis post se regnare de- 
beret.ConstitueratautemsecundumBurgundiæducem, 
Henricum ncrmine, post Hugonem natum, ipsumque 
decrevit pro fratre in regnum sublimare ; sed rursum 
mater, muliebri aniinositateagitata, tam a pâtre quam 
a cæteris qui parti illius favebant dissensit : dicens ter- 


(1) Glaber, livre III, chap. 9. 
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tium ad regni moderamen præstantiorera fore filium , 
qui et Roberti patris nomine censebatur. Hoc quippe 
inter fratres seminarium discordiæ fuit. Coadunatis 
denique rex metropoli Renais regni primatibus, stabili- 
vit regni coronæ Henricum, quera delegerat. Tune 
demum, postaliquodtemporisspatium, illi duo fratres 
firmato amicitiæ fœdere, præcipue ob insolentiam ma- 
tris, cœpere invadere vicos et castella sui patris, ac 
cireuracirca diripere quæ poterant bonorum ejus. Nam 
ille quem regem fecerat Drogas illi castrum subripuit; 
aiter vero in Burgundiæ partibus Avalonem atque 
Bellensem (1); pro quibus rex, gravi turbatus mœ- 
rore, colligens exercitum, ascendit Burgundiam; bel- 
lum plus quam civile patratur. 

Anno quoque sequenti , in mense julio , Robertus 
rex apud castrum Meledunense diem clausit extremum, 
delatumque est corpus ejus ad ecclesiam Sancti Dionisii 
martyris ac in eadera sepultum. Tune rursus oritur 
inter matrem et filios rediviva discordiæ crudelitas , 
ac præteritarum irarum frena laxant inveterata odia. 
Diu multumque vastando res proprias debacchatum 
est, donec Fulco Andegavorum cornes, avunculus 
scilicet ipsorum, matrem redarguens cur bestialem 
vesaniam erga filios exerceret, utrumque parentem 
in pace reduceret. Sequenti vero anno, eodem mense 
atque in eodem Castro quo rex obierat, et ipsa obiit; 
indeque portata est ad Sancti Dionisii basilicam ac 
juxta regem sepulta. 

Henricus nempe rex, paternis rebus potitus, ger- 
manum suum Robertum constituit Burgundiæ ducem. 


(1) Sp. Belneiucm. 
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Præterea cura idem rex rem publicam, vivaci menti 
et agili corpore, regni sui discuteret, tune conligit ut 
Letoericus Senonensis (1 ) archipræsul obiret ; illico 
vero unum de suæ gentis nobilibus consecrari man- 
davit, atque in ejusloco subrogari. 

Sed Odo, rerum ditissimus licet fide pauper, alterum 
e contra delegerat , ne jus regium liac in parte foret 
iülegrum; nam qui viventi patri Roberto multa, tam 
vi quam calliditate, subripuerat, arte simili filiis facere 
cupiebat. Cum enim primitus civitates Trecorum vi- 
delicet ac Meldorum cum multiplicibus castris illi 
pi*æripuisset , post mortem ejus conjugi et filiis illius 
Senonicam subripuit urbem, quam etiam tune adver- 
sus illos, infamis possessor, vallaverat. Quod cernens 
Henricus, acri animi ferocitate tamdiu ilium insecutus 
est debellando quousque, genu flectens, ei se subderet 
ejusque ditioni obediens pareret. Erat enim isdem Odo 
natus ex filia Chuonradi regis Auslrasiorum, Berta 
nomine, licet a palris sui proavis obscuræ duxisset 
genus lineæ; et quouiam régi Rodulfo, avunculo sci- 
licet ejus, non erat proies ulla quæ foret regni heres, 
præsumpsit ipso vivente, vi potius quam amore, 
regni habenas præripere, conferens insuper multa do- 
naria, ut ei assensum præberent, primoribus patriæ; 
sed nequicquam : Domini enim est regnum(2), et cui- 
cumque voluerit dabit illud. Est etiam proverbium: 
Secundum fidemhominis erit amicus illius; gens enim 
præcipue regni ejusdem assertionem fidei floccipendit 
et fœdus pro niliilo ducit. 

Exstitit igitur, post mortem Henrici imperatoris qui 


(1) Sp. Leothericus Senonum. — (2) Ps. XXI, 29. 
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fuit nepos regis Rodulfi, quod Cbuonradus habens in 
conjugio neptam præfati Rodulfi, ob boc maxime va- 
lenter resistens, contradicebat Odoni; quorum etiam 
lis acerrima regni utriusque maximam fecit depopula- 
tionem. Ad ultimum denique, cqm jam in conspectu 
Dei excederet mensura tanti mali , collecto undecum— 
que exercitu permaximo, conscendit Odo in Tullen- 
sem pagum quem jam sæpius depopulaverat; ibique 
oppugnans, cepit Barrensecastrum, cum magna tamen 
diremptionis eversione totius provinciæ; cumque in 
eodem Castro locatis militibus ad custodiam ferme 
quingentis, ut tamen ipse quantocius ad propria repe- 
daret [decrevit], utpote qui curis agitabatur innume- 
ris. Præstolabantur itaque ilium legati ex Italia directi, 
deferentes ei arrliam principatus, ut aiebant, totius 
Italiæ regiouis. Contempserant enim suum principem, 
prædictum videlicet Cbuonradum , Mediolanenses 
conjuralione facta adversus eum, junctis sibi quos 
poterant ex civitalibus in circuitu. Existimabant quo- 
que eumdem Odonem posse percipere regnum Austra- 
siorum atque ad eos transire, ut illorum gereret prin- 
cipatum; sed, sicutait manu fortis insignis præcentor 
bellorum Domini : Dejecisti cos , inquiens, duni aile - 
varentur(\ ) ; ita contigit ; nam subito Gocilo, dux totius 
primæ Reciæ regionis, Cirrenum (2) cum exercitu nimio 
in eum irruens, omnem Odonis exercitum in fugam 
verlit, licet ex utraque parte plurima multitudo mo- 
riens corruerit. Tune denique et ipse Odo, capite 
plexus, miserrime interiit, cujus lacer uni cadaver et 


(1) Psalm. LXXII, 18. — (2) Sp. Çis Rhenum. 
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excapitatum Rogerius, Catalonorum præsul, habens 
secum virum venerabilem abbatem Ricardum, a cæde 
suscipiens uxori reddidit. Narrant etiam plerique quod 
corpus ejus, diu multumque quæsitum, invenire non 
potuit donec uxor ejus veniens tali intersigno invenit: 
habebat enim verrucam inter genitalia et anum. Quod 
sic inventum accipiens, direxit illud Turonis, ibique 
sepultum est juxta patrem suum in capitulo Sancti 
Martini Majoris Monasterii. Et quidem finis Odonis 
talis exstitit; quem idcirco huic seriei intexere volui- 
mus, qualiter (1 ) inpræsentiarum cognoscerctur rerum 
creator justissimuspotenter explere quod olim thesmo- 
plioro suo Moysi promisit: Ego, inquiens, Dominas , 
qui judico peccata patrum in filiis, in tertiam et quar- 
tam generationem (2). 

Tertius namque hic Odo, de quo a nobis sermo 
superior est habitus, trinepos fuit illius Theobaldi, 
Carnoti comitis, cui cognomen Tricator fuit. Hic nempe 
quondam, junctus Arnulfo Flandrensi comiti, expe- 
tens (3) per legatos Willelmum Rotomagorum ducem 
velut ad familiare pacis colloquium, promittens se ex 
parte regis Francorum, seu HugonisMagni , qui fuerat 
filius Roberti regis, quem Otto dux Saxonum, postea 
vero imperator Romanorum, Suessionis interfecit, ei 
utilia esse dicturum ; at ille quoque, ut erat vir inno- 
cens licet potentissimus, ubi ille constituerai, per flu- 
vium Sequanæ evectus navigio, velociter illo affuit. 
Qui dum, simul convenientes, irruunt in amplexus , 
unus simplicitate révéra, cæteri dolo illecti simulatæ 


(1) Sic , pour quaùnus . — (2) Exod. XX, 5 et Numeri XIV, 18, 
(3) Sic , pour expetiil. 
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pacis atque amicitiæ, miscuere colloquia. Post finem 
vero insimulatorum verborum cœpto recessu, jam 
longiuscule progrediente Willelmo, revocavit eum 
Thedbaldus, quasi secret iora adhuc ei loquens cre- 
diturus seu carius valedicturus. At ille remuin dextra 
accipiens, proliibuit ut nemo suorum exiens ilium 
sequeretur, exilivitad ripam; Thedbaldus quoque ilium 
adpropinquans , quasi aliquid locuturus, illico exerta 
quam ad lioc tulerat sub pallio spatha, uno ictu caput 
acorpore decussit. Quod cernentes qui cum Willelmo 
vénérant, remigando fugam arripiunt ; nuntiavere 
Rotomagensibus ut contigerat. Erat enim Willelmo 
filins ex concubina, Ricardus nomine, tamen adhuc 
adolescens; quem accipientes sui, statuerunt pro 
pâtre principem regni. Thedbaldus nempe, patrato 
scelere, concitus perrexit ad Heribertum Trecorum 
comitem, petens ab eo sororem ipsius dari sibiincon- 
jugium, uxorem scilicet prædicti Willelmi quem in- 
terfecerat; at ille statim promisit dari. Vocans eam 
ad colloquium sui, quæ nondum genuerat prolem, 
quasi consolaturus ex damno mariti, tradidit illam 
Thedbaldo deteslabile satis in conjugium; ex qua 
genuit Odonem, patrem videlicet istius cujus finem 
teterrimum supradiximus. 

Intérim Fulco ilerura Montem Basonis obsedit et 
cepit, et Guillelmo Mirebelli ad servandum tradidit. 
Arraudus Brustulii aliique proditores Gosfridum do- 
minum suum, Sancti Aniani principem, Fulconi tra- 
dunt; qui postea, Fu Icône absente, Lucbis in carcere 
ab ipsis proditoribus strangulatus est. Cornes senes- 
callo suo Lisoio neptam Supplicii tbesaurarii uxo- 
rem dédit , cui arcem Ambaziaci cum omnibus 
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appendiciis ejus, Virnullium Maureacumque et vigife- 
riam (1) Campaniæ donavit. Ipsum ita retinens, filio 
suo Martello commendavit. Itaque terra usque ad 
obitum Fulconis in pace siluit, qui tamen non diu 
post vixit; cujus finis liujusmodi exstitit. 

Bis jam Iherosolimis perrexerat. Tertio autem iti- 
nere in eundo peracto, adorata cruce Domini et 
sepulcro ejus et multis etiam lacrymis effusis, dispar- 
tita jam multa pecunia ibi et hospitali in aliis et sanctis 
locis Deo servientibus et multis egenis, veniensque 
Metensem urbem, levi tactus incommodo, diem clau- 
sit extremum; corpusque illius a medicis apertum et 
intestina illius sublata et in cimiterio ecclesiæ condita 
sunt, lapis etiam suppositus; unde usque liodie Se- 
pulcrum Fulconis Andegavorum comitis ab incolis 
vocatur. Corpus autem illius, conditum aromatibus et 
honorifice usque Lucacense castrum translatum, ad 
monasterium quod ipse construxerat delatum est at- 
que in eodem honorifice sepultum. 


DE GOSFRIDO MARTELLO (2). 


GosfridusMartellus post mortem patris sui honorem 
consulatusadeptusest. Martellus, præ omnibus generis 
sui animosior, negotia sua omnia cum impetu pera- 
gebat. Plebs Andegavorum maxime dominum suum 
Martellum contra Theobaldum et contra Willelmum 


(1) Signiferiam. — (2) D’Achery, in-4°, X, 472; in-fol., III, 255. 
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Pictavensem consulem incitabat. Ut autera illud Lu- 
cani referam (1) : 

Non erat is populus quem pax tranquilla juvaret, 

Quem sua libertas immotis pasceret armis. 

Erat etiam eis magnum 

decus ferroque petendum 
Plus patria potuisse sua , mensuraque juris 
Vis erat. 

Martellus sæpe multis vim faciebat. Cui cum dice- 
retur : « Male de te loquuntur homines, » aiebat : 
<c Faciunt quod soient, non quod mereor ; bene enim 
loqui nesciunt. » 

Itaque Ambaziaco milites multos cum Lisoio posuit, 
qui Turonim Blesimque vastarent ; similiter illi de 
Monte Basonis quidquid erat usque Kainonem demo- 
liti sunt ; Luchenses cum Rogerio Diabolerio terram 
Sancti Aniani, Pontilevim et Calvimontem usque ad 
Chussonem fluvium sæpe deprædabantur. Martellus 
ad ultimum, omnibus suis copiis congregatis, Turoni- 
cam urbemobsedit. Dimisit tamen Lisoium Ambaziaco, 
cum ducentis militibus et mille quingentis peditibus, 
qui vias custodirent ne Blesenses ad ejus exercitum 
libéré descenderent. Audivit Lisoius, et certum erat, 
quod cornes Theobaldus contra Martellum dominum 
suum bellum ingens præpararet. Quibus auditis et ad 
unguem singula diligenter rimatis, quæ gens cum eo 
esset, quid pararet et quo in loco se præliaturos dispo- 
nerent, domino suo Gosfrido Martello, præsens in 


(1) Pharsalia, liv. I, V. 171. 
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ipso exercitu, ita locutus est : « Bellum vobis imminet 
non incertum, et super conveniunt agmina Francorum 
et Burgundionum. Civitatem ergo quam obsedistis 
dimittite hominibusque vestris, ab omnibus muni- 
tionibus vocatis, de vobis tutandis expeditiores ad- 
estote ; et ego vobis die prælii quo volueritis occur- 
ram. Melius est nos convenire et pugnare quam nos 
a vobis separari et superari. In bellis mora modica est, 
sed vincentibus lucrum quammaximum est. Obsi- 
diones multa consumunt tempora et vix obsessa sub- 
jugantur municipia; bella nobis subdent nationes et 
oppida; bello subacti evanescent tanquam fumus 
inimici; bello peracto etlioste devicto, vastum impe- 
rium in Turonia vobis patebit. Bonum est ergo acce- 
lerare, ne nos inveniant inimici nostri etæmuli nostri, 
dum venerint, imparatos; quoniam, si Deum poteri- 
mus promereri ducem et præambulum, non dubitanter 
statim de inimicis nostris triumpbabimus. » His dictis, 
Lisoius Ambazio redit. 

Cornes Theobaldus, cum infinita gente per Ponti- 
levim transicns, juxta Montricardum ad flumen Cari 
descendit et, copiosis boum et ovium armentis inven- 
tis, opima præda suiditati, in pratibus(l) Sancti Quin. 
tini ante Blireium tentoria figentes, nocte ac die recreati 
sunt. Martellus, relicta obsidione, Laudiaco Monte 
prima die eis obvius venit. In crastino Blesenses ca- 
tervatim ex castris proruunt, Andegavenses a Laudiaco 
eis e contra procedunt ; cumque jam se invicem con- 
tuerentur, ornatum per sex acies exercitum suum 
Martellus bis adatur alloquiis : « Eia milites ! videtis 


(!) Sp .etpartibus. 
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et invenistis ad quod venistis; vos vero pugnaturi 
confortamini in Domino et in potentia virtutis ejus : 
potens est enim vos salvare Omnipotens. De fuga nul- 
lus cogitet unquam, quoniam longe nimis a nobis 
Andegavis abest. Metum oranem, qui etiam viros effe- 
minat, abjicite et de vobis ipsis defensandis viriliter 
procurate; ictus impugnantium indefessi sustinete; 
confisi Dei adjutorio manus bellicosas exerite, vires- 
que dum tempus est ostentate ! Nunc armis et animis 
opus est, non est tempus socordiæ neque imperitiæ. » 
His et talibus a consule dictis accensi, omnes ad 
pugnam procedunt, congressum ultra non ferre diffe- 
rentes. Nec mora, ante burgum Sancli Martini Belli 
ad pugnam conveniunt, in loco qui publiée Noit 
vocatur. Roboant tubis et simul eia clamant; immer- 
gunt se latissimis conferlissimisque hostium turmis ; 
obvios quosque sternunt, nec imbecilles inveniunt 
hostes, immo vero totis viribus sibi obsistentes; nam 
duas acies quæ præcesserant multitudine nimia pene 
funditus consumunt. Corruunt multi, vulnerantur plu- 
res. Andegavi impetus sustinent improborum, vicis- 
simque eos impetentes viriliter rétro cedere compel- 
lunt. Martellus, qui in postrema parte cum acie sua 
substiterat, ubi densiores vidit hostium suorum acervos 
accurrit, totumque de comité transferens se in mili- 
tem , alios lancea deturbat de caballis, alios ense di- 
midiat in sellis, convocat suos, instantes confortât et 
eis animatis in adversarios excurrit. Lisoius domino 
suo auxilium præbiturus, cum suis militibus et pedi- 
tibus centum vexilla gerentibus, ab Ambaziaco advolat 
citissimus ; qui, viso prælio, in dextro cornu habenas 
laxant et calcaribus cornipedes urgent et scutis pecto- 


CONSULUM ANDEGAVORUM. 


121 

ribus oppositis turbas (1) comitis depellunt et oppo- 
sitos dissitiunt et unusquisque suum sternit humi. 

Andegavi siquidem denuo eos invaserunt; quorum 
virtutem Theobauldini satellites diutius non sustinen- 
tes, pavore subito sibi immisso, in fugam versi, scapu- 
las dederunt. Plures cuspidibus insequentium confossi 
sunt. Insecuti sunt eos et retinuerunt équités et pedites 
et equos multos vivos eisque parcendo paucos occi- 
dunt. Qui cum Martello erant omnes in ferrum ruunt, 
ipso præ omnibus fortissime et fugante fugientes et 
prosternente. Insequentes Ambazienses fugientibus 
insistunt et quos consequi prævalent omnes proster- 
nunt; et in nemore quod Braium dicitur, juxta aulam 
Hastuini , comitem Theobaldum consequuntur et ca- 
piunt cum quingentis et octoginta militibus, non 
enim in Braio equi currere potuerunt; consulem ab 
Braio abstractum, sic nempe nemus vocatur, Martello 
reddunt. Hostibus, Deo favente, ita repulsis et re- 
pressis et diversis parlibus turpiler fugatis, cum lætitia 
maxima redierunt et a turbinibus bellorum immunes 
eo anno quieverunt. 

Iste Theobaldus , cum esset in vinculis et pro eo 
nullam argenti et auri Gosfridus Martellus redemptio- 
nem vellet accipere, captivus mori metuens et semet- 
ipsum plus quam sua diîigens, anno Verbi incarnati 
mxlii®, pro sua deliberatione Turonim Gosfrido Mar- 
tello in perpetutim habendam concessit. Martellus 
cornes, Turonia quiete suscepta (nam sibi Theobaldus 
Kainonem et Lengiacum, quæ adhuc possidebat, cum 


(1) Sp. turmas. 
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omnibus quæ eis jure appendebant reddidit), rege 
Francorum mediante, cum Theobaldo pacificatus est. 

Quid Glaber Rodulpbus, historiographus, de bello 
hoc in liistoria sua (1) scripserit nostro operi insera- 
mus. 

Fuerat orta grandis discordia usque ad eflfusionem 
multi sanguinis inter Henricum, Francorum regem, 
Roberli filium, et filios supra taxati Odonis, Theobal- 
dum videlicetet Stephanum. Contigit enim, post multas 
strages cladis utrarumque partium, ut isdem rex, ablato 
ab eisdem dominio Turonicæ urbis, daret illud Gos- 
frido cognomento Tuditi, filio scilicet Fulconis jam 
dicti Andegavorum comitis. Qui, collecto magno 
exercitu, ipsam civitatem anno uno et eo amplius 
obsidione circumdedit; adversus quem tandem hostili 
manu pergentes dimicaturi, révéra ut afflictæ indigen- 
tique alimoniis succurrerent urbi, ambo prædicti filii 
Odonis [processerunt]. Quod Gosfridus comperiens, 
expetivit auxilium beati Martini, promisitque se liu- 
militer emendaturum quidquid in ipsius sancti con- 
fessons cæterorumque sanctorum possessionibus raptu 
abstraxerat; indeque accepto sigillo, imponens illud 
propriæ bastæ, cum exercitu equitum peditumque 
multorum , obviam perrexit adversum se dimicaturis. 
Dumque venirent utræque partes in cominus, tantus 
terror invasit exercitum duorum fratrum, ac si vinc- 
tum (2) ligaminibus, omnes pariter imbelles exstite- 
runt. Stephanus autem, arrepta fuga, cum aliquibus 
militibus evasit; Theobaldus vero, cum cætera multi- 
tudine totius exercitus captus, ad Turonensem civita- 


(1) Livre V, ch. 2. — (2) 6p. vincti estent. 
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lem deducitur, ipsamque Gosfrido reddidit atquecum 
suis omnibus hue illucque dispersis in captione re- 
mansit. 

Nulli dubium est,beato Martino auxiliante, qui ilium 
pie invocaverat, suorum inimicorum victorem exsti- 
tisse. Referebant enim aliqui ex acie fugientes quod tota 
phalanx militum Gosfridi in ipso procinctu belli, tam 
équités quam pedites, candidissimis indumentis vide- 
bantur adoperti; nam ex rapina pauperum ejusdem 
confessons, ferebant supplementum suis fllii Odonis. 
Præbuit enim universis audientibus formidolosum 
stuporem quod mille septingenti et eo amplius viri , 
armis instructi , absque sanguinis eflfusione in prælio 
capti sunt. 

Quindecim sacramenta juravit Tbeobaldus pro- 
pria manu consuli Gosfrido, et viginti barones ca- 
stellenses cum eo et quadraginta milites vavassores 
eisdem verbis quibus et ipse ; ex quibus omnibus qua- 
tuor nostrooperi inseramus. Primum juravit et jurando 
concessit civitatem Turonensem cum castellis, muni- 
tionibus, feodis et casamenlis; secundo juravit quod 
comitatus durabat ab occidente a fluvio Toedo no- 
mine, qui inter Salmurium castrum et abbatiam Sancti 
Florentii efïluit et sic in Ligerim influitur, usque ad 
baias Blimarcii, quæ et liaiæ dicuntur Sancti Cirici ; 
tertio juravit quod nec per se nec per alium aliquem 
quæreret quomodo (1 ) vel aliquam munitiunculam ex 
consulatu perderet; quarto juravit quod infra septem 
leucas munitionum suarum aliquam munitionem nec 
ipse faceret nec alicui suorum facere permitteret. 


(1) Sp. unum vicum vel aliquam villam ex,... 
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Gelduino Salmurensi et filio ejus Gosfrido Calvi 
Montis Martellus omnes feodos quos habuerant citra 
Yigennæ fluvium et decimam Sancti Cirici reddidit; 
qui Salmurium tune comiti concesserunt. Insuper 
etiam Gosfridus Calvi Montis pro prædictis Marteilo 
hominium fecit. Jtaque Martellus facto hominagio pro 
suscepta terra , Theobaldo ipso deliberato , donaria 
militibus distribui constituit. 

Hac præterea tempestate erant cum comité Gosfrido 
duo nobiles juvenes ephebi, filii domini Castri Gun- 
terii, ex quibus primus vocabatur Rainaldus, nomine 
patris sui, alter Gosfridus, nomine consulis cujus et 
filiolus erat; ex quibus primum militem factum patri 
transmisit. Pater vero jam vetulus, cruce facta, licentia 
comitis Jerosolimis perrexit; filius vero ejus primo- 
genitus Rainaldus, hominio consuli facto, terram 
suscepit et quinque annis, ut miles strenuus, nobi- 
liter rexit. Frater vero ejus comiti serviens et pro- 
bitates fratris sui audiens, cupidus gloriæ, aggressus 
[est] consulem , precibus suorum , ut eum militem 
constitueret et, causa filiolationis, modicum terræ ei 
largiretur quo posset eum gratiosius et aculantius (1 ) 
servire. Cornes autem precibus juvenis et suorum deli- 
nitus, libentissime annuit, et militem constitutum do- 
mum suam Caramantum, quæ et Villa Moranni, quam 
pater ejus Fulco firmaverat, dédit, et totam terram 
ab liaias Blimarcii, quæ et Sancti Cirici, usque ad Ple- 
senciacum Riiinei, tali pacto ut in terra ilia fortem 
domum sive castrum munitissimum Firmaret; quippe 
qui ingressu et egressu Turonici comitatus et in mar- 


(1) Sp. accuratius. — (2) Sp. dominium. 
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chia erat Blesensium, Vindocinensium, Ambaziacen- 
siura et Calvimontensium. Qui terram illam lali pacto 
suscepit, hominagio et leigiatione consuli facta. 

Secundo autera anno quo miles constitutus est et 
terram a consule illam suscepit, mortuus est pater 
ejus et frater, utrique Rainaldi vocati, verno tempore 
et uno die, pater Iherosolimis, frater Castro Gunterii. 
Qui solus remanens, hominagio et leigiatione consuli 
facta, terram patris vel fratris defunctorum suscepit 
regendam cum ilia quam ei cornes, amore filiolatus, 
dederat. Dédit et ei conjugem neptarn uxoris suæ, 
puellam nobilissimam , corpore et vultu pulcherri- 
mam, nomine Beatricem. Facta est autem prægnans 
eodem anno quo eam duxerat ; unde bilans efiectus 
statim cœpit ædificare nobiliter castrum. Cum autem 
ut quantocius ædificaretur elaboraret, natus est ei in- 
fans masculus. Qui, aliquantulum ex morte patris vel 
fratris confortatus et gaudio gavisus, puerum nomine 
patris sui vel fratris, Rainaldum videlicet, vocari præ- 
cepit; castrum autem novum , ex nomine fiiii sui, 
Castrum Rainaldi vocari præcepit; qui ex nobilibus 
ortus et nobiliter educatus, armis strenuus et miles 
acerrimus et in multis expeditionibus comprobatus, 
consilio profundissimus, statura procerus, vultu de- 
corus, veibis facetus, amabilis omnibus; qui propter 
probitates suas a prædicto consule Theobaldo in tan- 
tum dilectus est ut ei magnam terram donaret, quæ 
vicina erat terræ supradicto caslello adjacenti, cum 
villis, feodis et casamentis. 

Siquidem eo tempore virum Cenomannicum qui 
multum sibi servierat, Fulchoium deTorneio, in curia 
sua Martellus secum habebat. Y'erum cum quid Fui- 
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choio pro servitio recompensare vellet, quod sibi 
gratum fore debuisset diu præmeditaretur, domum 
munilissimam , quæ erat in loco qui usque bodie Mota 
Fulchoii a vulgo vocatur, terramque magnara ex suo 
proprio cum multis feodis Ambaziaco donavit. 

Seneca affirmante, quielissimam vitam agerent 
homines in terris, si duo hæc verba a natura rerum 
tollerentur: meumet tuum. Hinc est quod Willelmus, 

Pictavensium cornes, consulatum Santonicum suum 

♦ 

esse volebat et vi præoccupatum tenebat, quia patrui 
sui fuerat. Martellus eumdern consulatum reclamabat 
quia avi sui fuerat, cujus heredes absque liberis mor- 
tui erant ; et ideo ad heredes sororis avi sui honorem 
debere reverti affirmabat. Denique liujus litigii causa 
diu ventilata, multa mala in Andegavensi et Picta- 
vensi pago perpetravit; et per quatuor annos terra 
tota circa Losdunum et Mirebellum, a Salmurio usque 
Pictavis, vastata et fere deleta fuit. Simili 1er Martellus 
quidquid erat circa Pictavis, citra Clinnonem fluvium 
et ultra, necnon suburbia ipsius civitatis succendit ac 
delevit. 

Gosfridus igitur cum Willelmo pugnare disponens, 
Lisoium grandem natu huic negotio advocavit, in 
cujus consilio , auctoritate et sententîa , uti illi qui in 
vario genere bellorum versatus fuerat, totius prælii 
ordinem commisit. Nam, teste Tullio (1), prudentes 
senes in re gerenda similes sunt navigatoribus qui , 
quamvis in navigando nibil agere dicantur, cum alii 
malos, scandant alii per foros cursent, alii sentinam 
exhauriant, illeclavumtenenssedeat inpuppi quietus, 


(1) M. T. Cicero, de Senectute , dialogiu. 
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quamvis non faoiat ea quæjuvenes, tamen multo ma- 
jora et meliora facit : ut Lisoius in hoc prælio in quo 
dominus suus Pictavenses cum duce suo turpiter 
devicit. Non viribus solummodo aut velocitatibus aut 
celeritate corporum res magnæ geruntur; sed consilio 
et prudentia, quibus non orbari sed augeri senectus 
solet. 

Santonici etiam et multi ejusdem consulatus pro- 
ceres sæpe cum Mariello fœdus pepigerunt fieri, et 
sui ipsius et ejus cui præsidebant urbis deditionem illi 
pacti sunt , si usque ad eos quoquo modo posset per- 
venire. Firmatis itaque amicitiis et fœderatus cum 
Radulfo viceconsule Thoarci, Martellus cum omni 
sua gente et amicorum et vicinorum copiis ad urbem 
Santonicam suscipiendam, tam ipse quam prædictus 
viceconsul , tetenderunt. E contra Willelmus Picta- 
voruin dux, vir equidem bellicosus, nulli audacia 
secundus, prudentia præditus, divitiis copiosus, mili- 
taribus auxiliis constipatus, cupidus laudis, inflatus 
supercilio jactantiæ, magni notninis homo gentes 
maximas congregat, videlicet : Pictavenses, Lemovi- 
censes, Angolimenses, Petragorenses, Arvernos, Guas- 
cones, Barros(1 ), Tholosenses ; necnon alios innumeros 
coagulaverat et exercitum immensum conflaverat. Isti 
ornnes, adventum Martel li exspectantes , ad oppidum 
quod Caput Vultonæ dicitur adunati subsistunt; quod 
oppidum, alta rupe situm, a capite V r ultonæ fluvii sive 
a cavitate rupium nomen accepit , nam quidam Caput 
Vultonæ, alii Cavitonium nuncupant. Multi autem 
qui ibi substiterant, apud se deliberabant an discede- 


(1) Sp. Bascos. 
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rent an propius ad bellum accederent. Discedere 
suadebat fama, quæ felices Andegavorum successus 
prænuntiabat et, ex felicibus de Victoria Theobaldi et 
Francorum, feliciores fore auspicabantur; et idcirco 
metus quammaximus pectoribus singulorum insere- 
balur; accedere vero ad prælium eos exliortabatur ira 
pudorque peregrinorum, nullatenus adhuc repressa 
lemeritate. Conüdebant etiam in coagulatorum diffusa 
multitudine et in sua, sicut jactabant, animositate. 
Præterea inglorios se esse dicebant nisi multi pauco- 
rum stoliditatem compescerent, nisi alienigenas a suis 
finibus dissicerent. 

Quoniam autem principes Àquitaniæ bellum per- 

trahi conquerebantur, dux eorum Willelmus, festinus 

in planitie Caput Vullonæ descendens, Martello et 

suis occurrit. Veniebant igitur Pictavi catervatim, 

congaudentes et victoriam in manibus autumantes et 

de spoliis inimicorum diripiendis jam lætantes. Affe- ^ 

rebant itaque suos unusquisque funiculos, quibus ( 

vinctos ad sua captivatum (1) ducerent Andegavos. 

Qui cum se conspicerent, accurate quisque suam aciem % 

instruxit. Martellus et sui sagittarios et pedites suos 

ordinaverunt, et ipsis præmissis pedetentim, ut mos 

est, pergebaut. Edocebantur autem qualiter acclama- 

rent, qualiter obstarent, qualiter impenetrabiles ini- 

micos feriendo penetrarent; et ut ad signa sua, nihil 

reverentes, frequenler respicerent et se ipsos ad ictus 

hostiles sufferendos obdurarent . licet hæc omnia in 

.... 7 

aliis bellis bene gestis didicissent. Nec minus eregione 

Pictavenses cunctatim, stellis innumerabiliores, den- 

7 «t 

- ■ ^ 
(1) Sp. ad sua tecta captivatos. 
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sab&ntur et per agmina innumeræ legiones a latere 
in latus extentabantur, gerentes vincula quibus hostes 
ligare putabant. Porro manipuli eorum militares, 
prout erant instructif loca condicta tenebant. Existi- 
mabant enim Àndegavos statim fugam arripere; de 
fuga quippe sua nulla mentio fuerat, quoniam jam 
se vicisse putabant. Confidebant siquidem et in 
multitudinibus suis innumeris et in pectoribus gen- 
tium animosis, et in ducalibus ne unquam fugerent 
edictis. 

Ergo bello utrinque parato, ut ventum est ad locum 
unde aliquantulum jam propiores se inspicerent, pari 
concurrunt agmina rnotu. Pictavenses ira metusque, 
Andegavenses spes adquirendi Santonicum consula- 
tum incitabant. Vociferantur omnes et confusis clamo- 
ribus ipsum pulsatur cœlum ; fragor nimius vel de 
coilisionibus armorum vel de illisionibus cassidum 
resonat et gladiorum ; plangores et ululatus undique 
vel morientium vel vulneratorum audiuntur. Martellus 
et Andegavi illos viriliter aggressi sunt acclamantes, et 
audacter per médias acies irruunt. Globus eliam Tu* 
ronorum militum, subsequentium dominum suum, 
multos stravit et vexillum ipsius ducis prosternit; 
quod pedites viriliter equitesque sequentes rapuerunt 
et retinuerunt , quod non mediocrem eis incussit 
timorem. 

Guascones omnes et Lemovicenses confestim fugam 
inierunt, quos cæteræ gentes insequuntur. Pictaven- 
ses stupefacti aliquantulum demorati substiterunt. 
Martellus et sui simul illic conversi, eos tanquam se- 
getem in ti’ansverso gladiis secabant et eorum corpora 

detruncantes dimidiabant. irrorabantur sed potius 
i 9 
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inundabantur sanguine campi. Pictavensestremefacti, 
duce suo graviter vulnerato, respirandi locum non 
habebant nec aliquatenus respirabant. Insecuti sunt 
eos fugientes. llii dumtaxal evaserunt qui effugere 
quoquo modo potuerunt. Multos capiunt Turonenses, 
sed Andegavi quos poterant cursu prævenire illis 
nullæ dabantur induciæ : alios lanceis transfodiebant, 
alios gladiisjugulabant, in commune nulli parcebant ; 
et quoniam prædictum oppidum aliquatenus ab ipsis 
distabat, qui fatigati remanebant aut capiebantur a ut 
in mortem ruebant. Dies itaque ilia Pictavensibus 
nimium fuit adversa; fuit enim dies tribulationis et 
dispersionis, dies mortis et confusionis : cum vincu- 
lis, quos ad hostes suos ligandos advexerant, ligati 
sunt. Willelmus etiam consul vulneratur et capitur. 
Martellus etsui,cæde peracta, reversi sunt in campum 
et ibi intra tentoria nocte ilia quieverunt et contra 
Boream, qui acriter sulïlabat, corpora mortuorum 
congregaverunt. 

Martellus posthæc, quam citius potuit, Santonas 
devenit. Obviam ei venientes qui in urbe erant, aper- 
tis portis, urbem ipsi tradiderunt. Itaque cum gaudio 
ibi requieverunt et Santonicum consulatum recepe- 
runt, quem Martellus, facta pace cum Pictavensi duce, 
quoad vixit tenuit. Nam dux, a plaga prælio facta 
sanus effectus, episcoporum et religiosorum consilio, 
hominio a Martello suscepto , prædictum consulatum 
quietum concessit; et mullis pecuniis libéra captione 
qua ilium Martellus, in prælio capiens, spalio trium 
annorum tenuerat, ad propria remeans, ipso in anno 
finem vitæ liabuit. Factum est autem inenarrabile 
gaudium in Andegavia et Turonia, et cum gaudio in 
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pace dia requieverunt et ubique terrarum , Deo gra- 
tias, multoties triumphatores exaltati sunt. 

In diebus illis, Willelmus, dux Normannorum, Her- 
bertum Cenomannicum consulem nimis impugnabat; 
cui Martellus auxiliator et tutor fuit, et idcirco Willel- 
mus dux, qui postea Ànglia adquisita rex Anglorum 
exstitit, multa a Martello mala perpessus est. 

Gosfridus Martellus, filius Fulconis, cum filios non 
haberet comitatum suum, scilicet Andegaviam et Tu- 
roniani quam jam, sicut supradictum est, conquisie- 
rat, nepotibus suisGosfrido Barbato et Fulconi Richin 
reliquit : Andegaviam et Santonas Fulconi, Turoniam 
cum Landonensi Castro Barbato donavit(l). Martellus 
morbo repentino occupatus irremediabiliter, languore 
per dies ingravescente, ad mortem usque perurgeturet 
inter suos, non sine grandi dolore, defungitur. 

Ædificavit autem cœnobium Sanctæ Trinitatis apud 
Vindocinum castrum , monacliosque posuit et abba- 
tem constituit. Causa (2) autem ædificationis hujusce 
modi exstitit. 

Quodam tempore , dominico die, aurora illuces- 
cenle, contigit consulem una cum uxore ad fenestram 
aulæ, qua thalamus ejus illuminatur versus aquilonem, 
faciem posuisse. Erat autem aula in supercilio montis, 
ubi nunc ecclesia Beati Georgii habetur. Burgus au- 
tem, ubi habitantium multitudo, ex latere montis con- 
tra aquilonis flamen erat ; extra burgum autem , 
contra orientem, erant pascua latissima, et in medio 


(1) Dans le ms. 6218 il y a : « Andegaviam et Santonas Barbato , Turo- 
niam cum Landonensi Castro Fulconi. s 

(2) Add. d’après d’Achery et le ms. 6003, jusqu’à Uxor vero , p. 432. 
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fons latissimus ubi et ad quera pene universus popu- 
lus castri veniebat haurire. Cum autem consul et ejus 
conjux, Agnes nomine, spatium aeris et stellarum 
multitudinem intuerentur et de multis confabularen- 
tur, subito viderunt ambo stellam longissimam ac si 
militis hastam , in ipso fonte cadere. Cum autem 
turbati essent, cecidit secunda; plus mirantibus etstu- 
pentibus, cecidit tertia. Denique consul festinus, cul- 
tioribus vesti mentis indutus, una cum uxore de super- 
ciliomontis descendit et in ecclesia Beati Martini, quæ 
prope ipsum fontem erat, missam in honore sanctæ 
Trinitatis canere fecit. Hoc ipsum etiam quod viderat 
episcopis, abbatibus et aliis religiosissimis narrabat 
viris, et super hoc quid acturus foret quærebat. Omnes 
autem quos consulebat, uno animo et uno sermone, 
unum dedereconsilium : ut in ipsis pascuis ecclesiam 
ædificaret in honore sanctæ Trinitatis , et allare ipsius 
ecclesiæ super ipsum fontem constituerez servos inibi 
congregaret qui die noctuque Deo ibi servirent. Qui 
sano consilio adquiescens, cœpit juxta ecclesiam ædi- 
ficare ofïicinas utiles monachis. Elegit etiam ex religio- 
siori monasterio totius Galliæ, videlicet ex monasterio 
Beati Martini Majoris Monasterii, viginti quinque mo- 
nachos, ex quibus unum ipsis præfecit abbatemque 
consecrari delegit. 

Uxor vero ejus ædificavit, in supercilio montis, ec- 
clesiam Sancti Georgii, canonicosque posuit et Capel- 
lam Consulis vocari præcepit. 

Hic (1 ) et bona ecclesiæ Beati Laudi (2) valde am- 


(1) Cette phrase est ajoutée par d’Achery et par le ms. 6005. 
' 2 ) La collégiale de Saint-Laud, dans le château d’Angers. 
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pliavit et undecira canonicos in eaposuit, cum tamen 
modo très vel quatuor presbyteri tantum ibi essent, 
sicut continetur in privilegio ipsius quod est in eadem 
ecclesia. 

Gaufredus autem cornes perfecit ecclesiam Sancti 
Nicholai, in suburbio Andegavæ civitatis, quam pater 
ejus Fulco incœperat nec perfecerat; monacbos et 
abbatem posuit multisque possessionibus ditavit , 
ibidemque sepultus quiescit. 


DE GOSFRIDO BARBATO (l). 

Dum Gosfridus Barbatus et frater suus Fulco Richin 
honorem Martelli possiderent, quæ et quanta mala 
consulatum involverint, et veritas historiæ jubet 
evolvere, et horror magnitudoque cladis prohi- 
bet referre. Sed nescio quid ipsis malis præstet 
eorum malorum verba subtrabere quorum illi facta 
pertulerunt, quin potius noceret etiam malis exempla 
eorum perditionis supprimere; quando quidem ipsis 
forsitan sit perversis utile, ipsorum exitio, alios ab 
eorum deterreri imitatione. Quod si forte ipsis malis 
nibil boni conférât, et quare eis adversa evenerint aut 
etiam quomodo et cur perierint nosse, sequentibus 
tamen saluberrimum esse potest, cognitis aliorum 
ruinis, a viis ruinosis cavere. Proinde non ignoretur 
fortunam suam invidiam, quam sæpe potentibus com- 
modat, his fratribus accommodasse, quos communitas 


(1) D’Achery, in-4% X, 484; in-fol., III, 258. 
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consulatus in turbam misit et male concordes eflfecit. 
Nam Lucano teste (1) : 

Nulla fides regni sociis, omnisque potestas 
Impatiens consortis erit; nec gentibus ullis 
Crédité.... 

Gosfridus Barbatus, armis strenuus, cum Cenoman- 
nensibus est fœderatus; cujus auxilio Helias de Fisca 
Cenomannum recuperavit quod Willelmus rex Anglo- 
rum sibi auferebat. Guillelmus Cenomannum, conce- 
dente sibi Herberto, acceperat, et Heliæ, cui heredi- 
tario jure eveniebat, violenter auferebat. 

Quantæ cupidilatis et avaritiæ, quantæ etiam cru- 
delitatis et superbiæ, et quomodo Deus ei restiterit et 
humiliaverit ut legitur : Deus superbis resislit (2), et : 
Frangit Deus omnem superbum , locus in præsenti 
habetur. Diabolus cujus cibus et delectatio est, a mundi 
principio, sancta depravare, pacifica proturbare, bo- 
nis operibus obviare, electionem Barlholomei abbatis 
Majoris Monasterii atque benedictionem sincerissime 
factam molitus est, modis quibus potuit, infestare. 
Instigavit igilur comilem Andegavensium (3), nomine 
Gosfridum , cognomento Barbatum, ut locum Majoris 
Monasterii suo dominatui subjugaret et abbatem loci 
cogeret ut de manu illius baculum pastoralem reci- 
peret. 

Grex igitur Beati Martini Majoris Monasterii, stupe- 
factus ac mente confusus ex tam inaudita hactenus 
ratione, cogitare cœpit ac dicere quo fieri posset ut 


(1) Phartalia , lib. I. — (2) Jacobi ep. , IV, 6. — (3) Sp. Turonen 
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tanta et tam longa regalis potestas et speciaüs semper 
domni Martini gloria, ex priscis et ex suis etiam ipsis 
temporibus, qui dum adviveret proprium ibi abbatem 
esse constituit nomine Galbertum, qui nunc ibidem 
humatus quiescit, ab imperatoribus et regibus hue 
usque in\iolabilis conservata, modernis temporibus 
alicujus dominio nisi regio, sicut semper, aut abbati 
proprio subderetur. Aiebant enim : « Habemus nam- 
que non minima imperatorum regumque præcepta , 
neenon et apostolicorum perplurima privilégia qui- 
bus hic noster locus, pro veneratione pii patris nostri 
domni Martini, qui eum fundavit, specialem obtinet 
dignitatem et gloriam; et nunquam ab aliquo regum, 
nisi aut régi aut abbati proprio Sancti Martini subjec- 
tus fuit ; quali ter etiam ab omni præsulum est dominio, 
nisi quantum in ordinandis monaebis nécessitas cogit 
ecclesiæ, sequestratus; cum quibus, ne id fiat, satis 
defendere possumus. » 

Una igitur mente atque decreto, venit idem grex ad 
prædictum comitem illique hæc omnia retulerunt : ut 
scilicet banc abbatiam Majoris Monasterii nec ipsum 
monasterium in alicujus dominium , nisi in suum 
proprium, ullatenus unquam devenire permittat; ne 
honor et gloria tanti patris (1), quæ semper crescit in 
ccelis, aliquatenus minorari videatur in terris, a tantis 
hactenus inviolabiliter conservata regibus, patribus 
atque principibus. 

Cornes autem obstinate, immo fortiter, in sua sen- 
tentia permanebat; et si hoc non fieretlocum destruere 
minabatur. Monachi vero comitem sæpe et rationabi - 


(i) Cest-à-dire saint Martin. 
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liter convenerunt, et per personas ecclesiasticas atque 
sæculares discreti sanique consilii nitebantur commo- 
tionem comitis tranquillare ; cornes autem, quanto 
magis videbat monachos suæ resistere voluntati , 
tanto vebementius turbabatur , tantoque indiscretius 
non jam loco solummodo sed et ipsis monacbis mi- 
nabatur. Dicebat, et minas crudeles crudeliori opéré 
adimplebat : locum namque Majoris Monasterii et loco 
appendentia, ubicumque potestas ejus attigit, aggres- 
sus est funditus annullare, possessiones monacborum 
et substantias bominum monasterii rapere violenter 
et vastare, et quomodo sævitiam suam expleret, etiam 
in corpora monacborum, cœpit attentius observare, 
ut compleretur quod scriptum est (1) : Observabit 
peccator juslum, et stridebit super eurn dentibus suis ; 
in tantumque desæviit persecutio et excrevit ut etiam 
sæculares homines comitis intemperantiam mirarentur 
et, imprecanles comiti, Deum pro monacbis preca- 
rentur. 

Monachi autem, cum bæc diu cum patientia tolé- 
rassent nec jam possent pericula imminentia sustinere, 
orationes quas pro suis persecutoribus, juxta evangelii 
efîundebant præceptum, statuerunt devotius ampliare ; 
nudatisque pedibus ad corpus patroni sui beati Mar- 
tini processerunt , assumptis secum debilibus et 
leprosis quos de victu vel veslitu monasterii sustine- 
bant et quorum preces apud Deum valere quam plu- 
rimum confidebant. Ubi unanimiter in orationibus 
persistentes, implorabant Deum et sancti mérita ut 
pestem illam tam sævissimam sua misericordia tem- 


(1) Psalm. XXXVII, 12. 
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peraret ; ne locum illorum persecutor ille destrueret, 
unde ipse postinodum in infernum, pœnas luiturus, 
descend eret. 

His peractis, etiam ad abbatem Cluniacensem reco- 
lendæ memoriæ virum, Hugonem nomine, suam peti- 
tionem direxerunt, suppliciter exorantes ut ipse et 
sanctaCluniacensiscongregatio, pro tanta persecutione 
mitiganda, Dei cleinentiam precarentur; insuper ut 
ipse abbas locum MajorisMonaslerii consolari sua præ- 
sentia dignaretur. Qui, benignus ut erat, pelitioni 
eorum benigno animo adcjuievit; cumque Majus 
Monasterium pervenisset , consolatus est fratres , et 
Turonis ad comitem sunt profecti. Cujus pedibus pro- 
sternati, eum ut ab ilia persecutione jam cessaret 
precabantur bumiliter, sed incassum ; nam cornes, in 
suam sævitiam obstinatus, nec lacrvmis flexus mona- 
cborum nec abbatis precibus adquievit nec se , vel 
modice, a persequendis monachis temperavit. Quibus 
ad monasterium redeuntibus, abbas quoque reversus 
est Cluniacum, abbate Majoris Monasterii comitante; 
qui videlicet abbas Majoris Monasterii, antequam 
inde rediret, suscepit sacrosordinessacerdotis, quando 
enim electus est in abbatem adhuc diaconi ministerio 
fungebatur. 

Porro Deus, qui erigit elisos et sperantes in se non 
deserit, non dormitabat, custodiens Israël spirilua- 
lem ; et alTectioni servorum suorum qui, ut scri- 
pttim est, jam duplicia pro peccatis suis receperant, 
misereri ultra non distulit. Qui cum sit omnipotens 
atque justus, in caput comitis juste fecit ejus injusti- 
tiam redundare : nam ut manifestum fieret quam 
injustus cornes ille adversus abbatem et illos monachos 
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exstitisset, et ut appareret quam justa ultione pu- 
niendus erat qui sanctam iliam ecclesiam tam irra- 
tionabiliter infestabat, Deus, qui semper est in sanctis 
suis mirabilis, pro suis fidelibus dignatus est insigne 
miraculum operari. Postquam enim cornes contempsil 
abbatem Bartbolomeum et abbatem Cluniacensem et 
monacbos exaudire, parvo intervallo interposito, 
frater ejus, Fulco nomine, adversus eum cum manu 
valida insurrexit; nec ab ejus persecutione cessavit 
donec eum captum et ab honore privatum per multos 
annos in captionem detinuit; ibique diu afïlictus et, 
divina ultione , datus etiam in reprobum sensum , 
vixit postea plus quam triginta annos in hac miseria, 
etiam hostibus miserandus. Certe justo judicio privatus 
est et corporis et animi libertate; juste tota vita sua 
miserabililer oppressus est , unius hominis potestate , 
qui contra Deum sæviens nitebatur multos servos Dei 
injusta deprimere servitute; justo judicio amisit in 
perpetuum dominalionem quam tenebat, qui in pos- 
sessiones dominicas injusta tyrannide sæviebat. 

DE FULCONE RICHIN (l). 

Fulco subdolus frater suum nimium cœpit impu- 
gnare et consulatum totum turbare, et tune totius 
comitatus barones unus in alium cœperunt insurgere, 
nunc Barl)ato nunc Fulconi favere, et tune prodi- 
tiones multæ inter eos exortæ sunt. Quo tempore fit 
proditio apud Andegavem. Anno Verbi incarnati 


(i) D’Achery, in-4°, X, 488; in«fol., III, 259. — Var. Rechim. 
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mlxvi 0 proditores perimuntur. Tune Gosfridus de 
Pruliaco occisus est, pater illius Gosfridi qui cornes 
Vindocini fuit. Deleta (1 ) pene Andegavia et Turonia, 
Fulco Richin Barbatum, fratrem suum, subdolecaptum 
in vinculis posuit etutrumque comitatum veluti suum 
suscepit. 

Cornes Pictavensium, Willelmus uti pater suus vo- 
catus, miles acerrimus, juvenis, astutus et laboriosus, 
prædictis fratribus sic discordantibus, Santonicum 
consulatum aggressus, cepit et possedit. Helias consul 
Cenomannicus et complures sui consulatus proceres 
Fulconem pro Barbato graviter expugnabant et ut 
Barbatum deliberaret petebant et, auxilio Philip pi 
regis Francorum et Stephani comitis Blesis, ipsum vi 
abstrahere a carcere nitebantur; sed Fulco cum Ste- 
phano, hominagio sibi facto , concordatus, • regem 
Francorum adiit, et cum eo fœderatus Pliilippo régi 
Landonense Castrum concessit. Rediens Fulco a Fran- 
cia, Ambaziaco cum Arnulfo, qui custodiam Domicilii 
ab ipso in feodo babebat , hospitatus , feodum ei 
abstulit , et Domicilium , posita propria ad libitum 
custodia, sibi retinuit : sic Arnulfus de Magduno et 
filius ejus Leonius ab Ambazio expulsi sunt. 

Sæpe Fulco talia actitans progeniem suam doli 
ream, licet injuste, accusare fecit. Est autem hæc quæ- 
dam vis malis moribus ut innocentiam multitudinis 
devenustent scelera paucorum, cum tamen e diverso 
bonorum raritas flagitia multorum nequeat excusare 
virtutibus communicatis; sed quis non exacerbescat 
cum videat sordidari virtutum sinceritatem crimina- 


(1) Cette phrase est ajoutée par le manuscrit 6218. 
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tione paucorum vitiorum? Erant enim tune multi in 
bono administrando segnes, in malo obloquendo ce- 
leres, seditionibus occupati, cantate infirmi, factione 
robusti, in æmulationum conservatione stabiles ; de 
quibus mentionem faciens, quod suum (1) estbistoriæ 
facio (2). 

Fulco plures duxit uxores : filiam Lancelini de 
Baugenciaco ex qua orta est comitissa Britanniæ, ilia 
quæ, post obitum viri sui, Jérusalem in ecclesia Sanctæ 
Annæ vilam monialem exercuit. Post mortem filiæ 
Lancelini , duxit Ermengardin Filiam Archenbaldi 
Fortisde Borbono, ex qua genuitGosfridum Martellum 
admirabilem virum, justitiæinsignem, totius boni cul- 
torem, qui terror omnium inimicorum suorum fuit. 
Libidinosus Fulco sororem Amalrici de Monte Forti 
adamavit, cujus præter formam nihil unquam bonus 
laudavit(3), pro quamatrem Martelli dimisit, affirmans 
eam de genere suo fuisse; quam dimissam Guillelmus 
Jalinniacensis, vir ex nobilioribus Arvernorum, uxo- 
rem duxit. Ex sorore Amalrici, Fulco filium genuit 
qui, similiter ut paler, Fulco vocatus fuit, de quo in 
subsequentibus loquemur. 


(1) Var. Scitum. 

(2) Le Spicilegium intercale ici trois passages des Gesta dominorum 
Ambaziensium : 

I. Erant autem tune Ambazice... , p. 175. 

II. Non longe post hœc... t p. 183. 

III. Nanujue velle suum cuique ..., p. 185. 

(3) Sallustius , Catilina , XV. 
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DE GOSFRIDO MARTELLO SECUNDO (l). 

Gosfridus Martellus secundus, jam adultus, juvenis 
prudenset animosus, videns terram turbatam et pro- 
ceres totius consulatus contra patrem cornua erigere, 
eis viriliter resistebat, et quomodo patrem et suos 
ulcisceretur irrequietus cogitabat; qui omnibus præ- 
valuit et ab intentione eos revocavit. Prudenter vero 
negotia sua agebat, nec nimis remisse nec insipienter 
militabat. Barbatus nepotis sui Martelli probitates au- 
diens complacuit , eoque advocato ait iili : « Gaudeo 
te ab avorum probitate non degenerare : ideo terram 
meam, mihi a pâtre tuo injuste ablatam, tibi do, et ut 
deinceps possideas volo. » Martellus ipsum, vinculis 
solutum, per urbes et oppida, sua tamen sub custodia, 
libéré ire permisit; ipse vero, in carcere turbato ce- 
rebro, sensu aliquantulum minutus erat, nec diu post 
hæc vixit. 

In illo tempore, anno siquidem ab inearnatione 
Domini mxcvi 0 , synodus Arvernis habita est, et via 
eundi Jérusalem inchoata est. 

Quippe anno subséquente Fulco et Martellus, filius 
ejus, Rupes Corbonis obsederunt et fumo ceperunt, 
quod municipium nemo putabat capi posse ; et Ro- 
bertus, Rupium dominus, super ipsas Rupes in monte, 
nolentibus consulibus , castellum componebat. 

lste Martellus Elisabeth sororem suam, ex matre 
sua et Guillelmo Jalinniaci ortam , Hugoni de Calvo 
Monte uxorem dédit, cum ea Ambaziacum totum ei 


(1) D’Achery, in-4°, X, 490; in-fol, III, 262. 
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concessit. Huic Martello Helias cornes unicam filiam 
suam, non adhuc matrimonio aptam, desponsavit, 
et Cenomannum cum omnibus appenditiis ejus tri- 
huit. Sæpe Martellus cum rege Rufo (1) conflixit 
multaque municipia in Normanniam vastavit et suc- 
cendit, dum rex in Angliam moraretur et Robertus 
cornes, frater regis, in Jerosolimitano exercitu cum 
multis peregrinis maneret; nam Normanniam rex 
Rufus in vadimonio babebat. 

Anno Verbi incarnati mcvj 0 , quadraginta diebus et 
eo amplius, cometa vespertinis semper lioris apparens, 
stupore simul et terrore totum tune replevit mundum. 
Nam splendorisalburni radium versus brumalem solis 
occasum producens, primis quidem diebus flamma- 
tior, postremis vero subobscurior, .visebalur, donec 
paulatim attenuatus, post dies ut dictum est quadra- 
ginta, videri omnino desisteret. Sequenti anno Mar- 
tellus insidiis suorura et novercæ, pâtre ut ferunt 
consentiente, Cande Castro occisus est, sepultusque 
in ecclesia Beati Nicholai Andegavis. Incredibile mihi 
videtur patrem in nece tanli filii consensisse , cum et 
nimium senex esset et filius, si longinquitas vilæ sibi 
concederetur, quidquid amiserat recuperasset : nam 
et Landonense Castrum Philippe régi calumnia- 
bat , et Guillelmo Pictavensi Santonicum consu- 
latum ; qui, timoré ejus, duas turres novas Picta- 
vis constituit : unam in urbis ingressu et aliam prope 
aulam. 

; Rex libidinosus Philippus Turonis venit, et cum 
uxore Fulconis locutus, eam fieri reginam constituit. 


(!) Guillaume le Roux. 
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Pessima ilia, consule dimisso, nocte sequenti regem 
subsequitur qui Mindraio, prope pontem Beuronis , 
milites dimiserat qui eam Aurelianis duxerunt; sicque 
rex luxuriosus domum suam sceleratis nuptiis, sub 
anathemate factis, replevit, et duos ex ea filios, Phi- 
lippum et Florium, genuit. 


DK FüLCONE REGE JERUSALEM (l). 

Verum est : Pater non portabit iniquitatem filii nec 
filius iniquitatem patris (2). Hinc est quod, mortuo Ful- 
cone Richin, filius ejus Fulco, vias patris et matris 
suæ deserens, bonestam vitam deducens, prudenter 
terram suam rexit. Qui ab Helia, Cenomannensi 
comité, unicam filiam suam, quam Martellus frater 
suus, licet sibi promissam, non nupserat, dari sibi 
cum Cenomannico consulatu impetravit; sicque Ce- 
nomannicus et Andegavensis consulatus conjunctus 
esse disnoscitur. 

Vir honestus Fulco, armis strenuus, fide catbolicus, 
erga Dei cultores benevolus, adepto utroque consulatu, 
amicos exaltans, malignos et sibi adversarios oppri- 
mens, gloria et optima fama impar nulli in brevi 
elTectus est. Qui Hugoni de Calvo Monte Ambazium 
tolum, a fratre ejus Martello ei datum, accepto ho- 
minio, concessit ; et ipsi Montricardum, antecessorîbus 
suis olim injuste ablatum, reddidit. Is idem Pruliacum 
obsedit, sed non cepit; et tamen Eschivardum, ejus- 


(1) D’Achery, in-4°, X, 498; in-fol., III, 262. 

(2) Sp. Filius non portabit iniquitatem patris , etc. , etc. V. Deute- 
ron. xxrv. 16 . 
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dem castri dominum, subjugavit et pacificum sibi ef-. 
fecit. Ipse Montem Basonis a Jebanne ipsius oppidi 
domino émit. Cum Jehannes, accepta jam parte pecu- 
niæ, pœniteret, fortissimus Fulco oppidum illud 
obsedit et ad reddendum sibi coegit, redditaque pro- 
missa pecuniacastellum obtinuit. Musteriolum obsedit 
et cepit; sed misericordia motus, propriis custo- 
dibus arci impositis, caetera omnia domino ipsius 
castri reddidit. Rex Anglorum Henricus Fulconem 
sibi exosum multoties impugnavit ; sæpe etiam , 
data muita pecunia Andegavensis et Cenomannici 
pagi baronibus, in propria ipsius terra multas inop- 
portunitates per eos et maxima damna Fulconi fa- 
ciebat. 

Dum esset isdem consul in pago Turonensi, in ob- 
sidione Mon lis Basonis, venit rex Henricus, qui semper 
ei infestus erat. Subito, ex improvisu et insperate 
ejeclis custodibus consul is ex arce Alentionis castri, 
suos posuit; et quia sinislrum quid sperabat, ex bur- 
gensibus castri obsides, filios eorum et filias etiam 
lactentes, in arcem cum custodibus posuit. Turrenses 
autem, de arce descendentes et per castrum nocte et 
die delitescentes, burgensium uxores et filias deho— 
nestabant, victum vero et vestitum, sine prece vel 
pretio, vi auferentes in turrem deferebant; qua de re 
commoti burgenses, miserunt nuntios consuli ut 
quantocius adjuvaret eos in tantis periculis conslitutos. 
Consul vero, cum esset in obsidione supradicti castri, 
pacificatus est cum baronibus suis qui contra eum 
castrum munierant, ejectisque hostibus qui in arce 
erant et domesticis suis positis vexilloque ejus in emi- 
nentiori loco sublimato et tribus vicibus acclamatum : 
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« Consulis est castrum ! >» movit exercitum tam ini— 
micorumantea, modo pacificatorum, quam amicorum 
militum vel peditum versus Alentionis castrum. 
Misit etiam veredarios per totam Turoniam, Ceno- 
manniam, Valeiam sive Andegavis, ut omnes eum pro- 
sequerenturloco prædicto et die denominato. Audiens 
autem hæc supradictus rex Anglorum Henricus, qui 
tune morabatur in civitate Sagiensi , brevi tempore 
congregavit innumeræmultitudinis exercitum, tam mi- 
litum quam peditum, qui cooperuerunt faciem terræ 
sicut iocustæ. Erant autem post ipsum principes et 
magistratus (1 ) totius exercitus Stephanus cornes Mori- 
tonii et frater ejus Tbeobaldus Blesensis, Willelmus 
cornes Flandrensis, Radulfus de Peronia, Rotrodus 
cornes Pertici, Robertus de Belismo et Willelmus Les 
Males (2) et multi alii Francigenæ, Angli, Normanni, 
Flandrenses, Britones cum adjutoriis suis. Rex autem 
in ultimo agmine sequebatur eos, cum innumera mul- 
titudine tam peditum quam equitum. 

Sano autem consilio suo crediderat quod posset 
Fulconem, Andegavorum comitem, in parchio in mo- 
dum coronæ cingere vel in modum castri obsidere 
et capere cum omnibus suis; quod et fecisset nis 
Deus, qui super bis resis tk et humilibus datgratiam (3), 
qui de sua virtute gloriantes humiliât, et cui semper 
humilium et mansuetorum placuit deprecatio, adju- 
vasset consulem Fulconem in ipso fiduciam babentem. 
Perfecisset autem voluntatem suam, quantum ad in- 
tuitum hominum, nisi prædicti juvenes Stephanus 
Moritonii, Tbeobaldus Blesensis et Willelmus Flan- 


(1) Sp. Ma gis tri, — (2) Sp. Jesmales. — (3) Pétri epist. I, V, 5. 
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drensis consules et regis supradicti nepotes, cupidi 
gloriæ et probitates suas voluntarii ostendere, exer- 
citum regis præcessissent. Qui viriliter parchium in 
quo consul cum suis morabatur aggredientes, balistis, 
sagittis, telis, lanceis et ensibus strictis impugnabant 
et assiliebant. Fulco autem consul, fiduciara habens 
in Domino et in amore baronum suorum , in parchio 
delitescebat, expectans adjulorium Dei et adventum 
boni inuni suorum. Erant autem cum eo Hugo de 
Mathafelonem et Theobaldus filius ejus , Fulco de 
Cande, Mauricius de Credunte, Petrus Cameliacensis, 
.lagelinus Malleacensis cum quatuor fratribus suis, 
Hugo de Aloia, Adelelmus de Sainblanciaco, Hugo 
Ambaziacensis , Goscelinus de Sancta Maura cum 
duobus fratribus suis , et multi alii cum militibus et 
peditibus. Cenomannenses, videlicet dominus Sobolii 
et Suliacensis, Meduanensis et Lavallensis et multi 
alii , diem constitutum expectantes , nondum advene- 
rant. 

Ut autem viderunt illi qui cum comité erant exer- 
citum venientem , dixerunt ei : « Quomodo pauci 
pugnare possumus ad multitudinem tantam , tam 
fortem? et nos fatigati sumus hodie! » Et ait consul : 
« Facile est concludi multos in manu paucorum, et 
non est differentia in conspectu Dei cœli liberare in 
multis aut in paucis, quia non in multitudine exerci- 
lus Victoria belli, sed de cœlo fortitudo est. Ipsi ve- 
niunt ad nos in multitudine conttimaci et superbia, ut 
disperdant nos et spolient; nos autem pugnemus pro 
justitia nostra, pro terra nostra et pro animabus no- 
stris, et ipse Dominus conteret eos ante faciem no- 
stram. Vos autem ne timuerilis eus, sed ilium timete 
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qui non derelinquit præsumentes de se (l)etdesuavir- 
tute gloriantes humiliât. Dicunt non esse qui possit 
resistere virtuti eorum ; experiantur ergo ictus et 
aclus Andegavensium, Cenomannensium et Turonen- 
sium quos despiciunt! Et adquiescite consiliis meis : 
ne expectemus robur exercitus; non enim expedit 
nobis, sed hos catulos, inconsulte et indiscrète la- 
trantes, viriliter reprimamus. » 

Vocavit autem ex omnibus primum Hugonem de 
Mathafelone cum filio suo ïheobaldo , dixitque ei : 
« Egredere ad eos cum centum armatorum militum et 
ducentorum servientium sive archeriorum manu et 
toile preces; quod petis arma dabunt. » llle autem de 
parchio exiens, ut tantus miles, viriliter cum equiti- 
bus et peditibus suis eos aggressus est. Regales autem 
in fortitudine et numéro confidentes viriliter resiste- 
bant, in tantum ut eos in parchio fugere compellerent. 
Fulco autem consul vocavit Rainaldum de Castro, 
Jagelinura de Malliaco, cum quatuor fratribus suis, et 
Adelelmum de Semblenciaco ; traditis eis centum 
militibus et ducentis archeriis , duplicatis videlicet 
militibus et servientibus , monuit exire obviam ho- 
slibus. llli autem , multiplicati virtute et numéro, in 
tantum rcstiterunt ut eos, vellent nollent, in parchio 
fugere compellerent. His visis consul strenuus, magis 
in feritatem elevatus quoniam in desperationem de- 
jectus, vocavit Hugonem Ambaziacensem , Gosceli- 
nura de Sancta Maura, Gaufredum de Monthesauro , 
Joliannem de Aloia. Traditis autem trecentis militibus 


(1) Sp. Sperantes in eum. 
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et ducentis peditihus, remisit eos cum supradictis 
contra liosles suos. 

Dum autem esset in hac ultima militum ordina- 
tione, veniebant Cenomannenses, videlicet Lisiardus 
Saboliensis, Robertus Suliacensis , Galterius Medua- 
nensis, Guido Lavallensis et multi alii barones et 
milites cum adjutoriis suis. Cum autem essent qua- 
tuor miliariis ab utroque exercitu , audierunt clamo- 
rem ululantium et adhortantium ad bellum. Au- 
dierunt etiam, per internuntios, quod consul cum 
rege pugnaret cominus et multis infortuniis exercitus 
consulis debilitaretur, cum alii capti , alii vulnerati , 
alii mortui nuntiarentur. His auditis, ira et dolore 
perculsi aiebant : « Væ nobis miseris, inertibus et 
pigris quod non intersumus cum domino nostro et 
consodalil)us , amicis et fratribus nostris in tanto 
conflictu! » Hæc dixerunt, et dicto factis accelerave- 
runt prout potuerunt ut intéressent certamini, des- 
cenderuntque in quadam valle amœna et nemorosa. 
Dissellatis equis et recenciatis (1), induti etiam thora- 
cibus, loricis et galeis, ordinaverunt acies suas. In 
prima acie erat Lisiardus, Sabolii dominus, cum nii- 
litibus, archeriis et peditibus suis ; in secunda Ro- 
bertus Sulleii cum suis; in tertia Galterius de Me- 
duana et Juellus filius ejus, miles streunus, cum suis; 
in quarta Guido de Lavalle cum suis. Cum autem 
appropinquassent, exclamavit unusquisque intersig- 
num suum , et lotis nisibus irruerunt in bostilem 
exercitum. Debilitabantur autem a sagittariis equi, 
milites et pedites regis. Contigit autem ut quidam 


(1 Sp. récréât U. 
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jaceret in incerto sagittam, vulneraretque levi ictu in 
fronte consulem Theobaldum. Sanguis autem de- 
fluebat super oculum , nec videre poterat , ex ilia 
parle, sanguine oculum cooperiente. 

Fulco autem consul morabatur in parchio et cum 
eo cornes Vindocinensis et vicecomes de Sancta Su- 
sanna et Petrus de Pruleio, Guillelmus Mirebellensis , 
Berlaius de Musterol , Gaufredus de Doe , Peloquinus 
de Insula Burcardi, Kainaldus de Ucheio et archerii 
inulti et omnes pedites Andegavenses et robur exer- 
citus. Mandavit autem militibus suis ut strenue et 
viriliter agerent, quia ipse egrediebatur ad succursum 
et adjutorium eorum. Necdum nuntius verba fi- 
nierat, et ecce consul in una parte exercitus cum suis 
adveniens , ut erat clamosus in voce , exclamavit voce * 
magna : « Eia milites, milites, ecce consul! Exerite 
manus et brachia, exhilarate animos, resumite vires! 
Ecce ego frater vester, dominus et magister; et quod 
videritis dominum facientem et vos facite similiter ! » 
Milites autem archerii et pedites, videntes dominum 
suum lancea quosdam de sellis proturbare, ense in 
sellis nonnullos dimidiare, animati, exhilarati et 
confortati , valentiores exstiterunt et majores ictus de- 
derunt lanceis, balistis, sagittis et gladiis. Hostes au- 
tem turbati et conterriti, pellem pro pelle dantes, ut 
faciès tuerentur dorsa percutientibus præbuerunt ; 
nec erat in tanto exercitu qui resisteret et mulli 
erant qui persequebantur. Contigit autem et prover- 
bium quod vulgo dicitur : Sinl qui fugiant ; multi 
erunt qui persequentur . Videns autem rex suos fu- 
gientes nec retinere eos prævalens nec verbis, ictibus 
vel actibus, compulsas est fugere et inter fugientes , 
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licet ultimus , Sagiensi civitate ingressus est. Consul 
autem neminem ex suis perdidit, nisi tantum quatuor 
archerios et viginti quinque pedites qui, in acie 
pnelianles vulnerati, gloriose mortui sunt. Rex autem 
multos tam milites [quam] archerios et pedites mor* 
tuos , vulneratos et captos amisit. 

Consul autem reversus a cæde hostium, nocte jam 
cæca , multis spoliis ditatus , quievit nocte ilia inter 
parchium , in papilionibus suis. Mane autem hora 
tertia surgens, mandavit monachis, qui infra castrum 
erant, ut honorifice præpararentur et missam in ho- 
norem beatæ Mariæ celebrarent , quia sabbatum erat, 
quo devotius a christianis memoria ejusdem Dei ge- 
nitricis celebratur. Cum autem ad ecclesiam venis- 
set, intrare non poterat, propter multitudinem capli- 
vorum qui ibi sub custodia tenebantur ; cognovit 
autem eosdem esse qui pridem in expeditione capti 
fuerant. Conversus autem ad suos, graviter increpavit 
dicens : « O quid egistis , nec Deum timentes nec ho- 
mines reverentes ? Non legistis bac de re Dominum 
Judeos graviter increpasse, et dixisse : Dormis mea 
dormis orationis vocabitur , vos autem fecistis eam spe - 
luncam latronum (1). Legitur etiam in libris genti- 
lium, qui dæmonia pro Diis colebant : 

« Recurrit sæpe templi violator ad aram. 

« In canonibus etiam ecclesiæ, cujus filii vocamur 
et suraus, præceptum habemus ut quiscumque facino- 
rosus ad ecclesiam confugerit liber a supplicio recé- 
dât; nos autem qui judicamus terram, diligamus ju- 


(1) Luc., XIX, 46. 
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stitiam ut peccatis liberi justitiæ vivamus. » Vocavit 
autem dapiferum suum, præcepitque ut quantocius 
præpararet ciborum abundantiam et vini copiam ut, 
pane confirmationis confortati et vino lælitiæ exhila- 
rati, ad propria sine aliqua redeniptione liberi redi- 
rent. Erant autem fere quingenti. Arcem autem , 
ingenio suorum, tertio die, cum omni apparatu re- 
cepit. 

Rex vero in hoc infortunio humiliatus, cupiebat 
cum Fulcone amicitias jungere et fœderatum eum ha- 
bere, quod et obtinuit. Accepit enim filiam ejus, puel- 
lam pulcherrimam et sapientem , Malildam nomine, 
Willelmo filio suo, qui post eum regnaturus erat. 
Non post multum teniporis, copulavit filiam suam 
imperatricem, uxorem quondam Henrici imperatoris 
Alemannici, filio ejus Gaufredo, pulcberrimo juveni 
et strenuissimo militi. 

Rex Willelmus, qui Angliam adquisivit , terrain 
suam tribus filiis ita dimisit : Willelmo Rufo Angliam, 
Roberto Normanniam, Henrico maternas possessiones 
donavit. Rege Rufo mortuo, Henricus regnum arri- 
puit, Roberto fratre suo Jérusalem morante. Rober- 
tus, rediens a Jérusalem, ex uxore sua filium nomine 
Willelmum genuit. Robertus, die sancti Michaelis, a 
fratre suo Henrico capitur. Cujus filius Willelmus 
filiam Fulconis comitis Àndegavis duxit; sed ab ilia, 
propter cognationem , separatus, sororem reginæ 
Franciæ, uxoris Lodovici regis , duxit, data sibi Flan- 
dria post obitum Karoli consulis; sed Willelmus, 
lancea manu percussus, non diu post vixit. Henricus 
rex Angliæ filium habuit, W r illelmum nomine, qui fi- 
liam Fulconis comitis duxit , accepto cum ea comitatu 
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Cenomannico; et Normanniam aLodovico regeFran- 
cortim , facto sibi hominio suscepit. Qui decimo 
septimo ætatis suæ anno in Àngliam rediens, in mare 
submersus periit multique nobiles cum eo , quorum 
corpora inventa non sunt. 

Anno incarnati Verbi mcx # , Fulco ex filia comitis 
Heliæ, uxore sua, genuit Gosfridum qui adultus, mi- 
les armis præpotens effectus, Meltidem filiam Henrici 
regis Angliæ, quæ uxor fuerat imperatoris Alemanniæ, 
uxorem duxit. Ex eadem uxore Fulco alium filium, 
Heliam nomine , genuit. 

Cum Fulco Andegavensem,Turonicum Cenomanni- 
cumque consulatum in prosperitate regeret, rex Jéru- 
salem Bauduinus secundus nuntios in Franciam misit, 
qui, prudentium consilio, virum idoneum qui Filiam 
cum Jerosolimitano regno duceret uxorem secum ad- 
ducerent. Elegerunt itaque, consilio Lodovici regis et 
episcoporum et multorum peritorum, Fulconem An- 
degavensem qui uxore carebat. 

Idem (1) autem Fulco cornes, iturus Jerosolimam, 
in festo Pentecostes venit Turonim ut ei arcliiepiscopus 
sacræcrucis signum, pro more tantæ peregrinationis, 
imponeret. Quo facto, cum posl missarum sollemnia 
commilitones et participes mensæ suæ præstolaretur, ' 
ad fenestras aulæ quæ Majus Monasterium respiciebant 
cum duobus presbyteris sese comitaturis stabat, nescio 
quid secretum confabulans, cum ecce respiciens videt 
pinnam Majoris Monasterii flammis nimiis ita succen * 
sam ac si funditus combureretur. Quo visu exterritus 


(1) Nous reproduisons ce paragraphe d’après le Spicilegium seulement, 
parce que le ms. 600b est incomplet. 
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est. « En, inquit, Majus Monaslerium incendio con- 
crematur! Videtis, ait, qualiter flammajam in supe- 
riorihus dominatur! » Videntes autem presbyteri, 
condolent pariter et mirantur. Nec mora vocatos de 
militibus suis nonnullos concito cursu jubel ire illo et 
sibi renuntiare quid ibi fieret. Ascensis equis, illipro- 
perant, Majus Monasterium veniunt, inquirunt de 
igné nec etiam mentionem reperiunt. Cornes illos 
præstolatur. Quibus regressis nihilque taie se vel vi- 
disse vel audisse reriuntiantibus, sollicitus cornes cum 
presbyteris suis de visione tractabat. Cui unus eorum : 
« Domine, ait, digna satis visio pro negotio quod 
cœpistis, pro sollemnitate præsenti, pro loci reverentia 
in quo apparuit vobis ostensa est. Nam et vos, Spiritu 
* Sancto inspirante, dominicum signum vobis hodie 
imposuistis et ipse Spiritus Sanctus hodierna die super 
apostolos in igné descendit; et locus Majoris Mona- 
sterii dignus in quo idem se demonstret descendere, 
quem tamen conventus eodem spiritu inflammatus 
cohabitât. » Placuit viro illustri digna dignæ visionis 
interpretatio, nec moratus in crastino eo venit , visio- 
neni conventui refert, fratrem se et participem bene- 
ficii rogat effici. Locum ilium et ejus incolas cum digna 
reverentia deinceps habuit. 

Ipse vero cum maximis copiis mare transiens , filiæ 
regis matrimonio copulatus, rex Jérusalem effectus 
est. Olim quippemagnates Francorum, monitu Urbani 
papæ, Syriam, Mesopotamiam, Palestinamque subju- 
gaverunt et ducem Godofredum in regem (1) elege- 
runt; qui anno uno in regno Jerosolimorum expleto, 


( 1) Le 23 juillet 1099. 
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xv° kalendas augusti obiit. Decretum est ab omni Jero- 
solimorum populo Balduinum fratrem ejus, comitem 
Rages, regni successorem esse. Itaque comraunicato 
cum amicis suis consilio , Rages cura omni terra sua 
cuidara propinquo suo, comiti Balduino de Monte 
Henno, regendara et custodiendam coinittit; ipsevero 
rex efticitur. Igitur annis in regno Jerosolimorum de- 
cem et oclo exactis, eo die quo Pascha Floridum 
celebrans populus Jerosolimorum solemnem proces- 
sionem ageret, eum, in villa quæ Laris Jérusalem di- 
citur defunctum et lectica die prædicto Jérusalem 
allatum, regia ambitione in Golgotha, juxta germanum 
suum , regem videlicet Godefredum , sepelierunt. 
Deinde Jerosolimitæ , inito salubri consilio , alium 
Balduinum, consulem Rages, divina providentia Je- 
rosolimis gratia colloquendi cum rege cognato suo 
tune posilum, illico regem sibi creaverunt. Ita cui 
colloqui, morte prævento, non potuit, communi elec- 
tione, eo sepulto, in regnum successit : ipso quidem 
die electus ab omnibus, sequenti vero dominici Pas- 
cbæ die regali unctione consecratus ; videlicet præ- 
caventes ne dilatione vel aliquid ab hostibus contra 
se præsumeretur audacius, vel ab ipsis christianis, 
ambitione instigante, malignius novaretur. Iste Baldui- 
nus, carens filiis ex uxore sua, fllias genuit, quarum 
primogenitam Andegavensis Fulco, aliam Buamundus 
Juvenis, princeps Antiochenus, habuit uxorem; ex 
qua genuit filiam quam optimus Raimundus, frater 
comitis Pictavorum, cum Antiocheno principatu uxo- 
rem duxit. Buamundus filius Roberti Wiscardi , ex 
Constancia Philippi regis Francorum filia, istum ge- 
nuit Buamundum qui a Damascenis occisus est. 
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Mortuo Balduino rege, Fulco rex Jérusalem regnum 
viriliter rexit, Damascenos Ascalonitasque sibi tribu- 
tarios effecit diuque, antequam Raimundus filiam Bua- 
mundi duceret , Antiochenum principatum maximo 
labore contra Turcos absque ullo danipno manutenuit. 
Qui ex uxore sua duos filios, Balduinum et Amalri- 
cum, genuit; ipse vero, cum ad senilem pervenisset 
ætatem , vir bellicosus obiit sepultusque est cum aliis 
regibus in Golgotha; cujus filium Balduinum Jerosoli- 
mitæ regem sibi constituunt. 


DB GOSFRIDO COMITE ANDEGAVORUM ET DÜCB 
NORMATCTORUM (l). 

Et factum est dum Gosfridus, filius Fulconis regis 
Jérusalem , terram suam in pace regeret , monitu im- 
piorum, Helyas frater ejus, Cenomannicum exigens 
consulatum , ipsum fratrem sæpe impugnabat. Quem 
captum Gosfridus multis diebus Turonis incarceratum 
tenuit; sed postea inde liberatus, gravi morbo a car- 
cere contracto, juvenis obiit. Semper enim potentes 
fratres , male concordes nimiaque cupidine cæci, res 
suas in medio tenere nolentes, inter se dissident, et 
cum suas vires miscere juvat pereunt. 

Fuit autem Gosfridus probitate admirabilis, justitiæ 
insignis, militiæ actibus deditus, optime litteratus, 
inter clericos et laicos facundissimus, fere omnibus 
bonis moribus repletus; et quamvis multas tribula- 
tiones a suis sit perpessus , tamen ab omnibus est di- 


(t) D’Achery, in-4% X, 508; in-fol., III, 205. 
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lectus, quod in adquisitu ducatus Normanniæ com- 
probatum est. 

Anno incarnati Verbi mcxxxvii 0 , regni vero sui 
xxxv 0 , Henricus rex Angliæ obiit juxta Rotomagum, 
in loco qui Leons vocatur, ante Natale Domini; cu- 
jus corpus delatum et sepultum est in Anglia. Quo 
mortuo Stephanus cornes, frater comitis Theobauldi , 
nepos regis defuncti, die Natalis Domini coronatus 
est in Anglia, Normanniam in suo dominio retinens. 

Secundo anno, siccitas permaxima fuit a marcio 
usque septembris ; quo tempore Gosfridus cornes , 
coadunatis maximis copiis militum et pedilum, adju- 
vantibus sibi baronibus suis cunctis, Normanniam in- 
travit eamque totam adquisitam tenuit, excepto oppido 
quod dicitur Gisorz, quod régi Francorum Lodovico, 
ne sibi noceret, concessit. Sic vero dux Normannorum 
effectus est. 

Quo autem labore quantaque cura Mosteriolum Ber- 
lai , obsessum hieme et æstate vixque etiam anno per- 
acto captum ,,deleverit , quantaque misericordia in 
Giraudo Berlai et filio suo exercuerit omnibus notum 
est; ut ait Boetius : Quid dignum stolidis mentibus 
imprecer, nisi ut opes et honores ambiant : ita tamen 
ut, cum falsa bona paraverint, illis omissisad cogni- 
tionem veri boni festinanter perveniant. 

Gosfridus dum quodam tempore a colloquio regis 
Francorum, in confmio Normanniæ et Franciæ facto, 
rediret, nimio calore ipso urgente, balneo cujusdam 
fluvii usus, febri peracuta occupatus apud Castrum 
Lidii pervenit, ibique, non sinedolore et luctu suorum, 
interiit , corpusque ipsius Cenomannum delatum est. 
Cujus mausoleum tanti viri dignum , cum epitaphio 
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compositum , honorifice exstat. Quid mirum si mors, 
quidein adversante et répugnante natura, Gosfrido 
adliuc adolescenticontigit, cum, teste Tullio (1), ado- 
lescentes sæpe sic mori videntur ut cum aquæ mullitu- 
dinevis flamma* opprimitur; et quasi poma ex arbori- 
bus, cruda si sint, vi avelluntur, si matura et cocta, 
decidunt : sic vitam adolescentibus vis aufert, se- 
nibus maturitas. 

Iste ex Meltide, uxore sua, très filios genuerat: 
Henricum, Gaufredum et Willelmum, pueros specio- 
sos et ah patris et avorum probitate non dégénérantes, 
quod nunc eorum operibus comprobatur. 

Hactenus mihi videtur sufficienter dictuni esse de 
gestis et actibus Andegavorum consulum. Si qua præ- 
terea sunt, credo autem multa esse, ab his, si vobis 
videtur, qui ista melius sciunt quæritote. 

Hæc ego , dum in voluminibus abditis invenissem 
scripta, non sum perpessus infructuoso silentio tegi. 

Ad honorent igiturdominorum nostrorum Andega- 
vorum consulum , sicut gesta eorum agnovi, con- 
scripsi et ad ædificationem successorum credidi des- 
tinanda : obsecrans ut labor noster, in optimorum 
antecesr.orum imitatione, a modérais valeat fructum 
invenire. 


(1) De Senectute dialogua. Ce passage et plusieurs de ceux qui précè- 
dent sont littéralement empruntés à l’histoire de Geoffroy le Bel. 
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PROLOGUS (I). 

Olim tibi, dilecte mi, quod quæris scribere concu- 
piscebam; sed nec quidem maxime impellor, cum 
casus Supplicii et filiorum suorum me angit, nec dis- 
simulare possum quin angat. Namque hic quoque cu- 
mulus nostiis malis accedit, quod protervia comitis 
Theobaldi Blesis ipsos, ad colloquium vocatos, pes- 
sima et insidiosa proditione cepit, et incarceratos in- 
honeste tractavit. Scribendi etiam ista perinaxima causa 
est quia Supplicius, fidelium consilia despiciens ex- 
traneisque servis pernimium credens, fortunæ ludi- 
brium per omnia fuit. Nam diabolicis suggestionibus 
pessimorum credens, facillime dilapsus est : qui si ita 
divinis eloquiis prudentium adquiesceret, ad summa, 
ut cœperat, facile lotus erigeretur; nec mirum quia 
bonæ arboris est bonos et suaves fructus aflerre, in 
malæ vero arboris fructibus nulla bonitas, nulla 
prorsus suavitas reperitur. Discordiæ enim et super- 
biæ vitio congregata disgreganlur, et disgregata de- 
stituuntur : sic e converso concordiæ et humilitatis 


(1) D’Achery, in~4% X, 530; in-fol., III, 273. 
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virtute disgregata congregantur, et congregata hones- 
tissime constituuntur ; injusta enim et inhonesta pe- 
tentibus nullus tribuendus est assensus, sed justa et 
idonea postulantibus nulla petitio deueganda est ; 
unde quidam sapiens ait : 

Est veîut insolitum quæ sunt mala recta referre , 

Sic ea quæ bona sunt non mala ferre soient. 

Vix erit aut nunquam référât quod recta malignus , 
Difficileque bonus quæ mala sunt faciet. 

Quapropter omnes nobiles probique malignorum 
consortia vitare debent , nempe eorum maligno con- 
silio Supplicius, proh dolor! cecidit. Sed hæc liacte- 
nus. Nunc quidem de genere ipsius, quæ quibusdam 
scriptis reperi et antiquorum relatione didici , tibi 
enucleare tentabo, qui Ambaziensium dominorum 
progeniem scire desideras. 

DE HUGONE DE LAVARDINO (l). 

Igitur régnante Lothario fllio Lodovici Ultramarini, 
in curia Hugonis Capet, ducis Francorum, fuit vir il- 
lustris, dignus agnosci, nomine Hugo, filiolus prædicti 
ducis ex baptismo, cui Deus, arbiter et ratio naturæ, 
ita perso nam suam cumulaverat ut , ad capessenda 
militiæ munia , suo tempore fere cunctos excelleret. 
Quibus prædictis additur, quod Dei mwnere sibi con- 
grmt, ævi, corporis, animi vigor integer, et quod 


(1) D’Achen , in-4°, X, S37 ; in- fol., III, 273. Les inss. portent De 
Httgone ou De Hugone Capet , que nous remplaçons par De tlugone de La- 
vardino , ce personnage étant la vraie tige des seigneurs d’Amboise et 
celai dont traite ce chapitre. 
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arinis strenuus, veste et sumptu honesto instructus 
erat. Electo autem a Francis communi consilio, post 
obitum Lotharii, Hugone Capet in regem, regiæ po- 
testatis dignitas quantum dilectionis et solicitudinis 
circa filiolum suum Ilugonem haberet, patenter osten- 
dit. Namque cura regnum suum circuiret,Turonisque 
descendens Cenomannensibusque consulem impone- 
ret, dédit prædicto Hugoni Lavardinum cum appen- 
ditiis ipsius oppidi, multosque feodos in pago illo 
insuper ei addidit. Qui duxit uxorem nomine Helpes, 
cui oppidum illud hereditario jure contingebat, ex 
qua filiam nomine Avelinam genuit. Multa præclara 
acta et laudanda in eo viro fuere; nec vero in oculos 
solummodo extraneorum magnus, sed intus inter suos 
domique cæteris præstantior. Sermo illius jocundus, 
præcepta admirabilia, in causis agendis maximus, 
notitia antiquitatis nimia; et quasi litteratus non solum 
domestica, sed etiam extranea bella et facta omnia in 
memoria tenebat; nec vero in armis bellicis utilior 
quam in pace auctoritate sermonis erat. 

ïste post obitum Halpes uxoris suæ duxit Odelinam, 
filiam Radulfi vicecomitis de Sancta Susanna, qui ei 
in conjugium Basogerium oppidum et terram Sanctæ 
Christinæ donavit. Ex liac vero Odelina genuit Lisoium, 
Algeriumque et Albericum , qui multos annos com- 
plevit , nec unquam a bono studio et opéré eleganti 
cessavit; nec ut quidam insipientes, qui sua vitia et 
suam culpam in senectutem transferunt, ætatem illara 
accusavit. Sæpe etenim filios suos ammonens ut pro- 
bitati insistèrent, illud poeticum replicabat : Viribus 
utendum est ; nam arma tenenti , si strenuus erit , 
omnia dat qui justa negat. 
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Cum vero senesceret, Avelinam filiam suam cuidara 
nobili viro, Sehebrando de Meduana, cum Lavardino 
in matrimonio copulavit; Lisoio autem Basogerium et 
terram Sanctæ Christinæ, quæ matris suæ fuerat , jure 
hereditario possidendam tribuit. Ex prædicta Avelina 
Salomon ortus est ; ex Salomone, Guenmardus , qui 
cum jam senex esset, duxit uxorem Mariam, sororem 
Engelbaudi archiepiscopi et Bartholomæi de Vindo- 
cino ; quæ filiam peperit , quam Nevolus de Fracta 
Valle duxit uxorem , ex qua heredes Lavardini qui 
modo sunt exstant. De his ista sufticiant; nunc vero 
ad Lisoium revertor. 

DE LISOIO BXSOGEEII (l). 

Post obitum Hugonis, Lisoius , decus militiæ Ceno- 
mannorum , cum fratribus suis Basogerio manebat. 
Erat enim vir illustrissimus , genere clarissimus, mo- 
ribus conspicuus, armis strenuus; cujus corporis vi- 
gor animique ferocitas et virtutis præstantia etiain 
in remotis regionibus, fama prædicante, insignis ha- 
bebatur. lllis temporibus Fulco probus cornes , cujus 
consuetudo erat Animas Dei jurare, Andegaviam pos- 
sidebat; quidam vero cornes pernimium juvenis, Her- 
bertus cognomento Evigilans Canem , Cenomannicum 
consulatum regebat : viri isti probi et militiæ periti 
erant, avos quorum rex Francorum, ad repellendam 
versutiam Normannorum, in istis regionibus beredita- 
verat. Eo siquidem tempore vir nobilissimus et ani- 
mosus, Odo Campaniensis, Turonicam urbem, cas- 


(1) D’Achery, in-4°, X, 538; in-fol., III, 273. 
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trumCainonis, Lengiacum Montemque Basonis, totam 
etiam terram usque Salmurium quiete ut suam pro- 
priam tenebat. Erat nempe Odo consul pernimium 
possessione dives, possidens cum prædictis Blcsensem 
et Carnotensem comitatum , Briam totam urbemque 
Treiciarum, totamque Campaniam simul usque Lotho- 
ringiam regebat. Nempe Odo dégénéré Hugonis ducis 
Burgundiæ, qui in tutelam Karoli parvi pupilli , filii 
Lodovici qui Nil Fecit, electus est, exstilit; fuit enim 
nepos ejus, ex ilia filia quam Hugo Campaniensis duxil 
uxorem; de quorum moribus pauca aperiam. 

Odo per omnia similis Catoni integritate vitæ, pauca 
nisi bonis largiendo, gloriam adeptus est : ipse perni- 
cies malorum, conslanliaque ipsius valde laudabatur ; 
in eo studium modestiæ , decoris et maximæ severi- 
tatis erat ; non divitiis cum divite, neque factione cum 
factioso, sed cum strenuo virtute , cum modesto pu- 
dore, cum innocente abstinentia certabat; esse au te m 
quam videri bonus malebat. 

At Fulco(1)alterCæsarbeneficiis, munificentia,man- 
suetudine, misericordia , dando , sublevando egenis, 
oppressis ignoscendo magnus babebatur. In eo miseris 
refugium, Negotiis amicorum intentus sæpe sua ne- 
gligebat; qui etiam in animum induxerat laborare, 
vigilare, niliil denegare quod dono dignum esset : 
magnum imperium , beliuin novum , ubi virtus enites- 
cere posset, exoptabat. 

Quibus temporibus,Gelduinus, vir nobilis, ex genere 
Danorum , Castro Salmurensi, in fidelitatem Blesensis 
comitis, et omnibus appenditiis ejusdem castri domi- 


(1) Sp. indique. 
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nabatur. Fulco prædictus cornes Herberto Cenoman- 
nensi, sibi fideli amicitiæ copula adjuncto, litigiosum 
certamen pugnandi cum Odone et Gelduino arripuit , 
cupiens eis Turoniam auferre. Ad hoc igitur peragen- 
dum Fulco cornes, ut erat hujusce rei sagacissimus 
et bellator fortissimus , quoscumque probos potuit 
suæ fîdelitati adjungere non distulit. ltaque prædiclum 
Lisoium adscivit, inveniensque eum in his quæ deli- 
beraverat consiliosissimum, suis familiaribus consiliis 
impertivit. Quid mirum ? Veteri enim proverbio dicitur : 
Similis similem quærit; de talibusque Tullius ait (1): 
Amicitiaproborum, nisi detestabili scelere, dirimi non 
potest. Consimilis enim sensus exstitit amoris, si ali- 
quem nacti sumus, cujus moribus et natura congrua- 
mus, ita quod in eo quasi lumen probitatis aliquid 
virtutis perspicere videamus. Nihil est enim virtute 
amabilius, nihil quod magis alliciat ad diligendum; 
quippe cum propter virtutem et probitatem , etiam 
eos quos nunquam vidimus quodam modo diligamus. 

Denique prædictus Fulco castrum Lochas et Amba- 
ziacum oppidum Lisoio ad custodiendum tradens, ut 
omnes, tam nobiles quam ignobiles, jussibus suis ob- 
temperarent et per omnia ei parèrent præcepit. Lisoius 
ubi naturam domini sui et mores subditorum hostium- 
que coguovit, ut erat impigro et acri ingenio , multo 
labore multaque cura , præterea modestissime cousuli 
parendo et sæpe eundo obviam periculis, in tantam 
claritudinem brevi pervenit , ut suis carus vehemen- 
tissime, hostibusque inaximo terroriesset. Quodautein 
difficillimum est, et prælio strenuus et bonus consilio 


: * - 

(1) De Jmicitia, cap. 27. 
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erat : quorum alterum ex providentia timorem atterre 
solet , alterum ex audacia aliquid magnum sine con- 
silio aggredi. Suscepto igitur régi mine duorum castro- 
rum, Lisoius impiger et irrequietus Blesenses, Calvi- 
montenses, necnon terram Sancti Aniani habitantes 
quotidiana deprædatione et incensione vastabat , et 
cornes Fulco ei sæpe auxiliabatur. 

Namque Fulco dominum illius oppidi quod vulga- 
riter Castellis dicitur, sibi fideli amicitia sociaverat , et 
per ejus terram Ambazio veniebat. Odo vero cornes 
in Lothoringia cum Alemannis, qui sibi infesti erant , 
et cum Frerico Tullensi consule, qui eos in terram 
prædicti consulis adducebat, sæpe pugnans, diu bis 
impeditus a Turonia et Blesis aberat. Hugo autem, pa- 
ter Odonis, prope locum antiquitus Vaccaria Comitissæ 
dictum, ubi erat ecclesia ab antiquis in honore beati 
Martini constructa, in colle Calvimontem composuit. 
In hoc castello Odo cornes Nevolum, quemdam mili- 
tem suum, Blesis vero Burellum, ad resistendum Lisoio 
posuit. Aliud etiam oppidum idem pater Odonis su- 
per Carum fluvium, ubi erat Sancti Aniani ecclesia ab 
eremitis olim habitata , composuit ; quod oppidum 
cuidam viro probissimo sibique familiarissimo , Gau- 
fredo Juveni, Odo donavit. 

Gaufredus, Sancti Aniani dominus constitutus, om- 
nes Odoni resistentes viriliter impugnabat. Enimvero 
Crachaicum , Vilentrastum , Busenchaicum cæteraque 
loca rnunita, juxta Endriam sita, Fulconi favebant. Sed 
istum Gaufredum, Sancti Aniani dominum, quidam 
proditor Arraudus Brustulii, liomo tamen suus, Ful- 
coni consuli tradidit, qui Lochas incarceratus obiit ; 
cujus corpus homines sui, Sancto Aniano deferentes, 
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in latere ecclesiæ Sancti Joliannis ab orientali parte 
sepelierunt. 

Quo ita peracto, cornes Fulco per prædictum Li- 
soium omnes fere feroces et asperas res agebat ; nam 
eum in amicis habebat, quippe cujusconsilium neque 
inceptum frustra erat : nempe in eo animi magnificen- 
tia et ingenii solertia erat, quibus rebus multos ex An- 
degavensibus familiari amicitia sibi conjunxerat. Fulco 
proverbi aliter célébré esse sciens, nullam moram pa- 
ratis esse inferendam, prope urbemTuronicam, quam 
multum esse suam cupiebat, oppidum in loco qui 
Mons Budelli dicitur constituit , et custodibus ad ur- 
bem distringendam munivit. Odo vero cornes coadu- 
nato maximo exercitu , adjuncto sibi cum omnibus 
suis copiis Gelduino Salmurensi , Montem Budelli 
obsedit, ponens super Ligerim tentoria sua et super 
fluviolum qui Chosilium nuncupatur. Uli de muni- 
tione viriliter se defendebant , et auxilium a domino 
suo Fulcone per internuntios sæpe petebant ; Fulco 
cornes et Herbertus, congregato exercitu Andegavo- 
rum et Cenomannorum, ad auxilium suorum festina- 
bant. Fulco autem, comperto quod castrum Salmurense 
omni defensore vacuum reperire poterat, mutato con- 
silio, cum omni exercitu suo ex improviso ad Salmu- 
rium venit, castrum intravit, turrim et omnes muni- 
tiones, nullo defendente, cepit , et eas ut suas optime 
munivit; quo munito, exercitum suum ante Kainonem 
ducens, Vigennæ fl u vio ponte de navibus facto trans- 
ineato, Montem Basonis obsedit. Quofacto, Odo cornes, 
obsidionem Montis Budelli relinquens, Monti Basoni 
succurrens appropinquavit ; sed ingeniosus Fulco, ei 
cedens, usque Locas recessit, simulans fugam, per Am- 
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bazium partem suiexercitus Andegaviam redire jussit, 
maximam partem per Noastrium Losdunum misit. 
Odo , audito nuntio Alemannos in Lothoringia esse 
terramque suam invasisse, per urbem Turonicam et 
Rupes Corbonis Blesis rediit. 

Gelduinus itaque, sicut prædictum est, Salmurio ex- 
pulsus, cum Odone Blesensium comité, pro cujus fide- 
litate terra m suam perdiderat, Blesim venit, etPonti- 
levi, qui ejus fiscus proprius erat, mansionem accepit. 
Denique dum Blesi moraretur, cum multa in Briam et 
in Campaniam, pro terra sua perdita, Gelduino ofïer- 
ret, ut animosus armisque strenuus, omnia ilia quæ 
sibi oflerebantur pro nihilo reputans, nolebatenim ab 
inimicorutn suorum , qui sibi terram abstulerant, vici- 
nitate longe fieri, petivit Calvimonlem, inter Blesim et 
Ambaziæ castrum situm, sibidari; quod quia quodam 
modo nihil et indignum tanti viri videbatur, diu re- 
pugnans Odo tamen acquievit. Gelduinus, accepto Cal- 
vimonte, castrum ædificavit et muni vit. Insuper consue- 
tudinem quamdam Blesis, quæ brennagium dicitur, 
quarteriumque Blesis feodum Britonum, ac villam 
Barolli Odo iili donando accrevit. 

Genuitautem Gelduinus filium, Gosfridum nomine, 
miræ strenuitatis viruin, sapientissimum, qui, quia 
pulchritudine etiam puellas pulcherrimas excellebat, 
Gosfridus Puella vocatus refertur. Qui etiam ex eadem 
uxore Gosfrido unam sororem, Cbanam nomine, ad- 
didit, quæ nuptui data Frangalo Filgeriarum domino, 
plures filios et filias peperit. Denique Gelduinus post 
multos labores, in extremis annis positus, omnia quæ 
sibi dederat Odo cornes Blesensium Gosfrido filio suo 
relinquens, Pontilevi, qui alodius ejus erat, abbatiam 
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in honore sanctæ Dei genitricis Mariæ construxit, et 
omnia quæ Pontileviliabebatmonachis dédit, exceplis 
paucis feodis de Curia Sancti Pétri , quos filio suo re- 
tinuit, ibique Gelduinus defunctus ipse et uxor ejus 
Aanordis sepulti sunt. 

Postquam nobilis Odo a Carnotensi et Blesensi 
territorio recessit, Fulco iterum Montem Basonis ob- 
sedit atque cepit, etGuillelmo Mirebelli ad servandum 
commendavit. Sequenti anno, Fulco et HerbertusCe- 
nomannorum cornes Turonim obsedere; urbi obsessæ 
cupiens Odo succurrere, permaxiraas copias congre- 
gans, usque ad fluvium Bevronis venit, illumque trans- 
ivit : prædicli consules urbem obsessam relinquentes , 
ac juxta Carum fluvium equitantes, prope villamquæ 
Benregium vocalur tentoriasua posuerunt. Festinantes 
autem, cum Odone prope Ponlilevim pugnantes, ipsum 
turpiter victum usque ad prædictum fluvium fugave- 
runt. Postea Odo in Campaniam, quam inimici sui per- 
nimium impuguabant , cito rediit. 

Erat super Carum fluvium villa quæ Nantollium di- 
citur, et inter moutem et Carum vicus Rabelli nobilis; 
mons proprius Gelduini erat , villæ vero de proprio 
feodo ejusdem, quæ omnia Fulco Gelduino et suis 
abstulit. Tune Fulco in monte qui prius Gelduini erat 
oppidum constituit, quod Montricardum nuncupavit ; 
et Rogerio Diabolerio ad custodiendum tradidit, ne 
inimici sui Ambazio vel Lochas libéré descende- 
rent. Rogerius iste oppidum, quod Mons Tbesauri di- 
cilur, quia de thesauro l’eati Mauricii (1) erat, ut 


(t) Ms. 6006, Martini, d’après une correction un peu postérieure au 
reste du manuscrit. 
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suum proprium possidebat. ltaque Blesenses et illos 
de Sancto Aniano a terra Fulconis sæpe repellebat. 

Succedente paucorum annorumcurriculo, Odo, cum 
Alemannis in Lothoringia pugnans, graviter .vulnera- 
tus obiit, cujus honorem et terram totam Theobaudus 
filius ipsius obtinuit : quod Fulco cornes irrequietus 
comperiens, adunato exercitu suo , Lengiacum obsi- 
dione vallavit et cepit. Quo peracto, locutus cum Kaino- 
nensibus, et ab illis etiam Kainone sibi tradito, quievit. 

Ipse morbo atque ætate confectus, cum sibi fmem 
vitæ adesse intelligeret, coram amicis et cognatis filium 
suum Gosfridum Martellum jam adultum vocavit ; qui 
Martellus non degenerans a paternis moribus, virtute 
animi et corporis pollebat, cum quo pater suus hu- 
jusmodi verba dicitur habuisse : « Quoniam naturam 
et laborem finem vitæ mihi intelligo facere, moneo ne 
malis alienos tibi adjungere quam beneficio meo con- 
junctos retinere. Non exercitus neque lhesauri solum- 
modo præsidia tibi erunt, verum amici, quos non 
armis cogéré, neque auro sic parare queas, quantum 
beneficio et amicitia, quibus rebus maxime pariuntur. 
Volo igitur consilio procerum meorum et tuo consi - 
derare quid pro multo servitio a Lisoio suscepto sibi 
possim dare : nam eum uti fidelem et mihi et tibi ne- 
cessarium retinere cupio. » 

Erat tune apud Lochas prætor quidam, custos 
arcis, nomine Arardius, Lisoii amicus, qui consulendo 
consuli monuit ut filiam Arcliembaudi de Busen- 
ciacho (1) Lisoio daret, et Vernolium Maureacumque , 
et ea quæ jure liereditario Ambaziaco possidebat. 


(i) Ms. 6218, Busencaiacho. 


AMBAZIENSIUM DOMINORUM. 


169 


Supplicius , Beati Martini thesaurarius, de nobiliori- 
bus tam Turonorum quam Bituricensium ortus , 
ex prædicto Archembaudo fralre suo defuncto unum 
nepotem et duas neptas habebat , et totam terram 
quæ fratris sui fuerat manu tenebat. Quo intervalle» 
Supplicius Ambaziaco, in loco ubi domus prædicti 
fratris lignea erat, arcem lapideam ad opus nepotis 
sui construxit. Verurn cum prædictus Fulco quid 
Lisoio pro tanto servitio recompensare, quid sibi gra- 
tum fore debuisset diu præmeditaret , adquiescens 
Arardio, convenitSupplicium tbesaurarium, virum sibi 
amicum, et généré et nobilitate nobilissimum, qui 
prædictas duas neptas habebat facie satis décoras, 
genere exspectabiles, moribus ingenuas, quarum major 
natu Hersendis vocabatur. Impetravit autem cornes a 
Supplicio thesaurario Hersendim Lisoio dari et matri- 
monio copulari cum turre Ambaziæ lapidea, quam præ- 
fatus Supplicius suis propriis sumptibus exstruxerat, 
et cum omnibus quæ jure turri appendebant : similiter 
Virnollium cum omnibus feodis ipsi pertinentibus , 
domum etiam quam thesaurarius Lochas jure heredi- 
tario possidebat , Maureacumque Lisoio in conjugio 
donando addiderunt. Cornes vero vigiferam Campa- 
niæ et segreheriam, quæ ultra Carum fluvium est, ex 
sua parte, Lisoio pro servitio sui tribuit (1). 

Post hæc Fulco consul naturæ concessit ; cujus ho- 
norem Gosfridus Martellus fdius ejus suscepit, qui vir 
probus a virtute patris non degenerans, irrequietus 
enim liomo erat, adunato exercitu suo, adjunctis etiam 


(!) Le Spicilége fait commencer ici un chapitre qu’il intitule de Go- 
frido Martcllo , dont on ne retrouve pas le titre dans les manuscrits. 
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Britonibus, Turonicam urbem obsidione vallavit. Quod 
coniperiensTheobaudus Odonis filius, qui, sicut pater, 
Audagavenses semper exosos babebat, permaximas 
copias Fraocorum Burgundionumque adducens , urbi 
obsessæ succurrere disposuit : qui cum, Ligeris litus 
propter limorem Lisoii et Ambaziensium relinquens, 
juxla fluvium Cari festinaret, Gosfridus Martellus cornes 
furibundus cum suiseioccurrit pugnando juxla villam 
quæ Sanctum Martinum Bellum vocatur, ipsum de- 
vincit, devictum fugavit. Lisoius autem, cum Amba- 
ziensibuscomitem fugienlem prosequens, ipsum prope 
Aulam Hatuini cepit, et domino suo comiti reddidit, 
qui eum Loclias deduxit. Quo peraclo, Turonenses 
expavefacti Gosfrido Martello pene urbem reddide- 
runt. 

Iste Theobaudus , cum esset in vinculis et pro eo 
nullam redemptionem auri et argenti Gosfridus Mar- 
tellus vellet accipere, caplivus mori metuens,et semet- 
ipsum plus quam sua diligens , auno incaruati Verbi 
mxli i°, pro sua deliberatione, Turonum (1) Gosfrido 
Martello in perpetuum habendam concessit. Martellus 
itaque cornes, Turonia quiele suscepla, rege Franco- 
rum Henrico mediante , factoque liominagio pro sus- 
cepta terra Theobaudo , ipsoque deliberato , res ad 
concordiam redacta est , et donaria multa militibus 
distribui constituit, et quadrnvium Ambaziæ, qui sub 
arce erat, totum Lisoio concessit, quod proprium 
usque ad molinum Amatissæ lune comilis erat : ilia 
quæ erant a molino usque ad ecclesiam Sancti lJio- 
nysii , ipsamque ecclesiam cum totius parochiæ de- 


(1) Sp. Turoniam. 
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cima, ut ea quæ uxori suæ hereditario jure erant , 
Lisoius propria possidebat. 

In eodem oppido erat basilica in honore virginis 
Mariæ anticpiitus fabricata, in cjua supradictus Fulco 
cornes et Suppiicius thesaurarius sex præbendas , im- 
positis tolidem canonicis , olim constituerant , septi- 
mum capicerium eis præponentes. Illo nempe tem- 
pore duo clerici , ut fama refert et antiquorum 
auctoritas, in pago Pictavensi, in villa quæ Sacrum 
Martis nuncupatur, quæ in confinio Turonoruui est 
sita, ossa beali Florentini presbyteri et confessons ra- 
pidités, divino nutu usque Ambaziacum pervenerunt; 
quod quatuor capellani qui in ecclesia Beatæ Mariæ 
erant comperientes, consiiio virorum caslelli, corpus 
sancti in ecclesia Beatæ Mariæ in capsa lapidea posue- 
runt. Erat tune in eodem oppido vir quidam, noinine 
Marchoardus de Salmurio , qui dédit canonicis eccle- 
siam Silviniaci , quam possidebat , et cimeterium ; 
cornes vero, terram et homines et ilia omnia quæ circa 
villam haliebat; thesaurarius autein, decimam paro- 
chiæ, quam ut propriam tenebat. Cornes etiam ter- 
ram quamdam prope Ambaziam illis donando accre- 
vit : hæc terra circa Clmutn Casserii erat , quam 
quidam capicerius ecclesiæ abstulit, et post obitum 
Fulconis cuidam joculatori tribuit. Marlellus consul, 
Fulconis filius, censum quem in veteri castello et aliis 
locis pluribus habebat, canonicis donavit; Lisoius 
vero ex omnibus illis terris sive vineis decimam, quæ 
sua erat , eis in perpetuum donavit , sicque duos ca- 
nonicos addiderunt, et novem fuerunt. 

Post hæc, Suppiicius thesaurarius neptam suam mi- 
norem Fulconi cuidam , nobiii viro Biluricorum et 
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probissimo, cum oppido Villentrastri , in matrimonio 
conjunxit. Busenchaicus vero et illud de Castalione 
nepoti suo Roberto proprium remansit. Non longe 
post hoc thesaurarius obiit (1). 

Lisoius de Ambaziaco, vir animosus, Algerio fratri 
suo et Hugoni fdio ipsius, nepoti suo scilicet, Basoge- 
rium concessit ; terram vero Sanctæ Christ inæ, quam 
diu possederat, Alberico fratri suo quiete donavit. Li- 
soius genuit ex Hersendi duos filios Supplicium et Li- 
soium, et très filias Euferaiam, Sibillam, et Elisabeth. 
Eufemiam Bucardus de Monthesaurio , filius Rogerii 
Diabolerii, uxorem duxit, et ex ea genuit Albericum. 
Sibillam autem habuit Theobaldus, filius Corbonis, de 
qua genuit Robertum de Rupibus. Elisabeth Ful- 
choius Juvenis, filius Fulchoii de Torinneio, uxo- 
rem duxit , ex qua filiam nomine Corliam genuit , 
quam Gosfridus Burellus uxorem duxit; sed eam abs- 
que herede manentem cum Jérusalem duceret . rap- 
tam a Paganis amisit ; Elisabeth vero mater ejus post 
bæc Orricum Pejorem Lupo duxit, ex quo nullum 
heredem habuit, immo deinceps sterilis permansit. 

Ut autem genus Hersendis breviter aperiatur , 
Haimo dominus Busenchaiaci genuit Supplicium co- 
gnomenlo Mille Clipeos; Supplicius genuit Robertum ; 
Robertus Archembaudum et Supplicium lhesaura- 
rium ; Archembaudus Robertum , Hersendim et Her- 
mensendim uxorem Fulconis Villentrastri. 

Lisoius de Ambazio, jam in extremis annis positus , 


(1) I^e ms. 6218 contient ici un passage commençant par ces mots 
Gosfridus Mortel/us cum Willelmo , et se terminant par augeri senectus solet , 
qui se trouve dans les Gesta consulum Andegavorum , plus haut, p. 126. 
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terram suam duobus filiis dividens, Supplicio primo- 
genito suo illud de Ambaziaco et omnia quæ habebat 
inter Carura et Endriam , et etiam Maureacum ultra 
Andresium situin, quem de feodo archiepiscopi habe- 
bat, donavit ; Lisoio autem illud quod Locbas tene- 
bat et medietalem Virnolii , cum pluribus casamentis 
et aliis rebus quæ sibi propria retinuerat, ut iii scriptis 
consuetudinum domini Ambaziæ continetur. Vixit au- 
tem Lisoius multis diebus, et, quamvis in decrepita 
ætate vires ejus consenuerint atque defecerint , lamen 
ilia defectio virium non ex adolescentiæ vitiis fuit : 
nam, teste Tullio (1), libidinosa et intemperans ado- 
lescentia effetum corpus senectuti tradit. Nempe Li- 
soii adolescentia valde modesta et honesta exstitit; 
qui cum naturæ concessit, Villaîupæ prope ecclesiain 
Sancti Salvatoris sepultus fuit. 


DE SUPPLICIO L1SOII FILIO (2). 

Supplicio Lisoii filio Gosfridus de Calvo Monte, fi- 
lius Gelduini, quamdam neptam suam, sororis suæ 
Chanæ filiam , uomine Dionisiam , quam parvulam 
nutrierat, quoniam summæ prudentiæ vir et armis 
strenuus babebatur, in matrimonio copulavit , eique 
medietatem Calvi Montis et omnium quæ possidebat 
in vita sua donavit, atque post obitum suura omnia 
ex integro habenda concessit; quod factum est as- 
sensu et voluntate comitis Theobaudi et Stephani filii 


(1) Cicero, De Finibiis, lib. V, 62. 

(2) D’Àchery, in-4°, X, 548; in-fol., III, 276. 
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sui, qui ambo hominagium a Supplicio pro honore 
Calvi Montis quiete el pacifice susceperunt. Sic 
dominatus Calvi Montis et Ambaziæ conjunctus agno- 
scitur. 

Fulco cornes, sicut jam supradictum est, terram 
suam Martello filio suo reliquit, qui cum heredem 
non haberet, duobus nepolibus suis Gosfrido Barbato 
et Fulconi Bicbin Turoniam et Andegaviam donavit 
et dimisit. 

Temporibus eisdem, Willelmus, Filius Roberti ex 
concubina, dux Normannorum, omnem militiæ vale- 
tudinem quam invenire potuit in arma commovens, 
regnum Anglorum, quod jure hereditario reclamabat, 
Haroldo tune Angliæ imperante, invadere parabat ; 
ad quem cum ex diversis regionibus optimi milites et 
bellicosi gregatim convenientes , inter eos etiam Gos- 
fridus de Calvo Monte, filius Gelduini , qui neptam 
suam Dionisiam Supplicio Lisoii filio matrimonio 
copulaverat, venit. Is siquidem vir mirandæ pulchri- 
tudinis , staturæ congruentis , summæ prudentiæ , 
miræ facundiæ, ingentis eloquentiæ, armis strenuus , 
providus in consilio, in omnibus morigoratus, statim 
ut a Willelmo duce fuit agnilus, super omnes ei fami- 
liarior est habitus. O virum felieem , cui Dominus tôt 
et tantarum virtutum graliam conferre dignatus est î 
Qui ducem adiré délibérons-, quidquid sibi retinuerat 
in pago Blesensi et apud Calvimontem, illud simi- 
liter quod Turonis habebat in vigifera Castri Novi, 
censumque et ecclesiam Sancti Cirici et burgum cum 
décima totius parochiæ, toturn Supplicio et nepti 
suæ Dionisiæ quiete et in dominio possidendum re- 
liquit. 
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Paratis igitur navibus suis , Willelmus dux vêla 
præbet ventis, et cursu prospero Angliæ appulerunt, 
qui egressi de navibus terram vastare cœperunt. Ha- 
roldo ex adverso resistere parante , pugna consti- 
tuitur, pugnatur, Haroldus vincitur et vulneratur gra- 
viter, non multum post mortuus est; sicque Willel- 
mus de hoste triumphans, ab Anglis suscipitur , in 
regem inungitur , coronatur , totamque regionem 
quietani tenuit, et in pace rexit. I)e mililibus autem 
suis multos optime remuneratos remisit , nonnullos 
secum retinens, eis multa et amplissima donaria con- 
tulit ; Gosfrido vero de Calvimonte auri et argenti 
copias multas, terræque possessiones ampîissimas , 
quoniam ilium in majori reverentia habebat , dédit. 

Dum igitur sic in Anglia ageretur , et Gosfridus de 
Calvimonte in bis quæ sibi dederat Willelmus rex 
Anglorum moraretur , duo fratres Fulco Richin et 
Barbatus inter se graviter discordaverunt. 

Erant autem tune Ambaziæ très optimates, quorum 
nullus alii credebat fore secundus nec erat, et quorum 
nullum servitium alter alteri debebat, babentes singuli 
domos defensibiles : Supplicius, dominus turris lapi- 
deæ; et Fulcoius de Torinneio, quem cornes Martellus 
primus ibi hereditaverat , qui dominus domus quæ 
Mota Fiilcoii dicebatur erat; tertius erat Ernulfus filins 
Leonii de Magduno, custos domus consulis quæ vo- 
cabatur Domicilium , ad cujus jus pars major Amba- 
ziensis castri pertinebat. Fulco cornes, pnter Martelli, 
Leonio de Magduno in feodo custodiam Domicilii et 
commendalicias Silvæ Longæ, quæ suæ erant usque 
Remorentirio, olim donaverat. Nam Fulco cum Lan- 
donensem viceconsulatum possideret , sæpe per Mag- 
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dunum, inter Aurelianum etBaugentiacumsitura, trans- 
ibat, et Leouiura inter principales amicos habebat. 

Supplicius vir prudens ariniscjue strenuus fuit, cujus 
fraler Lisoius non inferior virtute exstitit ; qui ita natu- 
rali amicitia erant conjuncti , ut eorum vita ab omni- 
bus laudaretur. Nain, teste Tullio, si exemeris ex na- 
tura rerum benevolentiæ junctionein, nec domus ulia 
nec urbs ulla stare poterit , nec agri cultus etiam per- 
manebit. Id si minus intelligitur, quanta vis amicitiæ 
sit concordiæque , ex dissensionibus atque discordiis 
percipi potest, ut ex discordia Fulconis Richin et Bar- 
bati, quæ pene terram eis subditam totam delevit. 
Quæ enim domus tam stabiiis, quæ tam firma civitas, 
quæ non odiis atque discidiis fundilus possit everti ? 
Ex Supplicio atque Lisoio quantum boni sit in ami- 
citia judicari potest, qui, licet causa invidiæ a multis 
potentibus aggressi, viriliter se defendentes, nihil ex 
suo amiserunt, quamvis ipse Fulco Ambaziaco sæpe 
expellere tentasset. 

Fulco Richin Barbatum fratrem suum captum te- 
nuit et in vinculis Cainoni Castro posuit, et utrumque 
comitatum in proprielatem sibi suscepit. Barbato Er- 
nulfus, Fulconi Richin Fulcoius favebat, Supplicius 
neutri. Itaque Fulco Richin a rege Francorum utrum- 
que comitatum suscepit, ipsique Landonense Caslrum 
in perpetuum concessit. Dum a curia regis Fulco 
rediret, hospitatus cura Ernulfo in Domicilio, consilio 
Fulcoii , Domicilium abslulit et cuidam homini suo 
Rainardo Porcello ad custodiendum tradiJit, ips uni- 
que Arnuifum ratione satis debili, quia Barbatum di- 
lexerat, Ambazio expulit. Posl hæc, malitiosus Ful- 
coius nutu consulis Supplicium et suos impugnabat, 
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existimans quod cornes lionorem Supplicii filio suo 
Fulcoio daret, qui Elisabeth sororem ejus uxorem 
duxerat, si eura ab Ambaziaco expellere posset. 

Jam pridem consul Richin a probitate antecessorum 
deviaverat, veraque vocabula rerurn amiserat. Nam 
aliéna bona largiri, liberalitas, malarum rerurn auda- 
cia, fortitudo, ab eo vocabatur; sed tamen miseri- 
cors mansuetusque erat nimiumque ad credendum 
malis facilis. Quem Fulcoius aggrediens multis adu- 
lationibus, ut arma contra Supplicium sumeret impe- 
travit. Similiter Bucardum de Monlhesauro, qui Eufe- 
miam Supplicii et Lisoii sororem habebat, contra ipsos 
ad omnia mala agenda incitavit. Sed Supplicius Li- 
soiusque a Calvo Monte comitem, Bucardum atque 
Fulcoium infestabant, illisque nolentibus totam terram 
usque Lochas et Turonim vastantes deprædantesque 
omnia incendebant. Munierant etiam Ambaziaco ar- 
cem suam , et sic sæpe in ipso oppido inter utriusque 
partis homines vulneratioque et occisio nimia erat. 
Erat autem Supplicio auxiliator sororius ejus Theo- 
haudus, Rupium dominus, per cujus portum Supplicius 
et sui transmeantes maxima damna inimicis suis facie- 
bant. Diu post hoc, cornes consilio Ambaziensium cum 
Supplicio dolo inducias cepit; pace facta, terra siluit. 

Supplicius in custodia cujusdam Ambaziensismilitis, 
nomine Ebardi , arcem suam posuit : ipse cum uxore 
Calvo Monti mansit. Quadam vero die, dum Supplicius 
Ambaziaco esset, et in domo Cæsarii in pace secu- 
rusque quiesceret , Fulcoius comiti qui Turonis erat 
mandavit; cornes statim milites suos nocte misit, 
eumque in eadem domo turpiter captum Andegavis 
incarceravit. 
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FulcoRichin, exercitu suo congregato, arcem Am- 
baziiexpugnare ailorsus est. Intravitautem cornes juxta 
Domicilium suum in oppido, inde balistarii et sagitarii 
spicula illis de arce dirigebant ; ab arce vero pila et 
sagittas immensosque lapides jactabant. llli de Domi- 
cilio, quod turre porrectius erat, niinis eisnocebant, 
utpote super quos lapides a mangonellis jaculati de- 
sursum ruebant. Major pars exercitus, quæ in foro 
juxta ecclesiam Sancti Dionisii relicta erat, iinpetuose 
in burgum ruebant, quorum phalanges arinatæ mœ- 
nia circumvallabant et classica lituorum tubarumque 
clangebant , ignemque copiosum jacientes omnia in- 
cendebant. Illi de turre omnimodis eos impugnabant, 
percutientes in clypeis, in galeis , in capitibus , nihil 
otiosum omittere, ignein non cessant jacere, donec 
ab utrisque totum oppidum succensum, ipsaque eccle- 
sia Sanctæ Mariæ cremata est. Post ignem , arietibus 
et petorritis cornes eos aggressus, per quinque heb- 
domadas parum eis nocuit nihil proficiens , exercituni 
redire ad propria permisit. 

Interea Lisoius, frater Supplicii, a Calvo Monte et ab 
ipsa arce repentinos concursus faciens, phalanges 
Turonorum sæpe palantes inveniens impugnabat. 
Multi dum impelum ejus evitare nesciunt , in repen- 
tinum mortis discrimen ceciderunt, quod ad luctum 
et magnum detrimentum liominibus comitis accidisse 
nemo sani capitis dubitat. Orta est igitur inter eos 
non modica tristitia, quoniam cornes eis nullum auxi- 
lium conferre poterat. Dum enim unusquisque quod 
suum est quærit, a communiprovidentiatepescit; po- 
puli quoque usque ad communem perniciem deso- 
lantur, ubi principes se ipsos non consolantur. Vicini 
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proceres de concordandis fratribus cum comité locuti 
sunt. Cornes compunctus corde, animo suo liberaliter 
dominatus est ; sic res ad effectum processif. Ebardus, 
qui turrim custodiebat , audiens Supplicium delibe- 
ratum , ipsam arcein , nesciente Lisoio , sine aliquo 
pacto, ut stultus, hominibus consulis tradidit : quod 
Supplicio et suis nimis displicuit. Supplicius et sui 
famuli Ambaziaco, in loco qui Vêtus Roma dicitur, 
mansionem amissa turre accepit. Oppidani potita 
quoquo modo pace, ut mos est, lætati sunt. 

Stephanus Blesensis cornes, adjunctis sibi Cenoman- 
nensibus, de deliberatione Barbati cum Fulcone lo- 
cutus, postquam res ad nullum effectum processit, 
principes Cenomannorum contristati, et comités dis- 
cordantes ad sua irati redierunt. Fulco proceres suos 
Turonis confabulandi gratia convocat, maxime Sup- 
piicium heri et nudiustertius , ut sibi contra Stepha- 
num auxiliaretur aggressus est, sed res ilia ad nullum 
effectum processit, quoniam Supplicius absque causa 
cum domino suo Stephano disceptare nolebat, et 
sacramenlum Stephano factum palam Fulconi coram 
omnibus prætendebat , quod prævaricari nullatenus 
volebat; sed tamen utrisque pacem debitam tenere 
cupiens, servitium decens utrisque facere non dene- 
gabat. Quamobrem cornes dolo, ibidem habito con- 
silio, Supplicium capere disposuit. At ille, quæ pa- 
rabantur ab amicis edoctus, ecclesiam Beati Martini 
intravit ; ex qua Salomon , Lavardini dominus , con- 
sobrinus ejus, extraxit et cum multis usque ad Rupes 
Corbonis deduxit. Sic auxilio Dei et beati Martini et 
amicorum suorum Supplicius evasit, Ambazio coini- 
tem anteveuit, et suos, ne a comité caperentur, fugere 
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hortatur. Ipse statim discedit, Salgionem munit et 
fugitivos ab Ambazio ibi posuit. Quibus præfectum 
suum virum animosum et viribus corporis pervalidum, 
Domine Gosfridum Mane Munitum , præfecit. Quos 
Supplicius sic allocutus est : « Fideles amici, non votis 
neque suppliciis midiebribus auxilia parantur ; vigi- 
lando, agendo, bene consulendo prospéra omnia ce- 
dunt. Ubi socordiæ et ignaviæ vos tradideritis, ne- 
quidquam Deum implorabitis, nam ipse et sancti ejus 
irati vobis infestique sunt. » Sed in ea difficultate Sup- 
plicium non minus quam in rebus hostilibus magnum 
et sapieutem virum fuisse comperior. Namque edicto 
præcepit ne quisquam suorum ibi degentium panem 
aut alium cibum alteri venderet, sed omnia eis essent 
communia, ne lixæ nec gregarii servi agmen eorum 
sequerentur, vigilias crebras ponere ac si hostes juxta 
adessent. Præterea pollicetur semet cum suis copiis 
sæpe affore. Ita omnibus compositis discedit. llli de 
liac munitione quidquid erat inter Carum et Ligerim et 
etiam usque ad Angerem fluvium a Montricardo usque 
Turonis deprædantes, omnia, excepta propria terra 
Beati Martini, deleverunt. Similiter domini eorum 
Supplicius et Lîsoius, per portum Hupium sæpe trans- 
meantes, cuncta usque ad Sanctum Anianum demoliti 
sunt. Omnibus ita delelis, mortuoque Barbato, cornes 
cum Supplicio concordatus, omnia sua sibi reddidit. 
Arcem tamen in custodia Boberti de Avessiaco posue- 
runt ; qui vir illustris, haud modici pectoris, de fami- 
liaribus comilis et amicus Supplicii erat. Suscepit igi- 
tur turris custodiam tali pacto quod si consul paclum 
frangeret, omnibus viribus ei nocumento esset ; quod 
si Supplicius idem non teneret, Kobertus eum ab Am - 
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baziaco expelleret arceraque in fidelitatem consulis 
custodiret. Omnes milites oppidi pactum illud tenen- 
dum sacramento firmaverunt. Insuper Supplicius 
fdium suum Hugonem obsidem pacis tenendæ in 
manu comitis posuit , et cornes cellarium, quod sub 
thalamo turris erat, Supplicio ad annonam et cætera 
necessaria ponenda concessit. Bucardus tamen de 
Monthesauro et Fulcoius extra pacem fuerunt, quos 
Supplicius ab Ambaziaco et Calvimonte viriliter impu- 
gnabat. 

Quadam die, Calvimontenses venatorem Fulchoii 
cum equis et canibus et venatione ab ipso capta cepe- 
runt ; pannis quorum induti homines Supplicii, equos- 
que eorum equit antes cum canibus et venatione, summo 
diluculo Ambazioad domum Fulchoii pervenerunt. Qui 
cornibus clangentes ut eis aperirent, clamaverunt men- 
tientes Fulchoium prope adesse; Supplicius cum mul- 
tisMala Valle absconsus erat, et Gosfridus, prætor Am- 
baziæ, in fossato non longe a domo cum viginti famulis 
insidiabatur. Existimantes boulines Fulcoii dominum 
suum adesse, cum canes et equos cognoscerent, de- 
cepti portas aperuerunt. Intrant acclamantes Calvi- 
montenses; Gosfridus ManeMunitus, prædictus prætor, 
eos subsecutus, portitore occiso , ad superiora domus 
ascendit, eamque captam sonitu buccinæ domino nun- 
tiavit : Supplicius festinans accurrit, et impleto terra et 
lapidibus fossato et puteo domum illam omnino de- 
levit. Quo peracto, Fulcoius Senex et filius ejus terram 
Supplicii, auxilio Bucardi , multis malis afflixerunt ; 
nam Berengarius de Orcario domum cum rupe, quam 
apud Orcarium munierant, Fulcoio Juveni tradidit. 
Supplicius etsui domum illam variis assultibus aggressi 
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sunt, etsæpe obstantibus defensoribus repulsi sunt, 
ad ultimum eam ceperunt et succenderunt. Berenga- 
rio ibi occiso, filius ejus Lescelinus de Orcario evadens 
cum Fulcoio Sene Montricardo aufugit. Cum vero mi- 
lites Fulcoium Juvenem captum adducerent, rustici 
pedites inter manus militum eum frustatim detrun- 
caverunt. 

Placuit autem Deo tantis malis finem imponere : 
namBucardusdeMonthesauro, morbo coactus, mona- 
chus effîcitur. Qui convalescens monachum exuit , et 
Romæ, ante papam, quod ignorans eflectus esset mo- 
nachus, nec se ordini acquievisse jurejurando affir- 
mavit. Qui cum rediret in Longobardia, quamdam 
marchisiam uxorem duxil, et filio suo Alberico terram 
Turoniædimisit. Bucardusvero plures annos inibivixit, 
et a quodam Longobardo proditione peremptus fuit. 
Albericus, cum avunculis suis Supplicio et Lisoio con- 
cordatus, bominium debitum Supplicio pro Montri- 
cardo et aliis feodis fecit; SenexFulcoiuscum Alberico 
Montricardo usque ad obitum suum mansit. Sic Sup- 
plicius Calvimontem et arcem Ambaziæ et omnia sua 
diu in pace possedit. 

Suppliciusde Calvimonte ex uxore suaDionisia ge- 
nuitHugonem, etduas filias AanordimetEmensendim. 
Senescente Supplicio omnes bomines sui, Calvimonti 
quasi ad consiliumcongregati, filio suo Hugonihonorem 
et terram suam (l)juraverunt. Similiter Lisoius frater 
ejus quod nec honorem Hugonis nepotissui minueret, 
neque terram auferret, neque damniim corporis mem* 
brorumque aut vitæ quæreret, jurejurando aüfirmavit. 


(1) D’Achery ajoute : darc curaverunt, Jxdelitatcmquc, 
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Supplicii animus totis et cito sed infructuosius, Lisoii 
paucis et sero sed commodius aperiebatur, neuter aditu 
difïîcili, neuter sumptunso; sed si utrumque coluisses, 
facilius a Supplicio familiarilatem, a Lisoio beneficium 
consequebare. 

Non longe post hæc Supplicius, a curia comitis An- 
degavorum rediens, gravi morbo præoccupatus, Ru- 
pibus Corbonis, in thalamo sororis suæ Sibillæ, viam 
universæ carnis arripuit ; qui extremum diem kalendis 
junii clausisse dignoscitur, niaximoque mœrore mili- 
tum, vir probus et honestus Pontilevi sepultus , I)eo 
annuente, quievit. Lisoius frater ejus terram et ho- 
mmes, ut Supplicius jusserat, ad regendum suscepit. 

DE HUGONE DE CALVO MONTE (l). 

Erat tamen Calvimonti vir superbus, Mauricius 
Escarpellus, inter magnates ejusdem oppidi primus, 
dolo et astutia maximus, versutus, dominis suis 
semper infestus, cujus maligno consilio plures Calvi- 
montensium Lisoio repugnabant. Istius versuta dolo- 
sitas, nisi a prudentibus impediretur, Hugoni puero 
valde noceret. Duo pariter mala Calvimontenses susti- 
nebant, mortem Supplicii et absentiam Gosfridi. Gos- 
bertus prætor Calvi Montis, vir prudens, ad Gosfridum 
deCalvo Monte in Angliam misit, et remomnem ei enu- 
cleavit. Quodcomperiens Mauricius Escarpellus exarsit 


(1) D’Achery, X, 551; in-fol., III, 277. Nous commençons 

ici le chapitre de Hugues de Chaumont , parce que les événements ra- 
contés ici se sont passés après la mort de Stilpice, et lorsque Hugues de 
Chaumont était seigneur d’Auiboise. Dans le ms. 0218, il ne commence 
qu’à la phrase Quod sibi utile , page 185. 
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in iram , et, quasi alter Catilina, itur in furias inque 
convitia absentis et nescientis Gosfridi, qui Gosbertum 
prætorem quasi novum hominem provocans, quod 
genus, unde domo si quis requisisset, municipaliter 
natum, claritatis initia non ab avo et pâtre, sed a se 
ipso habuisse fatebatur, et quod Gosbertus per fas et 
nefas crescere aflfectaretur. Sed quia familiaris Supplicio 
Gosbertus pernimium fuerat, Hugonem filium suum 
utpote dominum suum valde diligebat, quasi popularis 
persona levis turbæ facilitatem qua voluit contraxit, et 
tribunitiis flatibus in Mauricium crebro seditionem 
populi impellebat , eique resistebat. 

Gosfridus de Calvo Monte, cum rege Willelmo 
loquens, ut filiam suam Stephano Blesensi comiti daret 
uxorem impetravit. Itaque Gosfridus veniens, a Cal vi- 
montensibus gaudenter recipitur : namque maligni, 
considérantes eum a consule Stephano amicabiliter 
susceptum et nimis familiarem esse, siluerunt. Gosfri- 
dus munitionem castelli Gosberto prætori tradidit, 
neptamque suam Dionisiam, cum filiabus suis in aula 
dimissam, ipsi servire et custodire præcepit, vocatoque 
ad se Lisoio, hominibus suis ut ei obedirent et ut suum 
dominum servarent imperavit. Ipse vero in Angliam 
rediit. 

Intérim Lisoius, dum Fulco Richin a consule 
Pictavensi et a Gosfrido Pruliaci et aliis pluribus im- 
pugnaretur, nepotem suum Hugonem, quem adhuc 
captum tenebat, petiit, et liominagium quem cornes 
exigebat facere renuit. Yidens consul Lisoium sibi fore 
necessarium, nepotem suum reddidit, et hominium 
cornes ab eo suscepit. Gosfridus de Pruliaco, cum co- 
mité pacificatus, terramLisoii inquietabat, Guicherium 
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Castri Raginaudi dominum auxiliatorem habens. Gos- 
fridus Pruliaci, consul Vindocinensis elTectus, consue- 
tudines quæ vulgariter commendatitiæ vocantur, ab 
Arabaziensibus et Calvimontensibus olim captas , au- 
fen*eeis cupiebat, et pro décima Sancti Cirici liominium 
exigebat : sed Lisoius, adjuncto sibi nepote suo Roberto 
Rupium et amiço suo Hugone de Aluia, eis viriliter 
resistens , nec liominium fecit , neque commenda- 
titias amisit; nam Hugo de Aluia Guicherium in 
suooppido Castro Raginaudo cepit, et vinctum Castel- 
lis diu, donec res pacificata fuit, tenuit. 

Interea Gosfridus Calvi Montis, cum rege Norman- 
niam veniens, iiliam regis, Alain nomine, cum Ste- 
phano Carnotensi consule in matrimonium copulavit, 
et Calvimonti veniens Hugonem nepotem suum gau- 
denter suscepit et nutrivit. Mortuo autem rege et re- 
gina, Gosfridus quod in Anglia possidebat, concedente 
rege Willelmi filio, Savarico nepoti suo præbuit ; et 
Calvimonti cum maximo tliesauro rediens, Stephano 
et Alæ comitissæ familiaris , in ipsorum curiam prin- 
eipaliter morabatur. Dionisia, pia filia, morigera con- 
jux, domina cleméns, utilis mater, quarto kalendas 
maii obiit, quæ Pontilevi, juxta parentes suos sepulta, 
in pace quiescit. 

Quod sibi utile videtur quisquis agit : 

Namque 

Velle suum cuique est, nec voto vivitur uno (1). 

Fulco cornes Corbam Fulcoii filiam , consentiente 


(1) Persii Satyr. Y, 53. 
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Lisoio , cuidam viro de curia sua Haimerico de Cur- 
rone in matrimonio copulavit; quod multi ad detri- 
mentum Hugonis, qui tune miles erat noviter, fac- 
tum esse existimaverunt , cuin cornes custodiam 
Domicilii sui Haimerico deCurrone præbuisset. Dum 
cæteri murmurarent , très famuli Hugonis, Gosfridus 
Mane Munitus, Robertus Teloneariws et Rainelmus 
Carpentarius, rem difficilem aggressi sunt, qui quanto 
cordis mentisque desiderio, quantisque sollicitudini- 
bus, quantis curis ac laboribus pro fidelitate domini 
sui sæpe anxii exstiterint, rerum est testis effectus. 
Isti siquidem, adjunctis sibi aliis duobus, in cellario 
sub tbalamo turris nocte absconsi , sesnerio perfo- 
ra to, summo diluculo, cavillis impositis, ad summa 
ascenderunt, dominæ clamorem, cum duabus ancillis 
ibi jacentis, minandogladiisoppresserunt ; vigil somno 
oppressus capitur. Ex bis tribus ad portam scalæ, quæ 
vulgo strapa vocatur, remanentibus, duo ad summa 
arcis ascenderunt, qui super fastigium in suminitate 
turris quoddam vexillum exaltantes, arcem domini sui 
esse exclamant. Multi ex hominibus Hugonis cito 
accurrentes, ab illis suscepti, turrim intraverunt, et 
uxorem Roberti de Avessiaco, quæ intus parturierat, 
nec tempus purificationis ejus instabat, in lecto suo 
usquead domum viri sui, quæ non longe a porta arcis 
erat, detulerunt. Robertus de Avessiaco et Haimericus 
deCurrone se delusos dolentes, cum castrensibus con- 
veniunt, undique finitimos homines consulis et intus 
incîusos observant sollicite ne quis eorum posset exire. 
Robertus et Haimericus, ipsisabsentibus, Lisoio eliam 
nolente, arcem ab hominibus Hugonis captam consuli 
nuntiant. Hugo, sicut erat vir cordatissimus, adunatis 
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hominibus et amicis suis, Ambazio veniens arcem et 
partem suam oppidi munit. 

Interea dum cornes aiiis negotiis impeditus morare- 
tur, liominessui qui aderant in castello ab infestatione 
hominum Hugonis nullatenus absistebant, sed tota 
sedulitate eos incursabant. Illi de turre viriliter tota 
die se defendebant, hominesconsulis graviter vulnerati 
sæpe recedebant; quos cum sui duces vocarent, non 
conveniebant ; cum litui clangerent, in domibus lati- 
tabant, immo inermes et exanimi bellum detestaban- 
tur, et velut exanimes, imbelles etinglorii recedebant. 
Demum ubi consul eo pervenit , licet invidiæ animo 
ardebat, cognitis hominibus Hugonis acres ad pugnam 
ex copia rerum, statuit sibi nihil agendum, sed cum 
eo in colloquio verba facit : « Juvenem te amisso pâtre 
sine opibus video, idcirco amicitia mea opportunior 
tibi certamine est. Ego, humanarum rerum memor, scio 
quod in omni certamine qui opulentior est , etiam si 
accipit injuriam, tamen quia plus potest injuriam fa- 
cere videtur. » Itaque cornes hominio accepto a Hu- 
gone, eoque cum Haimerico de Currone et Roberto de 
Ayessiaco concordato, omnibus Ambaziensibus paci- 
ficatis, recessit. Lisoius vero, Virnolium et ea quæ 
ultra Andresium erant habens, cætera omnia nepoti 
suo Hugoni quiete in pacedimisit : qui ad senilemæta- 
tem perveniens, Pontilevi monacbus elïectus est , qui 
usquead decrepitam ætatem ibi vixit, ac juxta fratrem 
sepultus fuit. 

Anno ab incarnatione Domini millesimo nona- 
gesimo sexto Urbanus papa Romanus in Galbas 
venit, Arvernis cum multis Galliarum episcopis et 
abbatibus generalem synodum celebravit ; et ut erat 
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disertus seminiverbius, verbum Domini sæpe semi- 
nabat, ostendens multis potentibus et bonoratis viris 
quantis calamitatibus, quantis incommodilatibus, quam 
diris constrictionibus in Jérusalem , in Antiocbia et in 
cæteris Orient alis plagæ civitatibus Christiani, nostri 
fratres, nostri membra Cliristi flagelîabantur, oppri- 
mebantur, injuriabantur ; quibus verbis multi incitati 
ora lacrymis suffundebant, et genu flexo licentiam et 
benedictionem eundi poposcebant. Summus ille pon- 
tifex prædicabat Dominum dixisse sequentibus suis : 
Si quis non bajulat crucem suam , et venit post me , 
non potest meus esse discipulus (1). « Idcirco, inquit, 
debetis crucem vestris coaptare vestibus, qua tenus et 
tutiores incedatis, et bis qui viderint exemplum et in- 
citamenlumsuggeratis. » Is rumor palatinos consules, 
regios tyrannos, viros consulares excivit : inter quos 
Hugonem de Calvo Monte et Haimericum de Currone 
commovit, qui in ecclesia Beati Martini Majoris Mona- 
sterii, in præsentiapapæ, multis sibi adjunctis, vestibus 
super amictis sanctæ crucis vexillum consuerunt. Gos- 
fridus de Calvo Monte Hugonem de Calvo Monte ne- 
potem suum multo auro obrizo et argento ditavit ; qui 
Hugo Roberto de Rupibus consobrino suo honorem 
Ambazii vadavit, arcemque suam in ejus custodia po- 
suit. Haimericus de Currone in Nicæa obsidione gravi 
morbo præoccupatus fuit, in qua per septem liebdo- 
madas tresque dies Christiani demorati, illam captam 
Alexio imperatori reddiderunt ; qui cum pedem alias 
direxerant, Haimericum socii sui in feretro ustjue ad 
quemdam pontem, ubi Christianus exercitus duobus 


(1) Lucas, XIV, 27. 
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diebustentoria collocavit, vivumdetulerunt, ilium vero 
ibidem mortuum in introilu pontis bonorifice sepelie- 
runt. 

Steplianus cornes Blesensis cum multis, terrore non 
modico perterritus, sociisdimissis, abobsidione Antio- 
chiæ clandestinus discessitet fest inan ter fugam inivit. 
Sic Ambazienses per eum et per socios ejus de morte 
Haimerici de Currone certiücati sunt. Quo audito, 
cornes Fulco Richin ejus uxorem Corbam cuidam se- 
nissimo viro Accardo deSanctis, qui ejus Domicilium 
custodiebat, accepta ab ipso Accardo pecunia, in ma* 
trimonio copulavit ; quod absque consilio Elisabeth 
matris suæ, ignorante etiam consobrino suo Roberto 
Rupiufo, factum esse dignoscitur. 

Hugo in exercitu Dei multis ærumnis cum aliis afllic- 
tus, duobus annis post hoc permansit : fuit enim in 
omnibus, et in Antiochia obsidione multa infortunia, 
sicut alii, perpessus, nunquam de fuga ut multi des- 
perati cogitavit ; immo magnates, in magna anxietate 
positi, illam quæ Porta Boamundi vocalur ipsi et Ra- 
dulfo de Baugentiaco custodire mandaverunt. Marræ, 
Jérusalem cæterisque urbibus in capiendo non defuit, 
sed cum aliis famés laboresque sustinuit, etpostcaptam 
Jerosolymam in prælio prope Ascalonem cum rege et 
populo Dei victor exstitit. Omnibus prædictis peractis, 
sepulcro Doinini cæterisque locis sanctis deosculalis, 
ipse aliquantulum tamen ægritudine gravatus, in Natale 
Domini, ad curiam comitis Fulconis Andegavis, Lochas 
pervenit. 

Accardus Santonicus, adventum Hugonis metuens, 
uxorem suam Corbam Turonis in domo fratris sui 
Willelmi de Sauctis, cellerarii Beati Martini, deduxit, 
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quæ dum ibi moraretur, et singulis diebus ad eccle- 
siam Beati Martini subcustodia pergeret, cumquodam 
cliente Ambaziensi , nomine Ugerio Calca Rusa, conque- 
rendo locuta, quomodo eam rapere posset edocuit. 
Quodamdie festo, dum matutinis Boris insisteret, præ- 
dictus llgerius ecclesiam, dimissis viginticlientibus ad 
portam, intravit ; itaque Corbam usque ad socios duc- 
tam et equo impositam , in vico qui Scalaria dicitur, 
in domo cujusdam fabri Calvi Montis, ubi llgerius 
hospitabatur, abscondit. Præterea, misso nuntio Ru- 
pibusCorbonis, Robertus Rupium dominuscum multis 
militibus et servientibus eam extra murum Turonicæ 
urbis, Rupibus et inde Calvomonti conduxit. Virejus 
Accardus, morbo et dolore amissæ conjugis vexatus, 
non longe post obiit. Postremo Gosfridus Burellus 
Corbam duxit uxorem. 

Anno tertio post captam Jérusalem , Guillelrnus 
cornes Pictavensis itersanctæ peregrinationis arripuit. 
Gosfridus Burellus cum uxore sua Corba ei adjunctus, 
usque in Romaniam pervenerunt, quibus Solimanus, 
memor Niceæ sibi a Francis ablatæ, cum maximis co- 
piis Turcorum obviavit; qui Cbristianos superbe et 
cum multis lenociniis sævientes dissipans, ferecentum 
millia peremptis aut captis, cornes cum paucis, in 
quibus fuit Gosfridus Burellus, evasit. Turci quidquid 
in tentoriis Christianorum invenerunt rapientes, Cor- 
bam multasque alias uxores Francorum secum capti- 
vas duxerunt. 

Sic bonorem Fulcoii Hugo quiete possedit. Hugo 
autem Aanordim sororem suain Jobanni, Lineriarum 
domino, in matrimonio copulavit, qui ex ea genuit 
Guillelmum, Odonem , Giraudum Beati Martini the- 
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saurarium, Seguinumet Johannem. Ermesendim vero 
alteram sororem suam Archembaudus Bresis uxorem 
duxit, etab ipsa genuit Ugeriumet Campaniam, quam 
Ridellus Riliaci sibi in matrimonio copulavit. llgerius 
Bresis absque herede obiit. 

Fulco Ricliin pernimium libidinosus plures uxores 
habuit; duxit enim filiam Lancelini de Baugenciaco, 
ex cjua genuit coniitissam Britanniæ, illam quæ viro suo 
mortuo, Jérusalem, in ecclesia Beatæ Annæ, religiosam 
ducens vitam sepulta fuit. Alteram duxit Ermengardim, 
filiam Arcbembaudi Fortisde Borbono, ex bac genuit 
Gosfriduni Martellum, ilium cujus probitas cunctos 
sui temporis excellebat. Qui insignis justitiæ ab omni- 
bus metuebatur; et ei plus quam patri tolius consulatus 
omnes homines, etiam nobiles, obediebant, patrem 
propter vilia odio habentes. Qui, reperta cognatione, 
Ermengardim matrem Martelli , eo adhuc puero, di- 
misit; quamdimissam Hamo, cognomento Vacca Va- 
ria, dominus Borbonis, frater ejus, filius Archembaldi 
Fortis, secum in Arvernia ducens, Wilielmo Jalina- 
censi domino, fllio Uldini Barbæ, in conjugio copula- 
vit. Hic ex ea genuit Uldinum et Elizabeth. 

Postremo Fulco Ricliin, amore sororis Amalrici de 
Monteforti succensus , cujus præter formam nihil 
unquam bonus laudavit, domuni suam sceleratis nup- 
tiis replevit. Quæ mulier timens privignum adultum 
ætate, animus ipsius omnibus infestus neque quietibus 
neque vigiliis sedari poterat, sciscitansquomodo nocu- 
mento Martello esse posset. Sæpe color ejus exsanguis, 
incessus [modo] citus, modo tardus, prorsus in facie 
vultuque vecordia inerat, et illis quos multis modis ad 
se illexerat mala facinora edocebat. Gosfridus Martellus 
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qucmadmodum his resistatur discutiens, sciens quia 
sinesociis nemo quidquam taie conatur, cogitans quo- 
modo amicitiam Hugonis (1) sibi contraliat et adjun- 
gat, in quo animus similis suo inerat, quod cum con- 
tigit, amor exoriatur necesse est, Elisabeth sororem 
suam, ex matre sua Ermengardi et Willelmo Jalinnia- 
censi ortam, Hugoni in conjugium copulavit. Mar- 
tellus Hugoni et uxori suæ Domicilium et quidquid 
Ambazio possidebat post obitum patris sui con- 
cessit; id quod post contigit. Hugo providens scilicet, 
si Martellus morte præoccuparetur, Domicilium fru- 
stra esse sibi datum , quomodo delere posset excogi- 
tabat, quod factum est anno tertio hujus conjugii, 
cum jam Elisabeth Supplicium primogenitum suum 
peperisset. 

Ea tempestate, quidam miles , nomine Hugo de 
Vado, Domicilium custodiebat, qui sæpe a Sylva Longa 
prædasagere consuevit. Hic quadamdiecum omnibus 
suis, exceptis tribus ad custodiam domus relictis, Re- 
morentino causa prædandi perrexit ; quod Hugo 
comperiens Domicilium sibi promissum invasit, cepit 
et delevit. 

Eodem anno, vir probus Gosfridus Martellus insidiis 
suorum et novercæ , pâtre ut creditur consentiente, 
Gande Castro occisus est. Cumque animus consulis 
pro factione deleti Domicilii conqueretur, sciens Am- 
bazienses Hugoni assensum præbuisse, seque senem, 
actiones suas in lempus distulit. Rex Francorum Phi- 
lippus Turonis venit, et cum pessima uxore Fulconis 
comitis locutus, eam furto nocte raptam deduxit et 


(1) Suppl, de Calvo Monte. 
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tenuit. Itaque rex luxuriosus adulterium publicum 
exercuit. 

Hugo vir disertissimus, equis, armis, veste, sumptu, 
famulitio honesto instructus erat. O quotiens sæpe 
ipse se adversa perpessum gloriabatur! dicens nemi- 
nem in mundo esse felicera, certus post adversa sibi 
prospéra contingere ; cujus familiares, maxima rerum 
verborumque præditi copia, inter principales viros 
Turoniæ et Andegaviæ computabantur. Si in ejuscon- 
vivium, quod privato simile erat, venitur, maximum 
tune in verbis est pondus ; quippe cum illic aut nulla 
narrantur aut séria, cibi plus arte quam pretio pla- 
cent, fercula nitore non pondéré. Videres ibi abun- 
dantiam Gallicanam, servientium celeritatem, publi- 
cam pompam, privatam diligentiam, regiam discipli- 
nani. Ilio dapibus expleto, somnus meridianus sæpe 
nullus, semper exiguus; raro in ejus domo lyristes 
aut saltria canit. O 1er quaterque beatum , de cujus 
culmine datur amicis lætitia, lividis pœna, posteris 
gloria; qui probis est exemplum, desidibus et pigris 
incitamentum ! Et tamen si qui sunt qui eum quocum- 
que animo deinceps æmulabuntur, sibi forsitan si ilium 
consequantur debeant, ipsi debebunt procul dubio 
quod sequentur, qui ab avorum virtute non degene- 
ravit. 

Igitur Hugo dominus Ambaziaci, nutu divino cor- 
reptus, iram Dei animæque suæ periculum metuens 
incurrere, pravam consuetudinem simoniaeæ bære- 
seos, in qua ipse et prædecessores sui veluti jumenta 
in stercore suo diu jacuerant, vendentes præbendas 
ecclesiæ Sanctæ Mariæ virginis Sanctique Florentini 
Ambaziaci, quas gratis bene morigeratis ultronei de- 
i 13 
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buissent attribuere, pro Dei amore animæque suæ re- 
medio, canonicis supradiclæ ecclesiæ, omni domina- 
tione procal remota, reliquit, tali conditione quod nec 
ipse nec aliquis sui generis per successionis seriem in 
supradicta ecclesia deinceps manus mittat. Nunc vero 
lues simoniæ adeo inolevit, quod in sancta ecclesia, 
proli dolor ! aliquis, licet bonis moribus ornatus, aut 
vix aut nullatenus quidquam potest adipisci, nisi regina 
pecunia intervenerit. Nusquam enim in sancta eccle- 
sia, cujus bénéficia bene morigeratis gratis essent tri- 
buenda, venditor deerit, nisi penuria emptoris ad- 
fuerit. 

Qui etiam a capite jejunii usque in pascha tredecim 
pauperibus victum, et in die Cœnæ indumenta lanea 
etlinea singulis annis sufficientes dare constitué. Mos 
iste bonus adominis Ambaziæ tenetur, et Deo volente 
in perpetuum perse verabit. 

Quoniain de moribus Hugonis pauca supra retuli, 
cujus mores domi militiæque boni colebantur, tem- 
pus admonet pulcherrima facta ipsius disserere. tnci- 
tavit cornes Fulco contra Hugonem, quem pro Domi- 
cilio deleto odio habebat, Gosselinum et Hugonem 
filios Hugonis de Sancta Maura, eisque auxiliator fuit. 
Hugo de Sancta Maura Aanordim, filiam Ëerlai de 
Musteriolo, ortam ex sorore Gelduini de Salmurio, 
duxit uxorem, quæ, ex eo concipiens, peperit Gosseli- 
uum et Hugonem ; quorum primogenitus duxit uxorem 
Quasimotam, cui jure hereditario oppidum Haiæ et 
viceconsulatus Turonis conlingebat. Isti duo fratres, 
armis strenui, militiæ periti nimiumque superbi, 
auxilio comitis Fulconis freti, decimam Sancti Cirici 
villamque totam, quæ quia avi eorum Gelduini fue- 
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rant, violenter ab Hugone exigebant et auferre nite- 
bantur. Hæc omnia Gosfridus de Calvo Monte, filius 
Gelduini, nepti suæ Dionisiæ in conjugio donaverat, 
et vir ejus Supplicias, pater Hugonis , in pace habue- 
rat : sed Hugo illis» viriliter resistebat, devastans sub- 
urbia civitatis usque ad arcem eorum , quæ ab orien- 
tali parte in ingressu Turonicæ urbis exstat; ultra 
Ligerim vero quidquid usque ad pontem erat, exceptis 
rebus monachorum, vastabat. Erat etiam eis auxilio 
Àlbericus de Monthesauro , filius Bucardi , Hugoni 
hominium debitum facere renuens. Archembaudus 
Bresis (1), cui cornes oppidum suum abstulerat, Hu- 
goni sororio suo favebat; qui omnia quæ erant circa 
Loch as et in confinio Montricardi et Monthesauri dele- 
verunt. Duo illi fratres Gosselinus et Hugo ob sævi- 
tiam et superbiam suam a militibus Haiæ , quos 
multum deturpabant, occisi sunt. 

Eodem anno, Fulco Richin cornes protervus obiit. 
Cujus honorera Fulco filius ejus suscipiens, arnicus 
Hugonis factus , totum Ambazium sibi concedens , 
hominagium ab ipso in pace recepit. Quo peracto, 
Hugo âd Albericum legatos de injuriis questum misit, 
cui contumeliosa dicta retulerunt. Et tune Hugo bel- 
lum cum eo sumere decrevit ; quippe ipse acer , belli- 
cosus, at is quem petebat quietus, imbecillis, placido 
ingenio, opportunus injuriæ, metuens magis quam 
ipse metuendus,quem tamen malitiosi erga Hugonem 
incitabant. Itaque Hugo, non ut antea cum prædatoria 
manu, sed magno exercitu ab amicis comparato, bel- 
lum gerere cœpit, et aperte Montricardum petere, 

-IP — — 

(1) Sp. BUtis. 
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qua pergebat agros vastare, vineas exstirpare, prædas 
agcre, suis armis (1) hostibus terrorem augere. 

Interea cornes Fulco Arcbembaudo Bresis oppi- 
dum suum reddidit, quod tune Hugo totum, excepta 
domo motæ, succenderat. Postquam Archembaudus 
oppidum suum accepit, Hugonem cum suis copiis in 
terram inimicorum, inter Haiam et Sanctam Mauram, 
causa prædandi, conduxit : quod Albericus compe- 
riens, coadunatis militibus, adjuncto etiam sibi præ- 
tore de Luchis , cum omnibus copiis peditum Hugoni 
obvius processit, existimans hostes siti et lassitudine 
deficere et armis diftidere : maxima namque pianities 
ultra Endriam sita , quæ antiquo vocabulo Campania 
dicitur, eos nimis fatigaverat. Magna quidem multitu- 
dine hostes confisi , intrepidi unanimiter eos impele- 
bant. Indignabantur quod pauci eorum possessiones 
depopularentur, nimisque ægre ferebant quod ipsos 
præsumpsissent expugnare. Videns Hugo innumera- 
bilem eorum multitudinem suis ore et gladio mini- 
tantem et insuitantem , quidquid deprædatus fuerat 
rusticis et mulieribus post se plorantibus, pœniteus 
illius mali facti, omnia reddidit, captosque solvit. De- 
nique stetit imperterritus, suisque satis consulte dixit 
peditibus et militibus : « Fortissimi milites, ecce dimi- 
candi tempus est. Metum omnera qui etiam viros 
efleminat abjicite , et de vobis ipsis defensandis viri- 


liter procurate, ictus impugnantium indefessi susti- 
nete, confisi Dei adjutorio manus bellicosas exerite, 
viresque dum tempus est ostentate; nunc armis et 



(1) Le» ms», portent suit animum hostibus. 
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animis opus est, non est tempus socordiæ neque 
imperitiæ! » 

Intérim hostes obclamantes adveniunt : sagittando, 
jaculando, cominus feriendo ipsos acerrime infesta- 
bant, nullaque requies fatigatis dabatur. Martis cam- 
pus incanduerat, nam utrinque totis viribus certa- 
batur; itaque multum diei processerat, cum etiam 
tum belli eventus in incerto erat. Deinde Hugo, dato 
signo, a sinistra ac dextra hostes invadit, quorum qui 
firmioribus animis fuerant , obvii suis resistendo sau- 
ciabantur, neque hostibus contra feriendi aut conse- 
rendi manum copia erat. Denique labore et æstu 
omnibus languidis, amisso loco, Albericus et sui fusi 
fugatique sunt. In illo conflictu pauci interiere, pie- 
risque velocitas et regio Ambaziensibus ignara tuta- 
mento fuerunt. Itaque Hugo, captis . quindecim mi- 
litibus ducentisque (1) peditibus, victor rediit. Igitur 
pro metu gaudium repente exortum est, milites alius 
alium læti appellant , acta edocent atque audiunt , 
sua quisque fortia facta ad cœlum levant; quippe res 
humanæ ita sese babent , in Victoria vel ignavis 
gloriari licet , adversæ res etiam bonos detractant. 

In diebus illis, Gosfridus de Calvo Monte, quem ré- 
férant nullo imbre, nullo frigore, cum juvenis esset, 
posse adduci utcapitecooperto foret, propter (2) sum- 
mam in eo corporis siccitatem , universæ carnis iter 
ingressus , Pontilevi sepultus est : qui cenlum annos 
complevit, nec sensum, nec scientiam, neque rerum 
cognitionem amisit, excepto quod oculos pulchros 


(1) Sp. centumque. — (2) On lit dans les mss. foret , ettamen summum. 
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privatos lumine habuit. Cujus honorem totum nepos 
ejus Hugo possedit. 

Verum est illud poeticum (1) : 

ïnvidus alterius macrescit rebus opimis. 

Mauricius Escarpellus, de quo supra dixi , actibus 
bonis Hugonis invidens, licet ei esset familiaris, oc- 
casionibus pra\is, ab ejus amicitia, quam dumtaxat 
ad tempus simulaverat, discessit; quod non est inge- 
nui , teste Tullio qui ait (2) : « Aperte enim amare vel 
odisse magis ingenui est quam fronte occultare sen- 
tentiam. » Mauricius existimans inter Halam comitis- 
sam et Hugonem discordias serere , pessimas crimi- 
nationes de eo ad ipsam delulit, quæ, oblatas 
criminationes repellens, nec Mauricio credidit , neque 
Hugonem suspiciosum habuit. Eo siquidem tempore , 
Hala prudens comitissa Blesensem comitatum rege- 
bat , Stephano yiro suo apud Ramulam Palestinæ ur- 
bem capto, et a Babiloniis Ascalone sagittando occiso: 
cum quo alii plures viri illustrissimi clari et nobiles 
perierunt , inter quos præcipui Stephanus Burgundio- 
num consul et Gosfridus Pruliaci cornes Vindocini , 
qui, Ascalone incarcerati , a quodam captivo sunt 
detecti, qui sic captivam vitam promeritus est, de 
quibus alibi dictum sufficienter constat. Mauricius, a 
comitissa repudiatus, Monlricardo profectus, proxi- 
raos Alberici muneribus et majoribus promissis ad 
studium sui perducit; qui similiter Herveum Sancti 
Aniani dominum aggressus, cum suis adjutoribus im- 
pellit uti adversum Hugonem bellum incipiat. 


(1) Hor., Epitt., I, n, î>7. — (2) De Amie., 67. 
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Igitur Mauricius, solertissimus omnium, milites bé- 
nigne appellare, multis rogantibus, aliis per se ipse 
dare; bénéficia invitus accipere, sed ea properantius 
quam æs mutuum reddere ; ad hoc laborabat ut illi 
quam plurimum deberent. Joca atque séria cum hu- 
millimis agebat. In operibus, in agmine atque ad vi- 
gilias multus aderat , neque cujusquam boni famam 
lædebat , quod prava ambitio facere solet : quibus 
rebus et artibus Herveo de Clanzeio mililibusque 
cæteris carissimus fuit factus. Omnibus itaque viri- 
bus congregatis, quidquid erat in valle Amatissæ 
usque Ambaziaco succendit, et juxta ripas Cari flu- 
minis usque Laudiaco omnia deprædatus est. Idcirco 
Hugo perfugos qui de terra sua ad Mauricium fuge- 
rant, cum capiebantur, aut ocuîis efïossis luminepri- 
vabat, aut pede curtatis loripedes efificiebat ; similiter 
Mauricius, eadem sævitia commotus , in hominibus 
Hugonis captis a se sæviebat. 

Eadem tempestate, Raginaudus de Castro, auxilio 
Vindocinensium Hugonem impugnans, villam Mo- 
ranni firmavit, domum in ipsa munivit , fere omnia 
usque ad ripas Ligeris vastavit. Sed Helias, Ceno- 
mannorum consul , consobrinus Hugonis , amore 
ipsius, prædictam villam munitam omnino delevit : 
cujus exercitus quidquid erat circa Castrum Ragi- 
naudi deprædatus est. Vir magnanimus Hugo, cum 
Radulfode Baugenciaco, amico etcognato suo, fœde- 
ratus, quamdam villam, quam prope Baugenciacum 
possidebat , nomine Anaziacum , prædiclo Radulfo 
donavit, tali pacto ut sibi fidelis auxiliator ad Montri- 
cardum acquirendum existeret. Igitur Radulfus cum 
suis copiis , adjunctis etiam sibi Blesensibus , Montri- 
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cardum obsedit, simulque Hugo et Robertus Rupium 
aflfuerunt , qui nihil tune perfecerunt , quia metu 
Fulconis consulis discesserunt , et tamen omnia 
usque ad Domicilium succenderunt. Videns Mauricius 
Escarpellus oppidum nimis debilitatum Albericum- 
que cum suis fatigatum, per manum Raduifi de Bau- 
genciaco cum Hugone concordatus est. 

Interea Fulco , cornes Andegavorum , post obitum 
Heliæ Cenomannensis , filiam ipsius duxit uxorem ; 
quæ quia Radulfi et Hugonis cognata erat, utrique in 
celebrandis nuptiis aflfuerunt, quibus Fulco promisit 
quod non eis ampîius noceret., imo amore uxoris 
suæ et pecuniæ sibi ab Hugone promissæ, quomodo 
Montricardum babeant auxiliaretur. Iterum Radulfus 
et Hugo cum suis auxiliis Montricardum obsederunt; 
postremo oppido petorritis et aliis machinis pene jam 
capto , Fulco cornes usque Nantolio cum paucis mili- 
tibus venit. llli de oppido, scientes se non posse de- 
fendere, consuli oppidum tradiderunt; qui Archem- 
baudo Bresis donec promise haberet commendavit. 
Fulco cornes, cum paucis diebus Turonis moraretur, 
pecunia recepta, Arcbembaudo Bresis advocato, Mon- 
tricardum Hugoni reddere præcepit. Itaque Hugo 
Montricardum antecessoribus suis olim injuste abla- 
tum recepit. 

Dumhæc agerentur, OldinusdominusJalinniaci, fra- 
ter Elizabeth, obiit. Jalinniacenses feslinantur ad Hu- 
gonem, monentes ut terram quæ uxori suæ Elizabeth 
jure hereditario contingebat, quam extranei præoccu- 
pabant, festinanter reciperet. Quod Hugo renuens, 
Elizabeth uxorem suam abire permisit. Quæ millier 
genere atque forma, viro atque iiberis fortunata fuit , 
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et sæpe multa virilis audaciæ facta commisit. Quæ in 
Arvernia yeniens, auxilio Hairnonis de Borbonio, ini- 
micis tamen pluribus sibi resistentibus, terram suam , 
quæ antecessorum fuerat, viriliter adquisivit ; multos 
vero labores tribulationesque pessimas in acquirendo 
perpessa est. Adquisitam autem terram Elizabeth 
quiete et in pace possedit, excepto Bethaico oppido, 
quod sibi Archetnbaudus de Borbonio, filius Hairnonis, 
abstulit, quod castrum prædictus Haimo Ermengardi 
sorori suæ tribuit , cum eam Willelmus Jalinniaci 
uxorem duxit. 

Ex Elizabeth uxore sua Hugo de Calvo Monte genuit 
Supplicium, Hugonem et Oldinum, atque filiam no- 
mine Dionisiam, quæ uxor fuit Ernulfi de Borbonio, 
sed ilia sterilisobiit. Nec prætereundum æstimo, quod, 
mortua sorore Hugonis, Arcbembaudus BresisGillam, 
neptam Badulfi archiepiscopi , duxit uxorem. Illud 
Tullii sæpe replicans : « Nibilest turpius quam cum eo 
gerere bellum cum quo familiariter vixeris, » diu 
siluit, nolens Archembaudum familiarem suum impu- 
gnare, licet metueret ne filii Gillæ nepoti suo Ilgerio 
terram sibi juratam auferrent. Post obitum vero Ra- 
dulfi, pars clericorum Gislebertum, fratrem Gillæ, in 
pastorem et procuratorem Turonensis ecclesiæ elegit, 
alia pars Gualterium (1), Beati Martini tliesaurarium , 
virum genere nobilem, bonis moribus adplene imbu* 
tum, sanctæ matri ecclesiæ Turonensi episcopum desti- 
navit; Gualterio episcopi totius diocesis et proceres 
Turonorum omnes, excepto Archembaudo Bresis, fa- 
vebant. 


(2) Sp. Gaulitrium; m». 0218. Gautêrium. 
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Hugo tune, Archembaudo ex amico factus inimi- 
cus, Bliriacum munit, milites et famulos ibidem ponit, 
quidquid circa Bresim invenit vastando delevit; Lar- 
chaiacum, Vernovum (1), vicos archiépiscopales, cre- 
mavit. E contra Gislebertus milites et clientes multos 
Bresis posuit , qui Campaniam fere totam usque ad 
Carum fluvium, excepto Bliriaco, vastaverunt. Quadam 
die, Archembaudus Bresis etsui, Caro flumine nocte 
evadato, terram Hugonis intraverunt; quod Hugocom- 
periens , eadem nocte copiis suis congregatis , summo 
mane illos terram suam deprædantes reperit, quos 
invadens, fusos fugatosque Carum transire coegit , 
multisque captis , reliquos usque ad Andresium flu- 
vium fugavit. Archembaudus vero usque Lochas 
fugiens evasit. Non longo post tempore, Hugo Bresim 
iterum , excepto domicilio , totum succendit et cre- 
mavit. 

Gislebertus liabens secum Alveredum archidiaco- 
num, virum prudentia inter clericos illius urbis pene 
singularem, personam insignem, bonitate morum per 
omnia pollentem, bumilitate præditum, patientia per- 
lustralum, divina ethumana sapientia divinitus soler- 
tem, indulgentia domini Lodovici regis délibérante et 
favente omni populo, suflraganeis episcopis jussu do- 
mini papæ manum præbentibus, omnipotentis Dei 
auxilio cathedram episcopalem in pace possedit. Gis- 
lebertus tune Hugoni ex inimico amicissimus eflectus 
est, et cum Archembaudo Bresis firmiter concordatus 
est. Non valeo paucis verbis dicere quantacumque (2) 
fida devotione amicitiam utrorumque dominorum 


(I) Sp. Vtrnonum. — (2) Dan» le» ms», quantaquanquê . 
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suorum comitis Andegavorum et Blesensium sibi alli- 
ciebat : debitum namque servitium utrisque moderan- 
ter reddens, quanto vinculo fidelitatis eis astringebatur 
rerum protestatus est effectus. Ille consiliarios consu- 
lum familiaritate et sodalitate perenniter servabat. Yir 
namque erat in adversis constans, in dubiis fidus, in 
prosperis modestus, in habita simplex, in sermone 
communis, in consilio præcellens; amicitias probalas 
enixe expetebal , constante!* retinebat, honeste exer- 
cebat ; adulantium dicta tarde credebat , celeriter de- 
ponebat; severis patribus comparandus, quijuvenum 
filiorum non tam cogitavit vota quam eommoda, suis 
magis prodesse cupiens quam placere. Supplicio filio 
suo in matrimonio copulavit Agnetem, filiam Hervei 
de Danzeio , ut pacem perennem inter illos de Sancto 
Aniano et suos poneret : quæ mulier de Palladiorum 
stirpe descendit, et ex linea regii sanguinis excellen- 
tiam nobilitatemque generis in oculis hominum ma- 
nifeste commendavit; sane morum probitas mentio- 
nem verecundæ matronæ succinclæque personæ ejus 
contulit. 

Pene transieram quod præleriri non oportuerat, 
qualis forma lapidea turrium consurgeret , quarum 
unam Hugo Calvimonli , alteram Montricardo cum 
aula lapidea construxit. In diebus illis, Ambaziaco ec- 
clesiam in honore Dei et sancti Thomæ ædificavit, 
solidasque vires populi in opéré illo concussit, mona- 
cliisque ibi degentibus proprium molinum , pratum 
Musterioli, culturam Fulcoii, plaseicum Corbæ tri- 
buit, aliaque larga dona complura prædictis addidit, 
multosque suorum ad benefaciendum ecclesiæ huic 
monendo coegit. His ita transactis, Hugo quievit, diu- 
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que in pace terra ejus siluit; pontemque Ligeris idem 
composuit. 

Quod prætereundum non eratpræterivi, scilicetcum 
Hugo terram suam in pace regeret, filio suo Supplicio 
jam aduito, Guenno de Castalione, nepos Alberici de 
Monthesauro, Alberico avunculo suo Monthesaurum 
abstulit, quem expulsion Hugocognatussuussuscepit, 
et pro eo bellum cura Guennone arripuit. Quodam ita- 
que tempore, Guennocum suis copiisCampaniam causa 
deprædandi aggressus est, et usque ad ripas Cari fluvii 
venit. Quod Hugo comperiens, coadunatis suis, eumde- 
victum turpiter fugavit, diuque fugatum cepit, ipsum 
quoque tamdiu in carcere tenuit, donec avunculo suo 
Alberico Monthesaurum reddidit, et Supplicio filio 
Hugonis hominium debitum in pace et quiete fecit. 
Sic vero terra pacificata diu absque impugnatione 
siluit , quia prædictus Guenno quod in Montricardo 
reclamabat Supplicio in pace concessit. 

Quid sollicitudinis et dilectionis ac diligentis pru- 
dentiæ circa filios Hugo haberet , ipsa naturalis juris 
constantia patienter declaravit. Nam cum Hugo filius 
ejus terram matris suæ quæ in Arvernia erat répudias- 
se! , pater multa obtulit , quæ omnia repudiavit : 
maligno namque consilio pessimorum Hugo juvenis 
acquiescens, fratrem suum, post patris excessum, mul- 
tis modis impugnare afTectabat; quod pater providens 
terram suam totam Supplicio tribuit, et homines suos 
ipsi jurare coegit, eumque recedens dominis et amicis 
suis fida devotione commendavit. Quanta devotione 
ipsum in aulaMontrieardi commendavit suis fidelibus, 
ad ultimum non valeo paucis dicere. Dixit enim : 
« Fili, quantum caloris, algoris, vigiliarum pro tuis 
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negotiis susceperim , ut terra mea tibi remaneret 
quieta » non utique de mea sicut de tua memoria 
dilabuntur : non enim summi laboris susceptio et 
perpessio ab ipso tolérante leviter oblivioni manda- 
tur. Quidam suo filio cum bonis ambulare præce- 
pit ; hinc est utique quod rogo ut maxima cura 
magnoque studio factiosorum d évités consortia , et 
meis fidelibus in consiliis maxime adquiescas ; quod 
si feceris, victor inimicorum révéra exstiteris. » 

Eo autem tempore, legati regis Jérusalem, Balduini 
secundi, inFranciam ex improviso venerunt,quærentes 
virum qui filiam regis cum regno Jerosolimitano uxo- 
remduceret; qui, consilio regis Francorum, Fulconem 
consulem Andegavorum, virum bellicosum, magni no- 
minis et summæ ingenuitatis , elegerunt. Fulco vero 
licentiam eundi a rege et a suis omnibus poposcit; 
ab episcopis vero flexo genu benedictionem impetra- 
vit : qui cum crucem sibi adaptasset, adjuncti sunt ei 
milites et pedites innumeri multique consulares viri, 
inter quos Hugo dominus Ambazii alfuit. Porrofilium 
suum Supplicium Gosfrido comiti, filio Fulconis, tra- 
didit, qui, pâtre suo jubente, liominium a Supplicio 
suscepit, et pacifice eum et res suas custodire prouni- 
sit. Itaque Hugo, Fulconem subsecutus, in Damasceno 
exercitu cum eo alfuit, qui inde rediens, gravi morbo 
præoccupatus, Jérusalem nonokalendasaugusti obiit, 
et in Monte Oliveti prope ecclesiam sepultus est. 
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DE SUPPLICIO, HDGONIS FILIO (l). 

Supplicius, dum in prosperitate floreret, sola invi- 
dia Vindocinenses primi ipsum ad iram incitaverunt ; 
sæpe enim, teste Hôratio (2), 

Invidus alterius macrescit rebus opimis ; 

et 


Invidia Siculi non invenere tyranni 
Majus tormentum. 

Hinc est quod Bucardus de Sancto Amando, senescal- 
lus comitis Vindocini , existimans Supplicio consue- 
tudines quas pater ejus liabuerat in pago Vindoci- 
nensi auferre , quæ vulgo commendatitiæ dicuntur, 
terram ipsius deprædando cœpit impugnare. Sed Sup- 
plicius, eu jus erat in votum scire 

Quæ sequenda forent et quæ vitanda vicissim, 

amicos et consiliarios suos convocat, quorum maximi 
et principales erant Herbert us de Poliaco, Orricus 
Pejor Lupo, Hugo Ebardi filius, et de Sancto Aniano 
duo Petrus de Paludello et Gosfridus Guiterni. Isti 
verum consilium libéré dare Supplicio gaudebant ; 
nam, teste Tullio : Plurimum in amicitia bene sua- 
dentium valet auctoritas ea quæ adhibeatur ad admo- 
nendum eos non modo aperte, sed etiam si res pos- 
tulabit acriter et acute; et oportet ut ei adhibite 


(1) D’Achery, in-4*, X, 569; in-fol., III, 28Î. 

(2) Hor., Ep'ut., I, n , 57-59. 
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pareatur . Supplicius , prædictorum consilio fultus , 
illud Lucani (1) suis ait: 

Dii melius ! belli tulimus quod damna priores ; 

et quod cœperit inde nefas, et quod sanguis nos- 
trorum jam tetigit pollutos enses Vindocinensium. 
Itaque cura suis abscondite summo diluculo Can- 
giaco venit, qui Bucardum cum Vindocinensibus 
suis circa Sicciam devastantem turpiter fugavit , 
ipsumque cum septem aliis militibus captum victor 
Ambaziaco adduxit. Post hæc Vindocinenses, con- 
dolentes, terram Supplicii occulte et quasi per la- 
trocinia sæpe deprædabantur. 

Intérim Supplicius, consilio cum suis habito, com- 
modum duxit finitimam hostium terram intrare, com- 
modius fore judicans hostes in terris suis aggredi, 
quam ad se aggrediendum eis ex dilatione cornua 
sineret erigi. Electa itaque militiæ manu paucisque 
peditibus, gentem illam sibi rebellem et æmulam 
expetiit : antiquilus nempe Ambazienses præliandi 
consuetudinem habebant , forsan ut puto, a Deo sibi 
permissam, ne per otium pejoribus inimicis expugna- 
rentur, moribus scilicet vitiosis, juxta illud satirici 
garriendo veridici (2) : 

Servabot castas humilis fortuna Latinas : 

Et labor in noctes , et proximus Hannibal urbi. 


(1) Voici le passage de la PhartaU (II, 536) auquel notre auteur fait 
allusion : 

Jam tetigit sanguis pollutos Cæsaris enses. 

Dii melius ! belli tulimus quod damna priores ; 

Cseperit inde nefas. 

(2) Juvenalis, VI, 287-*tl. 
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Nam laborum et bellorum assiduitate minus libet 
superbire, minus delectat mœcbari illis qui etiam as- 
sidue timent mori. Bella itaque exteriora interiorum 
suntsæpe peremptoria bellorum : hostes visibiles invi- 
sibilium sunt vel repressio vel oppressio inimicorum. 
Igitur Supplicius, eo quem ductabat cuneo per terrain 
hostium eflfuso, qui tamen statim usque ad pedites 
refugere compulsi sunt, egressis adversus se hostibus 
impetuoso impetu restitit; namque cornes Vindocinen- 
sium, comperto ejus adventu, in insidiis excubabat. 
Proinde Supplicius, videnssibi fieri necessariam con- 
grediendi copiam, pugnando ipsum comitem cura 
quinque millibus de suis et peditibus non multis ca- 
ptum, victor cum gaudio ad sua rediit. Deliinc terro- 
rem cæteris ingerens, favente sibi fortuna, multa insi- 
gnia Deo patiente peregit, cupiens semper 

Parcere subjectis et debellare superbos (1). 

Quid plura ? Iiis additur fraterna discordia duo- 
rum fratrum Supplicii et Hugonis , de qua quam ve- 
rissime potero breviter referam. Malignorum consilio 
et pessimorum monitu , Hugo fraternam caritatern , 
quæ inter nalos et parentes et fratres nisi detestabili 
scelere dirimi solet, primus rupit. Nempe hic Hugo 
speciosus forma erat , et in curiis principum valde 
facundus et uolus, et Gosfrido comiti Andegaven- 
sium familiaris exstitit , qui ei in bac discordia auxi- 
liator per omnia fuit. Eo siquidem tempore, contro- 
versia maxima inter Àmbazienses milites fuit; non 
enim promptum est cuivis (2) murmur et susurros 


(i) Virgilii Æiteid. VI, 854. —(2) Sp. cujutvit. 


ÀMBÀZIENSIUM dominorum. 


S09 


tollere de curiis, et adulatoribus aperto vivere voto 
non licet. Omnis populus et illi ex militibus quibus 
erat mens bona, fama , fides , Supplicio favebant, 
cui et dicebant : « Si cum matre, quæ tibi adversatur, 
vivere et esse tendis, vitam tuain contentus perages. 
Et avarus esse noli, sed granaria tua quæ sunt referla 
emole, propriaque messe vive; sic vero poteris ad- 
versariis resistere. Quid metuis ? occa et dispende; 
nam seges alia in herba est. » 

Jaguelinus de Malliaco et fratres sui Supplicio 
adversabanlur : licet idem Jaguelinus debitum homi- 
nium dudum ante hoc Supplicio fecisset, tamen con- 
sulis imperium (1 ) prætendens se excusabat, qui ipsum 
cum fratribus suis et cum prædicto Hugone ad debel- 
landum Supplicium Turonis posuerat. Mater eorum 
Elizabeth, furore succensa, diabolico stimulo admo- 
nila, a primogenito suo Supplicio irata discessit; quæ 
comitem Gosfridum adiit, querimoniamque lacryma- 
. bilem apud eum designans, multa de damno Sup- 
plicii filii sui quoad potuit deliberans, Turonis et Mal- 
liaco diu mansit. Ista vero, si apud se deliberaret 
quantum inter fratres necessaria sit pax et concordia, 
apostolo evidenter ostendente qui ait (2) : « Sine pace 
impossibile est placere üeo , » et iterum(3) : « Pacem se- 
qui mini cum omnibus et sanctimoniam sine qua nemo 
videbit Deum , » nunquam conquerendo magnatibus 
graves discordias inter fratres seminaret, qui mutua 
se deberent caritate diligere, et malefactores suos ani- 
madversione débita coercere; quod.omnino dignum 


(1) Sp. tant co ns Mis impiorum. — (2) Pauli epist. ad H ebra os , XI, 6. 
(3) Ibid., XII, U. 
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fratribus et convenons est. Igitur vir magnanimus 
cornes Gosfridus, coadunalis suis copiis, terram Sup- 
plicii citra et ultra Ligerim incendendo et depræ- 
dando potenter vastavit; deinceps etiam nimio im- 
petu ante portas Ambaziaci oppidi transiens, seditione 
maximoque conflictu , in loco qui Pons Molendino- 
rum vocatur , cum Ambaziensibus quadam die a 
mane usque ad vesperam pugnavit. Quod prælium 
cum nox dirimisset, cornes, quibusdam ex suiscaptis 
et equis omnium militum suorum pene interfectis , 
inglorius discessit. Quippe Supplicio vicini proceres 
auxilio aderant, quorum hæc sunt nomina : Simon 
de Baugenciaco, Ernulfus de Virsone, Urso de 
Fracta Valle, Sanctus de Fertheia et Gosfridus Bur- 
rellus; cumhis Bituricum, Aurelianensium, Carnoten- 
siumque omnis fere expedita militia , Blesensium et 
Silvæ Longæ clientela eral. Sed quia non longe ab 
Adventu Domini hoc actum exstitit, consilio utriusque 
partis , Supplicio reddente hommes consulis quos ce- 
perat, res ad concordiam redacta est. 

Succedente paucorum annorum curriculo, Hugo 
frater Supplicii iter Jerosolimitanæ peregrinationis af- 
fectans, crucem sibi aptavit, mare transiit, cum Ful- 
cone rege Jérusalem , qui cornes Andegavorum fuerat, 
aliquantis annis mansit; mater eorum Elizabeth 
Arverniam adiit. Itaque terra pacificata diu siluit. 

Motum est rursum Supplicio odiosum bellum. Su- 
pradicto consule Vindocini apud Sanctum Ægidium 
mortuo, filiusejus Johannes, juvenis animosus, terram 
patris jure liereditario possedit, quem Pagina udu s de 
Castro contra Supplicium fœderatum habuit, qui 
etiam hominium indebitum ei timoré Supplicii pro 
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solo suo auxilio fecir. Supplicius enim ad id Ragi- 
naudum coegerat, quod Gosfrido fratri suo suæ terræ 
partem nolens donaverat, quo dolore ipse nimis com- 
motus erat. Supplicius gloriam suam dilatare laborans, 
in iram erga Raginaudum exarsit. Seneca namque 
teste (1), « Res inquiéta est félicitas, » qua Suppli- 
cius eo tempore pollebat. Idcirco Supplicius, robore 
suorum confisus, sæpe prædictorum animos terrain 
ipsorum vastando sollicitât ; et quoniam otia semper 
variant mentem dant, et audendo magnus timor te- 
gitur, agmina sua in terrain Raginaudi emisit. Quæ 
postquam sunt a Johanne comité (2) audita, qui Castro 
Raginaudo cum suis copiis erat, æstimans quod 
gloria belli sibi reservata esset et Victoria , lætus efïi- 
citur. Itaque agmina sua furtim rapit, atque per 
jussa silentia quoad potest obscurat. Ipse vero, ut 
prima prælia lacessat et eliciat, retentis majoribus 
viribus in cava valle, in primo agmine processit j Ra- 
ginaudus vero de Castro cum cæteris pedetentim sub- 
sequitur. At Supplicius agmina suorum militum ex di- 
versis partibus aggregata apertis campis instruxit, 
quorum agmine emisso campi sono statim tremuere, 
terraque soluta turbine pulveris tenebras traxit. Vin- 
docinensese contra, dum miscere manusetpræcurrere 
licuit, parum stetere; sed cito agmen eorum frangi- 
tur, cum in primo impetu Johannes consul eorum 
capitur. Ut vero fortuna belli in pedites incubuit, 
qui fugere non potuerunt, ligati Supplicio et suis 
læta spectacula præbuerunt : sicque paucis peremp- 


(1) Epitt XX, 7. — (2) Le» mss. donnent Johanni comiti. 
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tis multisque captis victores ad propria redierunt, 
et Johannem captum in arce Calvi Montis incluse- 
runt. 

Factum est autem postliæc, Hugouefratre Supplicii 
a Jérusalem jam re verso, ut cornes Gosfridus, ob in- 
jurias sibi a Supplicio illatas, Ambazium obsidere pa- 
raret. Supplicius, oppido suo bene munito et Wil- 
lelmo Lineriarum domino germano consobrino suo 
tradito, ipse et frater suus Calvimonti et Montricardo 
cum multis amicorum suorum manebant. Gosfridus 
consul, cui magno niliil erat magnum, cum exercitu 
suo Laudiaco venit ibique, mediante Hugone archie- 
piscopo, pax utrinque eflicitur. 

Enim vero Supplicius, opibus et deliciis alïluens, 
arrogantius solito motus, dominos suos, comitem sci- 
licet Blesis et Andegavis, sæpe ofTendebat ; vicinos vero 
satrapas turbare, attentare et in terris eorum non 
cessabat incursare. Causæ simultatis et querelarum 
occasiones inter principes révéra erant quod Sup- 
plicius fere omnes qui dominos suos offendebant 
recipiebat et, avaritiæsuccurnbens, manutenebat. Fer- 
tur etiam a multis ipse insanire, idcirco quod violenter 
in terris eorum irruens , rebus ex sententia forte per- 
petratis, quasi victor insullabal : qua* facta pavidam 
plebem et plures ex vicinis principibus satis terrue- 
rant ; sic quisque pavendo famæ illius vires dabat, et 
licet non esset auctor mullorum malorum, ea sæpe 
quæ finxere timebant. Nec mirum, nam terram ipsius 
consulis a Genilleio usque Lochas incendio vastavit , 
Bresim succendit, Bureium prope Blesirn totum, ex- 
cepta arce, cremavit. Sæva enim fortuna fertur more 
exæstuanlis Euripi : multos proterit, victos sublevat, 
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miseros non audit, non illorum fletus curât, sedludit; 
et sic suas vires probat. 

Supplicius ex uxore sua Agnete duos filios habuit, 
Hugonem et Herveum, et duas filias, Dionisiam uxorem 
Eboni Dolis, et Elizabeth uxorem Andreæ de Aluia. 
Postremo duo fratres Hugo et Supplicius, qui sæpe 
graves inter se habuerant discordias, firmiter concor- 
dati sunt. Hugo Lisoiam, filiam Gosfridi Rufi, uxorem 
duxit, et oppidum quod Columbarium vocatur, cum 
ea sibi datum , possedit , qui ex ea nullum heredem 
habuit. Hugo vir facundus et speciosus et a dominis 
suis nimis dilectus fuit et in curiis principum multos 
amicos habuit; cui Lodovicus rex Francorum, pro 
servitio suo, in Aurelianensi pago optimam terram 
tribuit. Multoties Supplicius consules ad iram incitavit, 
tum pro latronibus ab ipso susceptis et mercatoribus 
disturbatis, tum pro burgensibus Castri Novi captis 
et a rege (1) Francorum exhibitis. 

Ad ultimum, cornes Theobaudus, pro raultis injuriis 
sibi illatis villam qua' Monticios dicitur munire dis- 
posuit. Quo tempore, cornes Andegavis cum exercitu 
suoTuronis venit, et Theobaudus Cangiaco, villa ipsa 
cremata, castra fixit. Tandem per amicos utriusque 
partis concordia inter Supplicium et consules ten- 
tata (2) et confirmala est. Ibidem Theobaudus Blesis, 
præsente comité Andegavis, quod nullam munitionem 
deinceps inter Blesim et Calvimontem construeret pro- 
misit, nullumque eorum castrum aut aliud munici- 
pium iîlo intervallo licere componi aftirmavit. 

Quantis quibusque adversitatibus, quantis pressuris 


(1) Mieux régi. — (2) Sp. tractata. 
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et angustiis , quanta rerum instabilitate præsentis vitæ 
prosperitas involvatur, ex ipsis rerum proventibus 
facile satis intuetur. Videmus enim quotidie diversas 
rerum mutationes fieri ; nec est quidem prosperitas 
ulla durabilis , ipsa etiam quæ tenaciter videntur 
constantia, ievius creditu dilabuntur. Igitur nemo 
fugacibus et caducis bonis fortunæ credat, cum, teste 
Boetio (1) constat æternaque lege propositum sit ut 
nihil genitum constel. Blanda enim fortuna, quæ sæpe 
fallit cum mentes fruentium specie mendacium bo- 
norum ligat, Supplicium fefellit, quamvis ad ultimum 
amicorum certos vultus et ambiguos secrevit, men- 
tesque fîdelium detexit. Ille, divitiis affluens, inter 
abundantissimas opes bæc infortunia passus est. Quo- 
niatn avaritiæ nihil satis est, Calvimontenses equum 
ablatum cuidam peregrino redeunti a Sancto Jacobo 
Supplicio adduxerunt ; qui dum ab ipso quadam die 
currendo calcaribus urgeretur , Supplicius cadens 
armum sibi fregit, nimioque dolore vexatus peregrino 
equum reddidit, et limina Beati Jacobi in Hispania 
visitans, Deo sibi propitio, sanus eflectus'votum per- 
solvit. 

Post hæc , Elizabeth filiam suam , uxorem Andreæ 
de Aluia, phtliisis (2) consumpsit, quæ diu ante mor- 
bum parturiens viro suo Hugonem et Agnetem re- 
liquit , morboque prædicto afïlicta interiit ; quæ 
sexto idus julii Pontilevi sepulta fuit. Soror istius 
Dionisia, Eboni Dolis uxor, fecunditate parens 
effecta, duos Radulfum et Odonem viro suo edidit; 
qui parvuli, si patrem suum sospite matre perdidis- 


(t) De Consolatione , lib. II. — (2) Dans le» ms», t ipsis. 
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sent, minus pupilli existimarentur. Nam Dionisia 
bonitate sua et diversis probitatibus effecerat ne patri 
adhuc juveni soboles alterius sexus desideraretur; 
quæ, per subita suprema lienteria occupata, virum 
cœlibatu,patrem orbitate confudit (1 ). Ista vero, sacer- 
dotum religiosorumque manibus excepta, perpetuis 
sedibus, dormienti similis quinto idus maii sepulcro 
illata est. Cum vero milites fientes ipsam ad sepul- 
crum deferrent, oppidani omnes neniam funebrem, 
quasi parentibus orbati, emittebant,cum etiamexterni 
de villis ibi congregati Libitinam ipsam prensitarent , 
remorarentur, exoscularentur. Si quis baud incas- 
sum cadaveribus honor impenditur, banc ministeria 
plurium sacerdotum, clericorum , abbatum et mo- 
nacliorum in claustro Dolensi , prope parietem eccle- 
siæ, tumulavere. 

Nulla pestis efïïcacior est ad nocendum quam 
familiaris inimicus. Milites de Monte Basonis adu- 
lando, blandiendo, amici Hugonis fratris Supplicii 
effecti sunt; quanquam, teste Tullio (2), « Assentatio 
nemini nocere potest, nisi qui eam recepit atque ea 
delectatur , et amicus blandus a vero amico adhibita 
diligentia ’leviter internosci potest. » Isti tamen, ut 
complures ferunt , Hugonem venenata potione inter- 
fecerunt, et quamvis adhuc veritas ici lateat, illi 
tamen qui in morte ejus affuerunt, visis manifestis 
signis, ipsum toxico necato (3) affirmant : qui, post- 
quam in hospitio cujusdam famuli eorum cum præ- 
dictis mililibus comedit , discedens inde nihil amplius 


(1) Ms. 6218, eonfodit. — (2) De Amie., OS. — (3) Pour necatum. 
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edit, imo sero nimio dolore vexatus, quinto idus 
januarii obiit. 

His ita transactis, Supplicius, iniquo nionitu Ra- 
ginaudi Rabelli et Gosfridi de Bello Videre, lites 
graves pugnandi cum Goscelino de Alneello, qui 
dominus Castri Raginaudi erat, arripuit. Quippe olim 
milites Castri Raginaudi Sibillam , filiam domini sui , 
Hugoni filio Supplicii pacti fuerant et Supplicio 
tradiderant ; sed reperta cognatione , quam Robertus 
Rupium et filii sui jurejurando inter eos esse afïirma- 
verunt, Supplicius a pontificibus et a comité Theo- 
baudo coactus Sibillam reddidit, eamque filius Gosce- 
lini uxorem duxit. Idcirco Supplicius, Goscelinum et 
suos exosos habens, sanctæ ecclesiæ instituta con- 
temnens, diabolico instinctu et pessimorum monitu, 
Castrum Raginaudi totum, excepta ecclesia et arce, 
in Quadragesima cremavit. 

Subeodem fere tempore,Theobaudus Bonus, cornes 
Blesensium, obiit : qui, tribus filiis suis terram suam 
distribuens, Henrico primogenito Briam et Campa- 
niam, Tbeobaudo Carnotum et Blesim, Stephano vero 
Sacrum Cæsaris cum ejus appenditiis tribuit. Sane 
miraDei,utcredendum reor,ordinatione, elapso parvo 
tempore, Gosfridus, admirabilis Andegavorum consul, 
Cenomannis sepultus diem extremum clausisse dino- 
scitur. Surrexeruntnovi principes, dequalibusantiquo 
proverbio dicitur : « Væ terræ cujus rex ætate aut 
sensu puer exstiterit! » Gosfridus enim cornes Ande- 
gavorum très filios, Henricum, Gosfridum, Willelmum 
ex Mellide filia Henrici regis Anglorum genuit : quo- 
rum Henricus primogenilus, consilio Supplicii, Tbeo- 
baudo Blesis hominium sibi jure debitum facere 
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recusavit. Quod similiter Supplicius, superbia et pessi- 
morum monitu, ipsi facere renuit. Dédit enim Hugoni 
filio suo Calvimontem et quidquid de feodoTheobaudi 
possidebat. 

Enim vero cum crimen erroribus noslris sit additum, 
reor a Deo esse propositum non solum ob id velle 
perdere hominem ilium, sed cuncta quæ ejus sunt, 
veluti Supplicium, qui cum Theobaudus Blesis humi- 
liando ejus amicitias peteret, nocitura arma sumpsit, 
et seipsum cum aliis multis cladibus et diversis tor- 
mentis adnibilavit. Nam qualiter consiliis crudelium 
ac proditorum, quorum consortia sibi respuenda 
essent, adhæsit, nemo sub modicis verbis referre 
valet. 

Erat autem pernimium familiaris Supplicio quidam 
collibertus Sancli Launomari (1), Crispinus de Min- 
draio, filius cujusdam spurii Radulfi Guiardi de Can- 
deio, quorum genus infidum ingenio mobili dominis 
suis multum nocuit. Quodcuinque consilium Suppli- 
cius in conclavi suo privatim tractabat , illud Crispinus 
consulistatim clam peraliquem cognatorum nuntiabat. 
Quippe ancillam Supplicii, filiam Garini de Chozeio, 
Crispinus uxorem duxerat, fratresque ipsius cum pâtre 
Blesis manebant. Consul Crispinum et sucs paulatim 
tenlando aggreditur : postquam eum sibi opportunum 
cognovit, muita pollicitando, persuadet uti Suppli- 
cium maxime vivum , si id parum procédât, necatum 
sibi traderet. Quæ cum cognita esse Supplicio Crispi- 
nus comperisset, Blesis transit, confestim ejusdem 
oppidi præpositus constituitur. Cujus rei Supplicius 
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stupidus eflfectus, nemini se credebat : motam tamen 
Mindraii munit. 

Blesensis cornes, gloriam et famam suam dilatare 
ac propagare laborans, ad delendum Mindraium mul- 
tos milites et pedites ex diversis locis congregat : e 
contra, Supplicius, cupidus gloriæ, et optimorum fama 
meritorum, quoscumque potuit sibi allicere ad se 
defendendum in unum convocat. Maxima autem 
culpa sua Supplicius veritatem aspernabatur, et per 
fraudem ab aduîatoribus in odium domini sui, quod 
est venenum amicitiæ, impellebatur. Scitum est enim 
quod assentalio vitiorum adjutrix est , quæ procul a 
tanto viro removenda erat, quia ne libero quidem 
bomine digna est. Salus autem Supplicii desperanda 
erat, cujus aures veritati ita clausæ erant ut ab amico 
verum audire nequiret. Namque, teste Tullio, nullam 
pestem majorem esse scimusquam adulationem, blan- 
ditiam, assentationem, quod vilium est levium liomi- 
num atque fallacium, ad voluntatem omnia loquen- 
tium, nil ad veritatem : illi nempe molestiam quam 
capere debent non capiunt, illamque capiunt qua 
debent vacare; taies judicium veri tollunt, idque 
adultérant. 

Dum prædicta aguntur, Elizabeth mater Supplicii, 
senex et plena dierum, utpote præsaga futurorum, de 
bis quæ audierat pro fîlio gemebunda, Ambazio in 
domo sua juxta ecclesiam Sancti Thomæ ipsum accivit ; 
Flebilis igitur ad filium aiebat : « Ut quid me incon- 
sulta, fili, negolium aggressus es bellicum? An quo- 
niam sum decrepita me desipuisse putasti? Crede 
mihi, viget sensus effet is in visceribus, et laxa cutis 
et ruga senilis vivacem adbuc fovet animum. Denique 
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nulli poteras reserare consilium quæ te vel arctius 
diligeret, vel cjuæ tibi discretius consuleret. Quid enim 
aftectui materno comparari poterit? Robertus, frater 
regis Francorum, et alii multi proceres cum insupera- 
bili militia, cum Theobaudo Blesis veniunt. Debueras 
præponderare quam grande aggressus es negotium ; 
decuerat te metiri cum qua insuperabili gente dimica- 
turus es; oportuerat te perpendere quod copiæ quas 
undequaque corrogasti nullatenus tibi fideles sunt. 
Nostris in regionibus, os meum et caro mea, nomen 
tuum satis dilatatum est , sed brachium tuum in istis 
nondum approbatum est. Porro si matri consulenti 
adquiesceres, ab hac temeritate absisteres, teque gen- 
temque tuam huic præsumptuoso labori subtraheres. 
Dubium enim cui parti potius Mars arriserit, nostris 
tamen magis timeo. « 

Veterana ilia, in lacrymis deficiens, loquendi frnem 
fecerat, cum filins jactabundus sic paucis respondit : 
« Miror, mater, qua fronte de Victoria prænuntiaris, 
cum ipsi animis genti nostræ non debeant comparari. 
Et ego viros potentes et bellicosos habeo ; ipsi vero 
homines sunt sicut et nos. ldcirco, mater dulcissima, 
eventum rei meliora desiderans exspecta. » 

Utriusque partis viribus congregatis, cornes Sup- 
plicium in dolo ad colloquium vocat. Igiturdum inter 
seloquerentur, homines consulis, a dominis suis edocti, 
juxta Monticios Bevronem fluvium transmeantes, ne- 
morisque Calvi Montis raritatein considérantes atque 
spissitudinem sepium Mindraii vitantes, lucuin totum 
transeunt, comitique statim nuntiant. Quo audito, 
cornes colloquium deserit, suos cito subsequitur. Min- 
draium ex improviso intrat, ubi homines Supplicii 
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inermes et* imparatos , utpote dominum suum exspec- 
tantes, reperit, qui obstupefacti, quoniam hoslilitera 
facie et a lergo inopiné premebantur, fugæ se credi- 
derunt. Supplicius a colloquio adhuc rediens capitur, 
filiique sui Hugo et Erveus, et eorum consobrini Jo- 
hannes Lineriarum et Seguinus Raherius fiiius Ridelli 
ac Andréas de Alia, cum muitisaiiis militibus et pedi- 
tibus capiuntur. Jaguelinus tamen de Malliaco Theo- 
baudusque Rupium dominus et Ridellus Rilliaci cum 
multis nobilibus forte fortuna evaserunt, arcemque 
Caivi Montis cum superiori parte oppidi munierunt. 
Hostes vero eos subsecuti, omnia quæ in burgo erant 
rapientes , rapina hostiliter onusti redierunt. Cohors 
Ambaziensium peditum, in nemore latitans, ante ho- 
rum maximam aciem venit, et licet fugiens bostibus 
præda oneratis pavendo occurrit, omnia quæ gerebant 
abstulit, et ex ipsis fere ducentis captis, Ambaziaco 
ligatos adducunt. Minatur cornes improbus, et præ- 
cepit ne Supplicius filiique sui, donec omnes capti 
solvantur, comedant; quos omnes Agnes, uxor Sup- 
plicii, timoré et stupore perterrita, absque consilio in- 
discrète reddidit. Blesis trepidum antea sollicitumque 
de belli eventu lætitias agere, de Theobaudo fama præ- 
clara erat. 

Scribunt Ambazienses ad Uldinum fratrem Suppli- 
cii , Jalinniaci dominum , et per quemdam cursorem 
cum omni supplicatione lamentabiliter implorant, ut 
commendata terra sua alteri eis succurrat. Dolet Uldi- 
dus commune infortunium, et de ferendo auxilioquod 
petebatur satis anxie tractat , terram suam Arcbem- 
baudo de Borbone commendat, cito Ambazio venit, 
terra illi tota traditur. 
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Igitur cornes Theobaudus eo intentior omnibus 
modis festinare, cavere ne alicubi liosti opportunus 
fieret, meminisse invidiam post gloriam sequi. Itaque 
quo clariorerat, eo magis anxius, neque post victo- 
riam efïuse prædari sed cum valida manu volebat. 
Denique consul, quadam die, adducens secum gentem 
non modicam Calvimonti , (Jldinum et suos undique 
circumseptos etcircumventos immaniter aggressus est, 
virique consulares et pedites Calvimontem omnimoda 
telorum ingruentia expugnare moliti sunt. Igitur cla- 
mitabant in eos dentibus stridentes, et nunc sagittis, 
nunc ensibus, nunc lanceis, nunc missilibus eos impe- 
tebant, et a tectis domorum quæ vi occupaverant 
saxa ruebant, alii intus ignem apponebant. Eo die 
Calvimontenses viriliter se deffenderunt , et cornes, 
quibusdam ex suis interfectis , vico tamen oppidi a 
parte occidentali extra fossatum cremato, paucis etiam 
ex Arvernis militibus captis, inglorius discessit. 

Sæpe pro Suppliciopopulus suus lamentabatur, qui 
plaudente fortuna multoties triumpbaverat : taies ta- 
men sunt bellorum eventus, taies sunt vicissitudines 
et hominum et temporum , nulli utiquam semper 
successit féliciter, nemo unquam de continua prospe- 
ritate vel lætabitur vel lætatus est. Hac de re et ti- 
menda et cavenda est in prosperis adversitas, et spe- 
randa et optauda est in adversis prosperitas. Proh 
nefas! hoc ipso Supplicius maleficio afïinis esse vide* 
tur, quod omnibus bonis pulsus, dignitatibus exutus, 
existimatione plurium ob inaleficium supplicium tulit. 
Nam, Boetio teste (1), hic cumulus nostris malis acce- 


(4) De CoRtolaùone, lib. I. 
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dit quod existimatio plurimorum non rerum mérita, 
sed fortunæ spectat eventum , eaque tantum a Deo 
esse provisa judicat quæ félicitas commendaverit : 
quo fit ut existimatio bona prima omnium deserat 
infelices. 

Qui nunc populi rumores, quam dissonæ et multi- 
pliées sententiæ sint de Supplicio piget reminisci : 
dum enim miseris aliquid crimen affigitur, quæ per- 
ferunt meruisse creduntur. 

Supplicius Castro Duno incarceratus , cujusdam ne- 
quissimi servi, Bartbolomæi Guinæ, custodiæ traditur, 
qui eum multis tormentis , diabolicis suggestionibus, 
afllix.it. Exigebat cornes ut Supplicius Calvimontem 
sibi redderet, aliter enim neque auri, neque argenti, 
neque alterius pecuniæ redemptionem pro ipso capere 
volebat. Quod quia amici et hommes ejus facererenue- 
bant, in catasta sæpe positus, paulatim deficiebat. 
Mœstissimus tibi denuntio : Supplicius non absque 
justitio gravissimo et exquisito tormento ab impiis 
servis consulis positus , nono kalendas septembris ab 
hac vita discessit. Cujus corpus cum monachi Pontilevi 
deferre vellent, ut juxta antecessores suos honorifice 
sepeliretur, consul qui tune forte aderat prohibuit. 
Tune vero corpus illius, in abdito patibulo fréquenter 
vexatum , monachi prædicti oppidi in ecclesia Sancti 
Valeriani decentissimo mausoleo tumulaverunt. Su- 
pradictæ vero proditionis seriem veritatemque , ne 
latere posteros queat, scripto mandavi. 

Intérim Henricus, dux Normannorum et Aquitano- 
rum comesque Andegavorum, consilio cum proceri- 
bus liabito, commodum duxit contra Theobaudum , 
qui sibi feodum de Fracta Valle auferebat, cornua 
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erigi. Itaque electa militiæ manu, contra Carnotensem 
Blesensemque gentem rebellem semper sibi et æmu- 
lam, inter Vindocinum et oppidum quod Fracla Vallis 
dicitur venit. Uli de oppido foras progressiobviaverunt 
eis ad resistendum parati, laxisque habenis hostes 
viriliter aggressi sunt. ütrinque acerrime dimicalum 
est. Milites ducis quoniam eis præter spem contigerat 
expavefacti, terga ferientibus præbuerunt, etfugiendo 
elabi voluerunt ; igitur fuga inita Gosfridus, frater ducis, 
cum multis militibus captus est. Interea cum Uldinus 
satis strenue ageret principatum , communicato cum 
matre etamicis consilio, fidelibuscustodibus oppidum 
Calvi Montis commisso, in terram suam quam cuidam 
propinquo suo Arcbembaudo de Borbone regendam 
et custodiendam commiserat rediit; ubi dum ex more 
gauderet , et aliquantula prosperitate frueretur, certis 
deferenlibus nuntiis, arcem Calvi Montis esse deletam 
didicit. 

Audito Uldinus tam miserabili infortunio vehemen- 
tissime tristis efïicitur. Supra memoratusdux Henricus, 
cum fratrem suum Gosfridum Theobaudus nullo modo 
redimi permitteret nisi prædicta arce deleta , monitu 
Meltidis matris suæ delere pepigit , tali tamen pacto 
ut fratrem suum et filios Supplicii cæterosque captos 
competenti redemptione accepta delibeVaret. Dux cum 
Ambaziensibus et matre puerorum locutus desiderium 
suum, promissa restauratione oppidi, consummavit. 
Sic Gosfridus frater ducis, et filii Supplicii, Hugo et 
Herveus, cæterique capti omnes liberati sunt. 

Yerum non longe post dux cum comité Theobaudo 
pacifîcatur, mortuoque Stephano rege Anglorum jussu 
ducis naves parantur; transfretavit ilenricus, ab An- 
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glis gaudenter suscipitur et in regem inungitur. Eo- 
demtempore, Eldinus, versutiassuorurn ignorans, iter 
peregrinationis eundi ad Sanetum Ægidium suscepit ; 
quidam proditores , ligii homines ipsius, eum odio la- 
tenter habentes, angustias quorumdam locorum oc- 
cupant, transituin ejus opperientes, qui ipsum im- 
munitum undique concludunt et immisericorditer 
necant. Nuntius properat Hugoni innotescens de pa- 
trui nece et de décréta sibi ipsius terræ hereditate : 
dolet quidern de ejus morte, sed non minus festinat, 
avia sua Elizabeth præcipiente ; qui adveniens terram 
illam et omnium militum hominium suscepit ac pos- 
sidet. Non longe post hæc, Elizabeth, quæ Hugoni 
nepoti suo Jalinniacum et quidquid in Arvernia diu 
possederat donavit, quam longo tempore arthetica 
passio vexaverat, quarto idus octobris obiitet Pontilevi 
sepulta fuit. 

Mirum et verum est quod mens præsaga malorum 
liomini data est. Nam sub quacumque parte mundi 
Ambaziensis affuit , eo die quo Supplicius capitur, 
mœret, et causas ignorât, animumque dolentem cor- 
ripit, nesciens quid in prodilione Mindraii perdat. 
Quidam namque juvenis ex nostris , qui bospes in 
Apulia manebat, et alter Andegavis, mulierque Calvi 
Montis in Biturico pago exsistens, hæc sibi contigisse 
mihi retulerunt. 


Hactenus mihi videor de Hugone et filio suo Sup- 
plicio eaquæ oculismeisvidi et auribus audivi dixisse, 
de cæteris vero, quæ diversis scriptis reperi, in unum 
compilasse, et stilo ingenioli mei non satis expolito 


GESTA AMBAZIENSIUM DOMLNORUM. 2Î5 

convenienter explicasse. Credo autem de his multa 
præterea esse, sed ab illis qui sciunt melius ista quæ- 
ritote. Quid homines de flliis Supplicii Hugone et 
Herveo suspicentur videtis et scîtis. Nos equidem quæ 
nota nobis sunt de facillimis moribus Hugonis, de 
pietate, liberalitate, bonitate in suos, ad præsens præ- 
terimus; Deoque opitulante librum istius bistoriæ 
claudimus, et sic soluto promisso quiescimus. 
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AUCTORE JOHANNE MONACHO MAJORIS MONASTERIL 


PROLOGUS. 

Domino Guillelmo reverendo episcopo Cenoman- 
nensi (1), specimini clericorum et speculo, frater Jo- 
hannes, Majoris Monasterii humillimus monachorum, 
et per ipsum (2) clericorum, modicum id quod est. 

Ad ædificationem sanctimoniæ et propagationem 
virlutis et fortitudinis incentivum , veterum fuit pa- 
truin industria ante oculos hominum sui temporls 
proponere [exempla eorum] qui vel prudentia perspi- ' 
caces, vel justitia severi, vel fortitudine insuperabiles, 
vel modestia circumfusi , probitatis quodam speciali 
radio coruscarunt : quatenus ad eorum normam , si 
quid prava enormasset consuetudo , in melius refor- 


(i) Guillaume de Passavant, successeur de Hugues de Saint-Calais 
•n 1142, mort le 27 janvier 1186. — (2) Il faudrait peut-être peripsema. 
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marent, et quod melior conversatio tenuerat ad eorum 
spéculum roborassent ; unde non modicis consue- 
vimus celebrare præconiis, qui de meritis aliorum 
venati sunt, quod nullatenus de propriis dotibus 
nanciscuntur. Nos igitur, licet de aridi vena ingenii , 
licet de tenuissimo rivulo scientiæ hauriamus , milita- 
mus amori , non servimus facultati : quod enim éva- 
cuât facultas, caritas subministrat ; nihil enim arduum 
ad disturbationem occurrit, dum desiderio æstuat vis 
amoris. 

Aggredimur onus nostris impar humeris , sed onus 
exonérât vis amoris. Cum enim alii in externis pere- 
grinentur actibus describendis, nos facta de proximo, 
gesta domestica viri singularis, ducis Normannorum 
et comitis Andegavorum Gaufredi , suscepimus sub 
compilations compendio describere , et ad exem- 
plum laudabilis operis celebrare. Et cum multorum 
aliorum principum historias collegerimus, circa hune 
afTectuosius immoramur qui, quodam specularis radio 
virtulis, mundum quasi sole altero illustravit. Et licet 
multa de illo laude non vacantia , occulta fide , per- 
ceperimus, in re tamen necessaria, multorum aucto- 
ritatis non parvæ testimonia non necessaria præ mani- 
bus habemus. Quis enim non noverit vel clementiam 
prædicti viri in prostratos, vel in miseros misericor- 
diam, vel justitiam in rebelles, vel in hosles fortitu- 
dinem, vel in rebus gerendis astutiam? Tantus erat 
ut hostis superatus commendaret in eo quod ipse 
victor facere non posset; et qui vicinus eum nove- 
rat amicus , novi operis præconium ejus titulis quo- 
tidie aggregaret. Legem, fateor, præmii dum com- 
mendationi milito, præterivi; sed quod arlis régula 
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inculpât, yeritatis aflectio excusât : ubi enim amor 
imperat, prolixitatis linguæ fastidium vis castigat. 

De virtute et actibus principis Andegavorum et 
ducis Normannorum Gaufredi, Matheus Andegavensis 
decanus nos docuit, Ingengerius de Bohon nobis 
legit, Jordanus Tesson nos roonuit, Obertus de Ocrea 
nobis enarravit , Rainnaudus Ru (Tu s nos refecit, Gau- 
ferius de Brueria satiavit; qui circa eum quotidie 
nova , quotidie admirantes (1 ) meliora , frequentiam 
virtutum pro miraculo jam non haberent quæ in aliis 
personis pro miraculo celebrarent. Hoc igitur no- 
stri laboris opusculum , magnis vigiliis lucubratum , 
multis in locis perscrutatum , tibi commendare de- 
crevi , et merito : qui vivum dilexisti , et mortuum 
semper præ oculis habens , in mente cum eo semper 
es spiritu et amore. Tu enim justiore recides justitio et 
benigniore manu corrodere curabis, vel si quid 
abundat ad luxuriem, vel adulationem deservit , vel 
gratiæ subministrat, qui ferventem caritatem, quam 
circa vivum exercuisti, in eadem puritate animi circa 
defunctum , nihilominus refrigescentem , conservas et 
custodis : claritas enim nulla fuit si longius oculo non 
processit ; vera enim dilectio , quæ circa patrem cu- 
juspiam exstitit, post palernos etiam cineres filios non 
relinquit. 


(1) M*. 6003, eum quotidie admirante ». 


LIBER PRIMUS. 


Andegavorum gentem magnanimis et bellicosis prin- 
cipibus valuisse et terrori exstitisse circumfusis nationi- 
bus célébré percognitum est; siquidem principes ipsos 
suis viribus finitimos fulminasse et sibi subjugasse 
terras pene nulli dubium est. Andegaviæ siquidem 
monarchia minime contentis, Turonorum fines, Cam- 
paniensi Odone a Fulcone Palmerio , cognomento 
Nerra, in Brayo belli confecto, itemque filio ejus 
Theobaldo comité a Gaufredo Martello primo, præfati 
Fulconis filio , confecto et lege belli devicto et capto, 
bellicus labor adquisivit. De quorum principum nobili 
prosapia exstitit oriundus Gaufredus , Fulconis regis 
Jérusalem filius. 

Sane multa præclara et laudanda in eo fuere : mi- 
litari gloria summus, fortuna par et industria, civilibus 
armis et studiis liberalibus deditus, afîector justi amo- 
ris , in amicos egregius ; nec vero in oculis solum- 
modo extraneorum magnus, sed intus inter suos 
domique præstantior cæteris erat. Sermo illius jo- 
cundus præeeptaque admirabilia et amabilia. In causis 
agendis maximus, notitiaque antiquitatis nimia; et 
quia litteratus , non solum domestica sed etiam ex- 
tranea bella et facta omnium in memoria tenebat. 
Nec vero in armis bellicis solummodo utilior, sed 
etiam in pace regum et principum et quiete populorum 
reformanda auctoritate sermonis præstantior erat hic 
vir : armis quidem strenuus et, ut ita dicam , sim- 
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plicitatem protendendo sagacissimus , optirae litte- 
ratus, liberalis omnibus, corpore procerus, pulcher 
aspectu et rufus , macer ac nervosus , oculis fulmi- 
neus , pater patriæ et terror superbiæ, militiæ actibus 
deditus, inter cleros et laicos facundissimus , justitia 
insignis, probitate admirabilis et fere omnibus bonis 
moribus repletus ; qui suis temporibus ab optimis in 
nuilo deviavit principibus , et quamvis multas tribu- 
lationes a suis sit perpessus , tarqen ab omnibus est 
dilectus. Qui ubi primum adolevit, pollens moribus 
et ingenio, non se luxui et inerliæ corrumpendum 
dédit, sed equitando et ubique discurrendo plurima 
præclara faciebat , et minime ipse de se loquebatur ; 
quibus actibus suis omnibus vehementissime carus , 
hostibus terrori habebatur. Fuit igitur mitis , gratus , 
civilis (1 ) animi ; in cives clemens , oflensarum et in- 
juriarum immemor (2) fuit. Convicia sibi a multis 
illata audiens, patienter dissimulavit ; omnibus uni- 
versaliter, militibus maxime, amabilis et jocundus 
exslitit : tantæ etiam bonitatis et benignitatis fuit ut , 
quos armis subegerat , clementia raagis vicerit , ut 
sermo subsequens declarabit. 

Excedens itaque pueritiæ metas , adolescentiæ pri- 
mævo flore vernans, quindecim annorum factus est. 
Fama igitur, uberioris materiæ sufTultasuflragio, bonæ 
indolis adolescentem longe lateque personans, usque 
ad gloriosissimi Anglorum regis Henrici aures illius 
célébré nomen evexit. Rex vero adolescents patres 
ab antiquo généré exspectabiles , probos moribus et 
armis strenuos noverat. Audiens ilium, quantum ætas 


(1) Ms. 6005, benignissimi. — (2) Ms. 6005, indultor. 
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patitur et posse suppeditat , non degenerare, quo- 
niam de se meliora promittebat, unicam ei filiam 
lege connubii jungere affectabat. Allegantibus igitur 
nuntiis, regia voluntas Fulconi comiti Andegavorum 
impetitionibus suis innotescit. Ipse vero, vir per om- 
nia sagax et industrius , regiis legatis dignum deferens 
honorem, regis petitionem efTectui se mancipaturum 
gratanter promisit. Datur u trinque fides, et res saera- 
mentis firmata omne dubietatis scrupulum tollit. Ex 
præcepto insuper regis exactum est a comité ut filium 
suum , nondum militem, ad ipsam imminentem Pen- 
tecosten Rotliomagum honorifice mitteret ut ibidem, 
cum coæquævis suis arma suscepturus, regalibus gau- 
diis interesset. Nulla in his obtinendis fuit difficultas , 
justa enim petitio facilem meretur assensum. 

Ex imperio itaque patris , futurus regis gener cum 
quinque baronibus, Jaquelino videlicet de Malliaco 
Roberto de Sembleceyaco , Harduino de Sancto Me- 
dardo , Roberto de Boloio (1), Pagano de Clarevallis, 
et viginti quinque coætaneis suis, multo etiam stipatus 
milite, Rotliomagum dirigitur. Fama vero præcur- 
rente , nuntiatum est régi quia comitis Andegavorum 
filius advenisset ; lælalus est itaque rex in his quæ 
dicta sunt ei super generi sui adventum , mittitque 
a latere suo nobiliores quosque , ut eum cum debito 
honore et reverentia ante regiam deducerent majesta- 
tem. 

Introgresso autem aulæ regiæ atrium interius, suis 
et regiis militibus circumsepto, vulgi etiam stante co- 
rona (2), rex , qui antea nulli assurgere consueverat , 


(IJ Mieux, Bloio . — (2) Ms. 6005, caterva. 
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ipsi assurgens, obviam procedit , pio stringit amplexu, 
dulcia tanquam filio infigens oscula; propria enini 
manu deducens , sibi consedere facit. Rex adolescen- 
tem multiplici aftatur alloquio, multa ei proponens 
ut, ex mutua confabidatione , respondentis pruden- 
tiam experiretur. Adolescens vero , ut sapientium 
moris est , verborum compendio studens , eadem 
etiam verba rhetoricis exornans coloribus, paucis in* 
notescere satagebat. Rex satis superque admirans, 
admodum delectatus est super prudentia et responsis 
ejus. Tota ergo dies ilia in gaudio et exsultatione ex- 
penditur. lllucescente die altéra , balneorum usus, uti 
tvrocinii suscipiendi consuetudo expostulat , paratus 
est. Comperto rex a cubiculariis quod Andegavensis 
et qui cum eo vénérant ascendissent de lavacro , 
jussit eos ad se vocari. Posl corporis ablutionem , 
ascendens de balneorum lavacro, comitis Andega- 
vorum generosa proies, Gaufredus bysso retorta ad 
carnem induitur, cyclade auro texta supervestitur, 
chlamyde concbylii et muricis sanguine tincta tegitur, 
caligis holosericis calciatur, pedes ejus sotularibus in 
superficie leunculos aureos babentibus muniuntur ; 
ejus vero consodales, qui cum eo militiæ suscipiendæ 
munus exspectabant , universi bysso et purpura in- 
duuntur. 

Talibus itaque, ut prætaxatum est, ornamentis de- 
coratus regius gener, quasi flos lilii candens roseoque 
superfusus rubore, cum illo suo nobili collectaneo 
comitatu, de secreto tbalami processit in publicum. 
Adducti sunt equi , allata sunt arma, distribuuntur 
singulis prout opus eral. Andegavensi vero adductus 
est miri decoris equus Hispaniensis , qui tantæ, ut 
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aiunt, velocitatis erat ut multæ aves in volando eo 
tardiores essent. Induitur lorica incomparabili , quæ, 
maculis duplicibus intexta , nullius lanceæ vel jaculi 
cujuslibet ictibus transforabilis haberetur; calciatus 
est caligis ferreis, ex maculis itidem duplicibus com- 
pactis; calcaribus aureis pedes ejus astricti sunt; cly- 
peus , leunculos aureos imaginarios babens, collo ejus 
suspenditur; imposita est capiti ejus cassis multo la- 
pide pretioso relucens , quæ talis temperaturæ erat ut 
nullius ensis acumine incidi vel falsificari valeret; 
allata est ei hasta fraxinea, ferrum Pictavense præ- 
tendens ; ad ultimum allatus est ei ensis de thesauro 
regio, ab antiquo ibidem signatus , in quo fabricando 
fabrorum superlativus Galaunus multa opéra et studio 
desudavit. Taliter ergo armatus tyro noster , novus 
militiæ postmodum flos futurus, mira agilitate absque 
stapia , gratia invelocitatis , equum prosilit. Quid 
plura ? dies ilia , tyrocinii lionori et gaudio dicata , 
tota in ludi bellici exercitio et procurandis splendide 
corporibus elapsa est. Septem ex integro dies apud 
regem tyrocinii célébré gaudium continuavit. 

Iterato mittuntur a rege nuncii ad Fulconem Ande- 
gavensem ut , in octavis Pentecostes , Cenomannis 
honorifice, filii sui nuptias celebraturus, occurrat; qui 
libenter annuens ire non distulit, sed cum magno , 
ut imperatum fuerat, apparatu, ad locum et diem 
assignatum advenit. Rex vero a Rothomago pedes 
extulit, et cum Fulcouis filio et filia sua Impératrice 
(imperatoris (1) siquidem uxor exstiterat), Cenoman- 


(1) Mathilde, veuve de Henri V, empereur d’Allemagne , surnommée 
Y Impératrice y même après son mariage avec le comte d’Anjou. 
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nicis itidem die assignata affuit. Convenerunt ex di- 
versis partibus, ad sacramentum nuptiale peragendum, 
archiepiscopi , episeopi , abbates et ecclesiastici or- 
dinis diversi gradus. Traditur itaque nuptui filia regis 
Andegavorum comitisfilio, fit ab episcopis mutui con- 
sensus scrutinium. In consensu siquidem conjugii 
tota vis et efficacia consistit , consensus etenim con- 
jugium facit : consentit uterque , alter alteri fidem se 
servaturum pollicetur. Celebrantur igitur missarum 
solemnia , celebratur etiam benedictio nuptialis, fit 
gaudium in clero , tripudium in populo , et clamatum 
est voce præconis ne quis indigena vel advena, 
dives , mediocris vel pauper , nobilis vel plebeius , 
miles vel colonus ex bac regali lætitia se subtraheret ; 
qui autem gaudiis nuptialibus minime interesset, regiæ 
procul dubio majestatis reus esset. Impletæ sunt 
igitur nuptiæ discurabentium, et variis ferculorum 
generibus omnis utriusque sexus reficitur. Per très 
igitur hebdomadas nuptialis indifferenter continuata 
est celebritas ; peractis nuptiis , nemo militum a regio 
munere vacuus abscessit. 

Eex vero , genero suo et filiæ suæ pacis relinquens 
oscula , ad alia agenda se convertit ; consul vero An- 
degavensis cum filio suo et filii uxore Andegavis 
abiit. Quibus adhuc aliquantisper longe positis, tota 
civitas ruit, pulsantur signa, parietes ecclesiarum cor- 
tinis et palliis adornantur ; universus vero clerus in 
albis et cappis , cum cereis et textis et crucibus , cum 
hymnis et laudibus obviam devotus procedit. Suscep- 
tus est itaque dominus novus et domina nova cum 
maximo cleri plebisque tripudio. Duxerunt deinceps 
in bonis dies suos, et Britanniæ Majoris insulam et 
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transmaritimas partes magnifici gerrainis successione 
nobilitaverunt. 

Cum igitur Fulco Andegavensem, Turonicum, Ce- 
nomannicumque consulatum in prosperitate regeret , 
rex Jérusalem, Balduinus secundus, nuncios in Fran- 
ciam misitqui, prudentium consilio, virum idoneum 
qui fiiiam suam, cum Jerosolimitano regno, duceret 
uxorem,secum abducerent. Eiegerunt itaque, consilio 
Ludovici regis et episcoporum et multorum perito- 
rum, Fulconem Andegavensem, virum bellicosum; 
qui uxore carebat. Ipse vero, cum maximis copiis 
mare transiens , filiæ regis matrimonio copulatus, rex 
Jérusalem efîectus est. 

Sublimato, ut diximus, pâtre ejus Fulcone in Jero- 
solimitanum regem, consul Gaufredus armorum exer- 
citiis et laudi adipiscendæ operam dédit. Nonnulio 
tempore elapso , in arenosa montis planitie a Brito- 
nibus et Normannis torneamenti dies assignata est. 
Conveniunt ad Normannorum partis subsidia Willel- 
mus cornes Flandrensis, Theobaldus cornes Blesensis , 
et ejus frater Stepbanus Moritoniæ dominus ; hii très 
Henrici regis Anglorum nepotes erant. Convenit et 
ipse consul cum suis , eorum numerum accrescens. 
Stabant ex adverso Britannorum acies , armis quidem 
et animis strenuæ sed numéro pauciores. Videns ita- 
que consul Andegavensis Gaufredus Britannicæ co- 
hortis imparem congressum , avulsus a multitudine , 
ad paucos se contulit ipsis opem laturus. Fit congres- 
sus , commiscentur acies , fit multus armorum strepi- 
tus, sonant æditui, tubæ multiplicis varia vox intonat, 
dant destrales dissonos hinnitus, a clypeis aureis sole 
relucentibus Mons ipse Michaelineus resplenduit, adu- 
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nantur viri ad certamen , franguntur hastæ fraxineæ , 
emutilantur enses. Jam pede pes teritur, umbone re- 
pellitur umbo, evacuantur sellæ, supinantur équités, 
equi, dejectis sessoribus suis, ruptis habenis hin- 
niendo vagantur. Partis adversæ singularis terror, Gau- 
fredus adversarios impetit, hue atque illuc discurrens 
suis subvenire satagit, lancea multos dejicit, euse 
ictus ingeminans innumeros vita expellit. Sequuntur 
Britones spem victoriæ , ducem prævium , varia raor- 
tium généra in adversariis inferentes; instat Andega- 
vensis leone ferocior, instat phalanx Britannica jam 
de Victoria præsumens. Normanni siquidem, immenso 
certamine fatigati , terga dantes fugam arripiunt , et 
multitudo a paucis confecta ad castra repedare com- 
pellitur. 

Normanni vero , confusione inopinata dejecti , sin- 
gulare certamen Britonibus proponunt. A transmari* 
nis namque partibus, torneamenti fama deducente, 
miles Saxonicus giganteæ magnitudinis advenerat, in 
cujus viribns et audacia confidentes de Victoria præ- 
sumebant. De castris igitur Normannorum homo ille, 
humanas excedens metas , progrediens , stans in loco 
eminentiori, agminibus Britonum improperans, pro- 
vocat eos ut quilibet eorum singulari congressu cum 
ipso decertaret. Expalluit vultus audientium et fortium 
robur emarcuit; verebantur quippe singuli cum tantæ 
enormitatis bellua singulare inire certamen. Intuens 
vero gener regis magnanimos anima viros , ad invita- 
tionis unicæ vocem, tanquam enerves et ejulatos dis- 
solvi, infremuit spiritu et , objecti impatiens impro- 
perii, prosilit in equum, arma corripit et, spectantibus 
undequaque catervis , singularem cum giganteo milite 
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iniit congressum. Fit altercatio dura : vir etenira ille , 
liumanæ virtulis modum excedens, lanceam quasi 
liciatorium habens, Andegavensem impetit et ejus 
scutum et loricam , non sine sanguinis eflfusione , per- 
forât. Stat Andegavensis, tanquam equo radicatus, 
immobilis, et impetitorem suum lancea transverberans 
dejecit, et dejecto desuper stans ense caput abscidit; 
equum vero victi victrici manu deducens , cum Nor- 
mannorum ignominia et suorum gloria, trophæo po- 
titus , gloriosus victor abscedit. Zelant probum invidi 
comités et eum , tanquam regis generum , inter suos 
securius agere aiunt, ubi nulla capturæ formido titillet. 

Hac igitur ex causa militiæ spéculum singulare Gau- 
fredus, dulce de se famæ pabulum præbens, ludi cu- 
pidus , in confmio Flandrensium et longe positis ter- 
ris cœpit torneamenta perquirere et laudis cupitæ ex 
bene gestis rebus in dies emolumenta percipere. 

Venationi etiam deditus erat , cum sibi vaoabat et 
negotia patiebantur; hoc enim exercitium, quibus 
libet et licet, curas noxias expellere consuevit et, 
quadam recreatione percepta , ad necessaria reducere 
promptiores. Quadam igitur die ivit , ut sæpe , vena- 
tum. Igitur sylvam ingressus, venatores, de more, 
sagacibus catulis copulas relaxarunt, qui mirum in 
modum , odoratu sensifico, e vestigio feram sequentes , 
sub momento reperiunt. Comperit hoc cornes ex ipso- 
rum latratibus. Canum et feræ fugientis flexuosos cir- 
cuitus anticipare contendens , compendia viarum ag- 
greditur, sed res in contrarium cedit; nam, dum 
arctatur a canibus bestia secus quam speraverat, 
cornes in partes alias fugitare cogitur, et quo se puta- 
bat tam sociis quam canibus fore propinquiorem eo 
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remotior factus est. Solus itaque cornes, solitarias 
sylvas perlustrans , tota die oberrat , non socios nec 
canes nec aliquos qui eos vidisset reperiens. 

Tandem , jam sole ruente quo clauderet diem, inter 
avia nemoris conspicatur rusticum, qui , inultum in- 
fectus fuligine, reliquam corporis partera vix usque 
ad renes nigerrimo obumbrabat babitu : congrua plane 
persona ofïicio quod gerebat; insudabat siquidem in 
faciendis carbonibus in usus fabrorum , unde et vultus 
et habitus colorem contraxerat. Quemvidens liberalis 
Gaufredus, non ut pauperein dives contempsit, sed , 
ut homo hominem recognoscens , in unius miseria 
communem hominum calamitatem déplorât, elogiuin 
illud primi hominis reminiscens : In sudore , inquit, 
vultus lui vesceris pane tuo (1). Ergo salutat eum bé- 
nigne, eum salutatus hoc subinfert : « Die mihi, vir 
bone, si viam nosli quæ caslrum Locas ducit? » Tune 
ille : « Domine , inquit , si non nossem , non tam fré- 
quenter illuc carbonem meum venum deferrem. » Et 
consul : « Ergo, inquit, vir bone, deduc me per se- 
raitas tuas quoad usque veniam ad publicum iter, ne 
errare incipiam per in via sylvarum istavum. » Et rus- 
ticus : « Domine, ait, vos insidetis caballo vestro, nec 
estis, ut puto, sollicitus animæ vestræ quid mandu- 
cetis neque corpori vestro quid imiuamini ; ego autem, 
si laborem meum intermisero, cum tota familiola 
mea famé deperibo. » Et cornes : « Noli inquit, cunc- 
tari, sed veni, quæso, quo postulo; quia mercedem 
itineris tui persolvam. » Tune homo, in eum respi- 
ciens et nescio quid divi num deprehendens, in obse- 


(i) Genes. III , 19. 
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quendo ait : « Amodonon formido fore mihi jacturam. 
Pergo tecum quocumque jusseris. » Quod cornes gra- 
tanler amplexus, de truiico facit eum rétro se cabal- 
lum scandere. 

Hic aliquantulum libet orationis sistere cursum et 
principis humilitatem attendus intueri, mirari man- 
suetudinem. Cornes rusticum prior salutat, rogat 
supplex qui jubere debuerat, repulsam passus apre- 
cibus non desistit, præmium spondet cui debetur 
obsequium; impetrato quod voluit, consedere facit 
pariter in caballo ; sed cœptum prosequamur. 

Jam tune inter eundum familiariter cornes cum 
rustico fabulatur. At inter caetera: « Die, ait, bone 
vir, de comité nostro quid aiunt domines? Quæ ma- 
gnorum sentenda ; quæ vulgi opinio ? » Etille : « Quan- 
tum, inquit, ad ipsum spectat vel ad ea quæ coram 
geruntur, de eo quidquam mali nec dicimus nec sen- 
dmus. Nam juris amicus, custos pacis , hostium debel- 
lator, quod plurimum in principe nitet, oppressorum 
benignus auxiliator est; sed væ nobis, domine, qui 
eo nesciente multos hostes patimur, hoc ipso utique 
graviores quo occultiores : domestico enim hoste 
nihil vel prompîius ad lædendum vel difficilius ad 
cavendum, et hii præcipue quibus nec audemus re- 
sistere nec effugere prævalemus ! » — « Et posset , 
inquit cornes, dominos noster vel istorum hostium 
reprimere sententiam vel ipsos deturbare? » Et ille : 
« Posset utique, domine mi, quippe sub obtentu obse- 
quii ipsius hæc omnia mala operantur. » — «Tune, in- 
quit cornes, diligentius et ipsos hostes detege et eorum 
mihi expone malitiam : fortas.se, cum tempestivum 
fuerit, comid non tacebo. » — « Domine, ait rusticus, 
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hostes nostri sunt præpositi aulici cæterique minislri 
domini nostri consulis. Cum igitur dominus cornes 
uspiam castrorum suorum venerit, ministri ejus ex- 
pensas, quocumque vénales reperiunt, sine prece vel 
pretio rapiunt; tacent intérim qui venalia habebant, 
discedit consul, repetunt creditores pretium expensa- 
rum : tum, domine, miserabile dictu, vel omniuo 
negatur vel dilïertur ultra modum, adeo ut creditores 
dimidium pretium libenter accipiant. » Tune vir pru- 
dens, dissimulata ira, nec enim poterat non irasci au- 
diens sese sibi tam crudelibus pasci, subridens ad 
rusticum ait: «Verehi pro nibilo babueruut terrain de- 
siderabilem, qui et redditus comitis sibi usurpant et 
ipsum nescientem de rapina faciunt vivere. » Cornes 
utique dixit : « Pax, pax ! Et non est pax, quum domes- 
ticis hostibus terra ejus graviusdevastaretur.» Et rusti- 
cus : « Necdum, domine, inqivt, totum audistis! » Et 
consul : « Totum, ait, libenter audiain; tu modo æque 
totum diligenter explica. Diligo, ait, consulem et ad 
ipsum , ausu familiaritatis, referendi quæ libuerint non 
ultimum locum habeo. » 

a Forsan, ait rusticus, volente Deo actum est ut ves- 
tris auribus hodie ista deponerem, ut, quod per me 
non poteram, per vos comiti non lateret. Audite ergo, 
domine, etnil gravemini. Post messes collectas, exeunt 
præpositi consulis ad villas et, coactis nimium agricolis, 
nova lege, imo violentia, frumentariam exactionem eis 
imponunt. Tum, miserabile dictu, hi unuin, lu duo fru- 
mentiexigunt sextaria, abus amplius, si speratur red- 
dereposse. Si quis forte fuit, quod tamen raro contingit, 
qui liuic exactioni audeat contraire, ille , accusantibus 
satellitibus, trahitur in causam ; fai sa ei crimina impin- 
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guntur, nec iniquorum judicum unquam manus ava- 
ras evadit, donec, exhausta bursa, sero pœniteat 
miserum perversis legibus contraisse. » Et consul 
silenter : « Væ, inquit, cui condit leges iniquas! » Et 
addidit : « Mea est ultio, et ego eis retribuam in 
proximo tempore. » Ad rusticum autem : «Die, ait, 
ne sileas, si quid adhuc superest, de illustribus viris. 
Utinam cornes, de se autem dicebat, opéra ipsorum 
cognosceret ! » 

« Mirum est, domine mi, ruslicus inquit, quonam- 
modo dominum nostrum comitem latent quæ coram 
cunctis aguntur, nisi quia domini soient mala domus 
suæ scire novissimi. Unum addam relatis et tune 
finem loquendi faciam, ne rusticano more balbutiens 
facetis displiceam auribus. » Et cornes : « Refer, ait , 
nil verearis : nemo facetior vera dicente. » 

« Cum aliqua, ut sæpe, bellorum opinio, vel vera 
vel ab ipsis ficta , audiri cœperit , tum præpositi isti 
cum ingenti strepitu , missis satellitibus , famam exa- 
gérant et, sub voce præconis , per publicum edictum 
ruricolas undecumque congregant (1 ) , sub obtentu 
custodiæ, replere castella, rura deserere. Tum prolocu- 
tores , clam missi , clam singulos alloquuntur et , velut 
jacturæ condolentes ac diutinæ moræ, pro bono con- 
silio exhortantur quatenus, privatis muneribus, re- 
deundi licentiam a præpositis redimant ; quod qui facit 
redire permittitur, sin alias , gravati expensis , alieni 
æris debitores in castellis miseri ruricolæ coguntur 
existere. Hæc sunt, inquit rusticus, domine mi, qui- 


(I) Mieux cogunt. 
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bus populus aggravatus infelicius fere in pace laborat 
quam in bello deficeret. » 

Finis erat dictis, et ecce introeunt portam primam 
oppidi. Nec prætereundum sane quam miserabile mur- 
mur de comitis absentia increbrescebat : in aula sin- 
guli singulos de consule requirebant, nemo quod 
bonum est respondebat, et lioc præcipue dolorem 
augebat quod solus abesse videbatur. Nec jam aulici 
celare poterant tam durum rumorem. Vere , ait 
poeta : 

Fama , malum qua non aliud velocius ullum , 

Mobilitate viget, viresquc adquirit eundo (1). 

Hoc igitur aulæ septa invisa satis jam penetraverat, 
murmur etiam miserabile dilTundebat in populos ; 
quodquedictu difficile est, quod sine dolore gravissimo 
nemo audiebat , nemo auditum poterat reticere , sci- 
licet^comitem solum a venatu cum sociis non rediisse. 
Erat igitur tristis quædam rerum faciès : ibi nullus 
curam agebat domesticam , communi mœstitia omni- 
bus imminente, suspensi omnes arrectis auribus in 
ostiis excubabant , positi nimirum inter spem et timo- 
rem , aut redeuntem videlicet comitem de sylva præ- 
stolantes aut de redeunte quidpiam certius audituri. 
Ut scriptum est : Ubi anior , ibi oculus, attonitis oculis 
de via per quam redire de sylva consueverat pende- 
bant immobiles universi et singuli, cum ecce deside- 
ratus adveniens quem primum offendit , suo primo 
more, affalur liberaliter; cujus voce agnita nil res- 
pondens, præ gaudio, præcucurrit ille et, voce qua 


Virgilii Æneid., IV, 174, 178. 


246 


HISTORIA GAUFREDI 


poterat, consulem clamabat advenisse et digito osten- 
debat. Turba ruunt , ætas omnis et sexus uterque 
gaudentes pariter et clamantes : « Benedictus qui ve- 
nit! » Quam copiosis luminaribus nox ipsa obstupuit; 
tenebras cujus lit faces densissimæ effugabant, sic co- 
mitis adventus mœstitiam ! 

Tum primum agnoscit rusticus cujus ductor exstite- 
rat , cum quo fuerat coliocutus , nec passus hærere 
diutius dorso consulis, ad terrain subito desilire nititur. 
Quod consul sentiens , retroacta manu retinet reni- 
tentem et subridens : « Siccine, ait, ductorem meum 
abjicere debeo, cujus beneficioad meos usque deduc- 
tus sum? non ita erit. »? Turbis igitur comitantibus et 
utrumque latus consulis catervatim ambienlibus , velit 
nolil, rusticus usque in aulam sublimis fertur in equo 
cum consule. Venitur ad convivium. Mutatisvestibus, 
munificentia consulis, médius procerum discumbit 
rusticus; ferculis splendidissimis rusticus honoratur; 
rusticus bibit in auro, et tota fere fabula convivii vel 
de rustico vel cum rustico agitatur. Sternitur ei lectus 
mollior sane, ut reor, et mundior quam vel in sylva 
vel penes se habere consueverat. 

Crastinus illuxerat dies cum cornes, regressus a mis- 
sis, ductorem suum præcipit evocari et eum, inter 
proceres consedere faciens, sic exorsus est : « Non est, 
inquit , æquum ut ductor meus iste, qui opus suum 
propter me intermisit ut me vobis redderet , pro opéré 
intermisso talionem non habeat, præsertim cum in 
sudore vultus sui vescatur pane suo. » Et conversus 
ad ipsius castri præpositum : « Age, inquit, reddi- 
tuum meorum estne aliquid apud te? » At ille genu 
flexo : « Domine, inquit, mille solidi de redditibus 
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vestris penes me vobis conservantur. » Et consul : 
« Vade, inquit, et quingentos solidos reconsigna huic 
ductori meo , ne totum opus quod , mei gratia , omi- 
sit incassum amisisse videatur; sed sicut fuit socius 
ad tempus itineris, ita fiat particeps et redditus. » 
Quo facto iterum consul, rustico accersito, coram 
omnibus : « Te, inquit, et tuos beredes in perpetuum 
ab omni exactione et servitute absolvo at.que libertos, 
imo liberos, fore constituo. Regredere ergo ad fami- 
liolam et jam aliquantulum levius te liabeto. » Quo 
dicto jubet eum in propria deduci. 

Jam vero non immemor consul eorum quæ a 
ductore suo didicerat, sub voce præconaria edici 
mandat ut quicumque essent quibus, pro ipsius ex- 
pensis , aliquid deberetur coram assistèrent. Quo 
edicto, etsi terror jubentis non cogeret, cupiditas, 
imo justa querimonia, invitabat. Sine mora igitur ad- 
veniunt undique debitores (1), reposcituri quæ fraus 
eatenus præpositorum distulerat. Quorum multitu- 
dinem consul miratus , ingemuit graviter; nec ta- 
men tædio affectus est, sed singulorum causas dili- 
genter [audiens] , didicit ab eis summam debiti quod 
unicuique debebatur. Tum etiam , vocatis præpositis 
coram eadem multitudine , infremuit et ait : « Opti- 
mos vos custodes terræ meæ constitui! » At illi : 
« Quid, inquiunt, domine? » Et consul ad turbam : 
« Edicite, inquit, confidenter, singuli sigillatim, 
quantum pro meis expensis unicuique debeatur. Nolite 
metuere : ego sum qui præcipio vobis! » Quibus sua 
débita recitantibus , consul iterum ad præpositos ait: 
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(( Me miserum, quem de pauperum sanguine hue 
usque pavistis! Putabam me tenere pacem, et ecce 
turbatio! » Et illi : « Cognoscimus, domine, inquiunt, 
iuipietates nostras, quia peccavimus tibi. » Et cornes : 
« Ex ore vestro vos judico, servi nequamî Sciebatis 
me totis viribus in pace quærenda et custodienda ver- 
sari , et vobis commiseram ut , vice mea , populum 
mihi commissum pacifice regeretis; vos autem pro 
pace murmur, pro legibus injurias promulgastis, et 
me, proh dolor! odiosum fecistis pauperibus populi 
mei! Nisi igitur banc in vobis ulciscar malitiam, hac- 
tenus consensisse videbor. At contra, quia verecunda 
criminis confessio proximum tenet ab innocent ia lo- 
cum , et vos, vel verecunde vel timide, confessi estis, 
temporabo vindictam et , ut ait poeta : 

Medio tutissimus ibo (1); 

ita scilicet ut nec faveam sceleribus, nec sponte con- 
fessos penitus exterminem. IN une igitur, quod qui- 
dem primum est, omni semola dilatione, ex integro 
reddite singulis quæ pro meis expensis illis debetis. 
Quo facto ad me continuo redietis, ut de vobis judi- 
cetur. » Nulla mora interposita paruerunt, nam co- 
mitis urgebat imperium. 

Reddilis igitur, et sine mora et sine typo, debitis 
omnibus, absque fere illis duntaxat quæ pro expensa 
comitis debebantur, redeunt ad eum præpositi, non 


^1) Ovidii Metamorphos., II, 130, 137. 

Altius egressus cœlestia tecta cremahis, 
Inferius terras; medio tutissimus ibis. 
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sine timoré, sed submissis vultibus ; nam, ut ait 
poeta : 

Difficile est crimen non protlerc vultu (1). 

« Domine, inquiunt, factum est utimperasti. Quid 
nobis locus est? » Quo dicto , sese timoré agente, ultra 
quam liceret locutos, ti mentes pari ter etsilentes, dum 
vellent occultari , prodebant : bine enim eos arguebat 
conscientia, qua nullus testis crudelior; hinc amor, 
imo fervor justitiæ, quem in comité sentiebant, pœnis 
addicebat. His taliter afiectis, quo (2) consul, diu 
multumque secum deliberans, tandem vultum erigens 
terrificum, dixit ad eos : « Quid opus judicibus est? 
Ipsi de vobis ferte sententiam. » At illi , voce pariter 
et vultu tremendo : « Domine, aiunt, non est nobis 
aperire os præ confusione. Unum et solum est unde, 
si quod erit, capimus solatium : quia, cum iratiLs fueris, 
misericordiæ recordaberis ; alioquin si locuti fuerimus, 
os nostrum condemnabit nos. » Et consul ad bæc : 
« Nunc, ait, si mortem, quam quidem merueratis , 
vultis evadere, quidquid ex hoc genere fraudis acqui- 
sistis coram me deponite , quo , ea in usus bonos ex- 
pendentes, etiam de malis vestris faciamus bona. » 
Jubentis vocem eorum executio comitatur. Si qui ta- 
men dissimulavere quod verum erat, nec comitem 
latuit, nec eis impune cessit; ipse enim eos etsi invitos 
eflfecit veraces. 

Accepta igitur pecunia, consul quam servi nequam 
sub prætextu obsequii ejus injuste adquisierant juste 


(1) Ovidii Metamorphos II, 447. 

(2) Probablement on a écrit quo pour Gau , abréviation de Gaufredus. 
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dispensavit, ac deinde, ne quid simile in terra ejus 
contingere posset, et sollicite prudens et prudenter 
sollicitus, amputavit. Omnes enira ministros suos, 
non modo ibi sed ubique, jurare coegit ut expensæ 
suæ de redditibus suis, quocumque terræ suæadveni- 
ret, antequam inde discederet redderenlur; quod si 
minus forte redditus sui sufficerent , quocumque 
modo, etiam ad usuram, mutuaretur suarum expen- 
sarum pretium. Ipse quoque coram omnibus juravit 
quod si quis ministrorum ejus hoc statutum ipsius 
aliquo modo transgredi præsumpsisset , publicata sub- 
stantia ejus , ipse transgressor de vita periclitaretur. 
Quid plura? Simili modo cum cæteris egit , qui pacem 
terræ illius et populi quietem corruperant per avari- 
tiam. 

Patet luce clarius quam prudens, quam discretus 
vir iste fuerit, quam juste pius, quam pie justus exsti- 
terit qui , quodam juris et pietatis temperamento , 
vitia sauans, nec remissus exstitit inulta relinquendo ( 1 ) 
nec in feriendo crudelis. Procul dubio non surda 
præterierat aure quod scriptum est : Diligite justitiam 
qui judicatis terram (2). Utinam nostri principes tem- 
poris hujus, principis nostri exemplo erudirentur in 
nulla parte se exhibere nimios , ut nec avaritiæ stude- 
rent, nec inclinarentur ignavia, nec furore debaccha- 
rentur in subditos. 

Inter innumera jam dicti comitis liberalitatis opéra , 
illud in sole poni dignum (3) censeo quod apud Locas 
circa quemdam clericum clementer operatus est. 


(1) Ms. Saint -Victor 732 , jura rcddendo. — (2) Sapientia , I, i. 
(3) Ms. Saint-Victor, non insulse haud silendum esse. 
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Quodam enim tempore , dum Turonici pagi amopna 
perlustrans oculis suis oblectamenti pabulum præbe- 
ret, Ix>cas, nobile castrum, devenit. Mane itaque 
facto, ut ei moris erat, ad ecclesiara canonicalem, 
cui abbatis vice fungens præerat, missæ devotus au- 
ditor accessit. Contigit autem quod quidam clericus, 
tune temporis admodum pauper, tractum ilium qui 
de Necessitatibas dicitur decantans, necessitatum 
suarum, quas in eo diutina paupertas congesserat, 
record a tione permotus, in fletum vebementem eru- 
pit; et tractum ineboatum lacrimis et singultibus in- 
terrumpens, alternas singultuum vices, lacrimosis 
comitantibus suspiriis, in hune modum ad fmem usque 
perduxit. Ad hominis igitur inopis et compuncti 
compassionem cor principis inflectitur , et eo post 
missarum solemnia coram canonicis evocato, quæ 
ploratus tam vehementis occasio fuit sciscitalur. Cui 
pauper ille, demisso vultu, ait : « Dum tractum ilium 
qui de Necessitatibus inscribitur, domine mi, decan- 
tarem, in necessitate semper positus, de paupertatis 
mea* exitu et peccatorum indulgentia recogitans, 
flevi. » — « De peccatorum, ait cornes, necessitate 
periculosa eruere vos vel quemlibet non mea interest, 
sed solius Dei singulare munus est. Ut autem de né- 
cessitât ibus quæ ad temporalem spectant substantiam 
vos eruam, do vobis inpræsentiarum in ecclesia ista 
pra*bendam unam ; do insuper ecclesiam Beati Ursi, 
et ad ejus titulum in sacerdotem vos ordinari ; tertio 
très præbendas Andegavis : primam in ecclesia Sancti 
Mauricii, secundam in ecclesia Beati Martini, tertiam 
in ecclesia Sancti Laudi, capellæ meæ, et decaniam 
ejusdem ecclesiæ. » Sic liberalis cornes, sic miseri- 
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cordis Dei misericors rainister , pauperem ditavit et , 
eum de stercore et opprobrio paupertatis erigens, 
sublimavit. 

At vero circa ecclesias quam devotus exstiterit , 
quam pie etiam præsumens de ipsaram ecclesiarum 
privilegiis, brevitatis amore, uno saltem exemplo 
aperiam. Controversia frequens et plurima inter 
ipsum comitem et T irouensem arcbipræsulem versa- 
batur. Contigit ergc tlquando ipsos palam conten- 
dere. Archipræsul iiaque, felle commoto, dixit ad 
comitem : « Quia rebus ^cclesiæ cui, Deo auctore, 
præsum, bas et bas irrogastis injurias, pro certo 
sciatis quia vos excommunicabo. » At cornes nil mo- 
tus, tam voce serena quam facie : « Quid me, ait, 
domine præsul , injuriarum arguitis ? Àut purgare 
enim aut emendare, convictus, non renuo; porro 
quas subjungitis minas vestræ excommunication is 
penitus non formido ! » Quo audito, episcopus gra- 
viter (1) contemptu quam de injuriis dolens : « Meam, 
inquit, sententiam non timetis! Illatas injurias augetis 
insolenlia et in nostro contemptu divinam majes- 
tatem oflfenditis! Nunquid noster parochianus non 
estis? Nunquid animæ vestræ curam, ut pastor vester, 
habere non debeo ? » Ad hæc cornes, subridens : 
« Bone pastor, ait, præsto quibus debes, et de illis 
habeto curam qui tibi commissi sunt. Canonicis porro 
Beati Martini et monachis Majoris Monasterii nunquid 
dominaris ? Ego autem et canonicus sum Sancti Mar- 
tini et monachus Majoris Monasterii. Ergo réfréna 
iram, cohibe potestatem et quam mihi sententiam 


(1) Mieux graviusde. 


COMITIS ÀNDEGÀVORUM. 


253 


minabaris super tuos exerce. » Sic vir sapiens et in- 
justam pontificis evasit sententiam, et quanti baberet 
ecclesiarum privilégia comprobavit. 

Fama apud hommes, apud Dominum virtutum 
præmiis vivunt quibus vivere virtus erat, 

Quique sui memores alios fecere merendo ; 

quo contra bestiam vivunt et hominem difïitentur 
quibus Deus venter est, et gloria carnis occasio vitæ; 
qui, si æqua lance sese metirentur, illud Flacci sibi 
non merito poteiant usurpare : 

Nos numerus sumus, et fruges consumere nati (1), 

sed sicut pravorum vita exemplum inertiæ est , sic 
priorum memoria virtutis incrementum. Relinquentes 
igiturfœdain pravorum memoriam, de bonis sumamus 
exempla; inter quos Àndegavorum cornes Gaufredus 
clariori quodam fulgore probitatis enituit. Cumque 
mirum in modum virtutum insignia elucerent in eo, 
et tanquam sibi natum certatim vindicarent , specia- 
liter tamensuum fecit operibus antiquum : 

Parcere subjectis et debellare superbos. 

Grata virtus utraque in principe, quem nec ignavum 
pusillauimitas hostibus , nec subdilis duritia exbibuit 
inhumanum ; cujus utriusque rei evidens argumentum 
sub exemplo monstrabimus. 

Pictavenses igitur, finitimi ejus, gens scilicet efiera 
nimis et plus ausu temerario quam virtutis con- 
scientia (2) præsumens, crebris assultibus in eum ir- 
ruebant; quorum audaciæ vir strenuus in nullo 


(1) Horatii, 1. Epist II, 28. — (2) Ms. Saint-Victor, constantia. 
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cedens, duplicem talionem illis rependebat, et sua 
scilicet ad integrum defensans et quæ liostium erant 
viriliter devastans. Denique partibus utrisque, ut 
fieri solet , sibi liostiliter obviantibus, quatuor milites 
de parte hostium capiuntur. Super quibus comitis 
consulit voluntatem Goslenus de Turonis (in ipsius 
quippe custodia liabebantur), quidnam scilicet fieret 
de illis : utrumne datis obsidibus ad tempus, an certe 
nominatæ redemptionis data fide abire sinerentur. 
Cui cornes : « Neutrum, inquit, dum res est in pen- 
dulo, faciemus. Serventur sollicite qui capti sunt, et 
prout guerræ nostræ exitus se habebit de ipsis dispo- 
nemus. » Dum igitur intercedit dilatio , Goslenus, 
aflfectusve tædio an motus misericordia super captis , 
dubium est, piæ tarnen fraudis excogitat libertatem. 
Captos itaque milites allocutus, sic ait : « Velletis- 
ne liberari de manu comitis, aut forte placet vobis 
ista captivitas ? » Qui primo quidem irrideri se pu- 
tantes, nec audentes reddere vicem, ora continue- 
ront. Quibus iterum Goslenus sic inquit : « Indurnis- 
tis in malitia, ut nec milii respondeatis ? » Tum illi : 
« Non irascatur, inquiunt, dominus noster. Propo- 
suistis enim nobis quod plane derisio videbatur, 
ideoque reddere verba distulimus. Quis enim captus, 
et captus merito, præsertim sub tanto principe non 
formidet ? Fatemur enim, etiam cum morlis discri- 
mine, si fieri posset, nos velle liberari. » Tum héros : 
« Adquiescite consiliis meis et vivetis, dominum enim 
multum timeo. » — « Domine, inquiunt, jubé quod 
vis et fac quod jubés, nos parati erimus parère per 
omnia; tantum de nostra liberatione tractetur. » 
Nunc ergo, ait, de probitatibus consulis aliquem 
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componite rimulum, quod genti vestræ de facili et 
velut ex natura decurrit ; ego autem cum opportunum 
fuerit ipsum hic hospitabor , quo cum pervenerit , 
dabo vobis locum ut in auribus ejus possitis cantu 
citare(1)quæ dictata fuerint. Spero de domino, et 
de ipsius bonitate præsumo quia vestri miserebitur. » 
Necplura. Hiiergo, inter metum et spem constitué, 
jocula dictabant quibus aberat jocus; cogebantur de 
lætitia cogitare quos premebat tristitia; sed, credo, 
conceperant de viri responsione lætitiæ primitias, alio- 
quin musica in luctu importuna iilis erat narratio. 

Nec mora cornes iuvitatur, spondet adventum, sta- 
tutus advenit dies, a Huit ex condicto. In cujus sane 
adventu construitur convivium apparatu largissimo. 
Prætereo domesticorum animaliutn carnes. Sylva 
feras, volucres aer, flumina pisces copiosissime minis- 
trarunt ; larga Ceres affuit Bacchusque diffusior qui, 
non suo sapore contentus, pretiosis et variis speciebus 
sese condivit ut pigmenta conficeret. Cum igitur circa 
frequens ministerium satagunt quibus id curae erat, 
cornes cum comitibus in atriis spatiatur. Tune vir 
prudens Goslenus, qui eum invitaverat, tempestivum 
ratus ut captis succurreret, clam cunctis ad eos in- 
greditur carcere reserato : « Exite, inquit, et, deam- 
bulatoria turrisconscendentes, prominete ad fenestras 
superius, et quod de comité composuistis canti- 
cum ne taceatis et ne detis silentium ei : vincite tris- 
titiam, præsumite quod optatis, frequentate canticum, 
forsitan miserebitur vestri. » Quibus dictis héros, 
reseratis ostiis, egressus, comiti obambulabat de more. 
■ 


(1) Ms. Saint-Victor, cantare ta. 
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ïlli vero, dicto citius progredientes, in fenestris ste- 
terunt, rhythmum quera in laudem comitis compo- 
suerant clara, ut poterant, voce concinentes. Consul 
cura comitibus oculos sursum erigens, cœpitaudire, 
attentius perpendere quid audiret, et, conversus ad 
Goslenum, quinam erant inquivit. « Domine, inquit 
iile, captivi vestri sunt, milites scilicet illi quos de 
hostibus vestris captos jam diu in carcere custodimus. 
Hodie vero , pro adventus vestri gloria , tantum 
refrigerii concessimus ut vidèrent lucem. » « Bene, 
ait, fecistis. » Et iterum iteru raque in eos respiciens 
squalidos, incultos, macilentos vultu, liabitu, corpore 
deprehendit. Tum intra se graviter ingemiscens : 
« Inhumani, inquit, cordis est qui suæ non compa- 
titur professioni. Si nos milites sumus , raiiitibus 
debemus corapassionem , præsertim subactis. Educite 
ergo milites, expedite a vinculis, lavate et comité et 
vestibus novis induite, ut niecum hodie sedeant ad 
mensam. » Et factum est ita. Quibus ad se post pran- 
dium accersitis : « Injuste, inquit, me infestastis et 
vastastis terram meani, et ecce conciusit vos Dominus 
in manibus meis; nunc poteram, si vellem, vicem 
vobis rependere, sed parcam. Ecce feci vos vesliri, 
denuo restituo vobis equos et arma, expensas etiam 
largior in reditu. Abite liberi, et bac vice tenete mihi 
pacein. » Quibus jurare et fidem dare volentibus se 
nunquam amplius contra eum arma movere, sed in 
pace et bello illi fideliter deservire : « Taie , ait 
cornes, jusjurandurn aut fidem a vobis non accipiam ; 
fortassis euim non possetis tenere : de bac tamen 
terra fidem mihi dabitis. » Quo facto, restitutis om- 
nibus et muneribus impertitis, liberos illos permisit 
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abire. Acta sunt bæc in castello Gosleni sinescalci, 
quod dicitur Fons Milonis. 

Duo itidem milites, homines ipsius consulis, con- 
questi ab ipso se pati injuria m, exierunt de terra 
ejus, et, conglobata sibi manu prædonum, irrup- 
tiones faciebant in proprias comitis possessiones , 
captivabant homines, prædas adducebant, incendio 
caetera dévastantes. Contigit igitur in una dierum ut, 
regressi ab hujusmodi negotio, in Castro Sancti 
Aniani, quod eis erat in arcem, residerent. Ventum 
erat ad epulas et forte unus eorum qui, in deliciis 
convivii, panem ex simila conspersa ovis et contuso 
pipere aspersa soient, ad gulæ irritamenta, compo- 
nere, aderat, et bis panibus, quos oblatas appellant , 
conficiendis pariter et coquendis exhibebat ministe- 
rium. Cumque ille iustrumentum ferreum, ut sæpe 
vidistis, bujusraodi panibus coquendis calefecisset et 
iüas ferri patenas quæ, sibi concalhenatæ, artificiosa 
diligentia nunc aperiuntur nunc relaxantur, susci- 
piendis quæcoquenda erant, aperuisset, unus milituin 
qui comitem infestabant, inter vina et epulas, bæc 
ructavit : « O, inquit, utinam modo hic tenerem 
Kuffum ilium, Gaufredum comitem! Hercle collum 
ejus bac ferri candentis inquassatura tamdiu stringe- 
rem donec, pinguedine ejus, totus ferri fervor exstin- 
gueretur. » Quod alter audiens, nimis indoluit et 
furibundum ilium his vocibus increpare cœpit, 
dicens : « Quid est hoc quod loqueris ? Nunquid non 
dominus noster est cornes Gaufredus, et nos homines 
ejus ? Et utique si verum fateamur, quamvis modo 
contra ipsum habeamus queriraoniam, in terrœ prin- 
cipibus non est similis ei in terra. Esto : justa est 
i 17 
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nobis causa odiorum, est in illo causa odiorum; est 
in iilo quod jure culpari debeat, sed non salis digna 
ultio est gladio linguæ oppetere inimicum ! Cæterum , 
ut quod sentio absolute diffiniam , nemo mihi adeo 
carus est quin ejus abrumpam amicitias, si de domino 
meo comité obloquatur. » Conticuit ille profecto, 
non reperiens aures quæ libenter acciperent verba 
detrahentium. 

Non multum fluxerat tempus cum hic idem qui 
in deliciosis illis panibus prædouibus ministraverat , 
assistebat coraiti sub eodem ministerio. Inter caetera , 
in convivio comitis de illis prædonibus forte sermo 
habitus est. Tum scurra ille, comiti placere gestiens : 
« Domine, ait, si me audire dignemini, de illis et vera 
referam et digna relatu. » Et cornes, ut vere liberalis 
erat : « Die, ait, si quid habes unde placere debeas, 
et, qui gulæ servisti, servito et auribus; sum (1) ete- 
nim, et profiteor me tibi debitorem.» Tune ille coram 
comité et convivis ejus quæ supra retulimus seriatim 
exposuit : scilicet qualiter al ter prædonum ejus exar- 
sit injuriam, qualiter alter eum compescueril. At vir 
prudens, nil penitus motus, quamvis utriusque in se 
noverat affectum, in alia quædam derivavit ser- 
monem. 

Interea supramemorati milites, quibus mali consue- 
tudo fecerat audaciam, complicibus suis accitis, de 
more terram comitis ingrediuntur, ferro, flamma vas- 
tantes quæ asportare nequibant. Quos insecuti qui pro 
comité tutelæ patriæ invigilabant, in alto deprehen- 
dunt, et, vexillum comitis inclamantes , non segniter 


(1) Ms. Saint-Vict., scio. 
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appetunt armis. Captivis liberatis, præda reducta, 
illos duos qui comitem infestabant capiunt et ei præ- 
sentant. Tune cornes ad eum qui vicem suam contra 
obloquentem doluerat sermonem prius convertit et 
ait : « Inquietasti me et terra m meam pro posse de- 
vastasti et, ni fallor, injuste. Jam nunc, vel compre- 
liensus, innotesce quas tibi fecerim injurias quidve 
tuum abstulerim? » Et ille tremens, quia captus : « Do- 
mine, inquit, non est mihi modo tempus querelæ; ut 
enim in luctu importuna narratio , sic in captione in- 
tempesliva ratio.» Et cornes : « Noli, inquit, sedeausam 
tuam securus edissere, quia, quamvis a capto, nec au- 
dire fastidiam nec dissimulabor corrigere. » Tum ille 
jussus, quamvis multum tremens, injurias suas comiti 
breviter assignavit, et assignatis ait : « Domine, inquit, 
captus sum, jam non de injuriis queror, sed solam 
misericordiam quæro. » — « Tum, inquit cornes , 
misericordiam quæris et eam plenissime consequeris. » 
Et advocatis ofticialibus : « Ite, inquit, et militi huic 
equos et arma et quæcumque ipsius fuerunt reddite. 
Præpositis meis sub meo mandate nomine ut quidquid 
uspiam juris ejus exstitit ex integro illi absque dila- 
tione restituant ; ipse enim et inter odia pacem con- 
servavit, et fidei debitæ tenorem, cum hostis puta- 
retur, non læsit, unde justum est ut bonæ fidei talio- 
nem a nobis consequatur. » Et conversus ad eum : 
« Vade, inquit, et tuarum recipe possessionum inves- 
tituram ; et rebus, ut utile judicaveris, ordinatis, ad 
me fiducialiter redito ut, a secretis meorum unus 
effectus, arma, vestes et equos de meo plenarie ac- 
cipias, et experiaris etiam in præsenti quam bonum 
sit non deserere fidei puritatem. » 
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Deinde in alterum torvis intendens luminibus, ut 
in ipso afTectu flammas irarum deprehenderes , col- 
lum suum manu feriens : « Eia, inquit, bone miles, 
en collum quod ferri candentis machina optabatis 
perstringere ! Si perfecta, ut dicitur, voluntas repu- 
tatur pro opéré facti, mortis meæ vindictam in vos 
possum expendere. Ut quid hoc? Ut quid tanta in 
corde vestro malitia ut non solum de morte mea 
cogitaretis, sed etiam inter vina et epulas, coram cunc- 
tis, mortem mihi turpissinam imprecaremini ? Et 
ecce, nutu Dei, in manus meas incidistis! » Tum ille 
vultu demisso, teste conscientia devictus, a comité 
jus habuit respondere, sed hæc solum trementibus 
vix elicuit labiis : « Scio, inquit, domine, quia morti 
me trades,' si quod merui rependas. Illud solum 
excusare valeo quia, quamvis contra te verbis ex- 
cesserim , non tamen in corde maledicta gerebam ; 
nunc autem de me faciès quod bonum est in oculis 
tuis. » 

Tum vero consul, intra se paulisper deliberans, in 
hæc verba prorupit : « O, inquit, vita hominis, ten- 
tatio super terram ! Si [bona] reddidero retribuentibus 
mihi mala, decidam merito ab inimicis meis inanis ! » 
Tune ad militem : « Absit, inquit, a me ut subacto 
non parcam, capto non miserear, afflicto non con- 
doleam. Vade, inquit, et quæ tua sunt posside; de 
quibus autem disceptatio erat, coram me securus 
rediens, habebis quidquid dictabit justitia. » O no- 
bilis ira leonis ! O grata eleph antis clementia ! Hæc 
enim animalia resistentes feriunt, fugientes sectantur, 
parcunt prostratis. Sic procul dubio, sic liberalis 
Gaufredus et intolerabilis erat hoslibus et paris im- 
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patiens in miserando subactis; præclarum utrumque 
facinus, et in diebus nostris rarissime frequentatum. 

Ita cornes præclarns siium esse fecerat parcere sub - 
jectis ; jam nunc quædam subjiciamus exempla quo- 
modo noverat debellare superbos. 

Cornes Theobaldus, vir illustris [fuit] et quo, suo 
in tempore, in regno Francorum ditior opibus, fide 
præstantior et æquior censura nullus exstitit. Sub 
liujus itaque dominio cornes Nivernensis et Hugo 
cognomento Cenomannicus sese infestabant, quos, 
ut suos bomiues, cornes Theobaldus ad jus in curia 
sua sæpius invitabat. Porro Nivernensis ille, ut supe- 
rior, hostem potius viribus obtinere quam ad jus 
descendere volens, comitis Theobaldi curiam subter- 
fugiebat. Dum igitur lentis et jugibus inimicitiis 
utrinque certatur, cornes ille Nivernensis, volens ad 
unguem hostem conterere, regem Francorum et 
Eduensemepiscopum, utrumquecum copioso exercitu, 
super eum adducit. Nec minus ille, cum quanta mili- 
tum peditumque manu valet , in hostem procedit. 
Tribus igitur exercitibus congregatis, rex, præsul, 
cornes Hugonem obsident in Castro Cona dicto. Spes 
nulla penitus evadendi : convallato undique Castro ab 
hostibus, nullus posset ingredi, egredi nullus. In 
arcto itaque constitutus Cenomannicus, ad comitem 
Theobaldum legatos transmisil, discrimen suggerens, 
flagitans aux ilium. Nec mora, vir proprius, quia in 
mora periculum esset, suos liomines jussu, affines 
precibus conducit, pari ter et amicos. 

Quos inter et præ cunctis, Andegavorum comitem 
Gaufredum obnixius orat, postulat confidentius, de 
cujus nimirum auxilio fiducialius præsumit; nee 
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cunctatur ille, ut semper promptissimus in subve- 
niendo amicis, pollicetur opem, fidem coarctatur. 
Selectos itaque comités et probatos militia centum 
quadringinta sibi concopulat, satellites trecentos cum 
bis tamen properans. Juncti ergo pariter cornes Theo- 
baldus et Andegavus noster, obsesso Cenomannico 
festinant succurrere. Quorum adventum, fama præ- 
volante, rex Francorum audiens, sano sane consilio, 
sedem solvit, lin qui t obsidionem. At comitem Niver- 
nensem odium inimici ad fugam paululum efïïcit 
tardiorem, in quem persequendum Gaufredus cornes 
invehitur, comité Theobaldo occupato in reliquis. 
Tum vero videres virum illustrem, sicut dignitate 
socios, sic præcedere probitate ; pictos leones præfe- 
rens in clypeo, veris leonibus riulla erat inferior feri- 
tudo. Consecutus igitur fugientes , modus ei fuit 
absque modo in hostem desævire. Ad primum, velut 
quoddam militiæ fui me n , primus eos pénétrât; socii 
subsequuntur : lios detruncat gladio, illos impelu 
sternit, nemo illæsus effugit subsequentem. Quid 
plura ? Necatis quant pluribus, cæterisque fugatis, 
ipsum Nivernensem comitem consul capit captumque 
reddidit comiti Tlieobaldo. Talibus insignis virtutibus 
tantisque probi talibus clarus, consul noster Gaufre- 
dus, sicut humanus erat et dulcis misericorditer, sic 
probus et fortis et animosus viriliter. Unde conse- 
quens est quod vere suum erat : 

Parcere subjectis et debellare superbos. 

Verum quia, ut assolet, novis rebus antequam con- 
valescant infertur pernicies , barones ejus Guido de 
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Lavalle, Giraudus Briais (1), Toarcensis, Mirebel- 
lensis, Ambaziacensis, Partiniacensis, Saboliensis et 
multi alii perduellionem meditati sunt , et adversus 
dominum novura in mentis incude veteri nova ma- 
chinamenta cudere cœperunt. 

Qui in talibus autumans non esse procrastinandum 
sciensque proverbialiter célébré esse dictum : nullam 
moram paratis esse inferendam ; collectis undique 
viribus, castellum Guidonis de Lavalle quod Merlay 
dicitur, tertia sabbati die illucescente, obsidet. Dum- 
que de modo captionis cum domesticis suis ageret, 
plebeia manus, avida ultionis, muros disruit, fores 
effringit, confractisque seris et reductis portarum re- 
pagulis, usque ad fortitudinis munimen irrumpit; 
municipii vcro domum terræ coæquans, custodes intus 
repertos internecioni et villam combustioni tradit. 
Auditis cornes assalientium tumultuosis clamoribus, 
de militum salute so 11 ici tus, ut eos de rusticana manu 
eriperet tardus subventor accurrit. His incommodis 
Guido Lavallensis afïlictus, majora pertimescens , 
comiti supplicat, rogat quæ pacis sunt ; et licet facilitas 
veniæ incentivum tribuat delinquenti, apud ipsum 
tamen facilis indulgentiæ patet aditus et pristinæ 
concordiæ boiium, pacis osculo reintegrans, con- 
firmât. 

Hac igitur facta compositione , urgente causa con- 
simili , exercitum moyens Toarcium obsidet. Obsessi 
autem, tam de turrium et murorum fortitudine quam 
de suorum non modica probitate præsumentes, nullo 
quatiebantur timoris incursu ; liberum enim habentes 
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discursum, fréquenter exibant et de obsessoribus 
suis frequenti congressu gloriose triumpliabant. As- 
suetis autem successibus insolentiores effecti, quadam 
die, spe abundantioris victoriæ ducti , solito plures 
exierunt, sed præter spem illud evenit. Comperto si- 
quidem consulares eorum accessu, quingentos milites, 
in vicini nemoris umbrosa opacitate, in insidiis po- 
suerunt, ipsi vero, tanquam contra eos congressuri, 
obviam processerunt. Instant oppidani, cedunt ex 
industria consulares , et ultra insidiarum loca fuga 
fallaci protraliunt. Illi vero qui latebras fovebant, de 
latibulis suis caute progredientes, eos qui ausu te- 
merario suos insequebantur insequuntur; illi autem 
qui simulatoriam fugani arripuerant, sentientes suos 
adesse, vertunt habenas et ensibus strictis et lanceis 
in insecutores suos desæviunt. Cæduntur oppidani a 
facie et a tergo, pars capitur , pars gladio occubuit , 
reliqui fugæ subsidio elabuntur. Patent porlæ fugien- 
tibus; ingerunt se, nullo renitente, consulares mixti 
pariter cum oppidanis, et vicos oppidi violenter occu- 
pant. Fortunæ sibi arridentis beneficio exbilaratus 
consul ocius advolat, subsequentis exercitus multi- 
tudine replentur omnia. Vicecomes vero, qui se 
intra turrem cum paucis receperat, videns fortunam 
nubilo vultu sibi adversari et se rotæ volubilis in 
infimo devolutum, offert comiti sui et suorum de- 
ditionem; et quia, sicut mos est bonorum principum, 
debellare superbos , par est et parccre su/jject/s , li- 
beralis cornes liumiliato condescendit , indulget 
offensum et bono pacis et pristino honore fungi per- 
mittit. Turrein tamen subvertens, partem ejus intac- 
tam, factæ ultionis memoriale, relinquit. 
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Amoto inde exercitu, Parteniacum, injuriæ gratia 
ulciscendæ, proficiseitur. Parteniensis vero dominus, 
auditis aliorum infortuniis, sibi amplius pertimes- 
cens, per intemuncios rogat quæ ad pacem sunt ; 
et, facta deditione, a liberalitatis principe pacem et 
gratiam optatam assecutus est. 

Parteniacensi indulta, ut dictum est, venia, castra 
movet et in Blazonensem Theobaudum, quem con- 
spira tionis reum noverat, vultum iræ superborum 
indefessus satagit expugnator. Blazone itaque suc- 
censo et ejus pertinentes in favilla redactis, fugientem 
ad Mirebellum, tutiora ad loca, Theobaudum perse- 
quitur. Theobaudus vero, magnanimus vir et rei 
militaris per omnia gnarus, collecta militum non 
minima multitudine, defen-sioni se parat. Instat sa- 
gacis industriæ cornes et, circumfuso exercitu, ca- 
stellum obsidet, struil aggeres, aspera complanat et 
quæ oppido capiendo congrua essent ordinat. Obsessi 
vero obsedentibus, pro viribus, mala raoliuntur et 
frequente discursu castra perturbant. Cornes vero 
æquanimiter sustinebat, sciens quia victus paucitas 
intus illata a tanta multitudine in brevi consumeretur 
et, ex eduliorum defectu, obsessorum defectio se- 
queretur. Id Theobaudus sagaci animo perpendens, 
Pictavensem comitem ad sui subventionem per inter- 
nuntios invitât. Àdest cornes festinus , cui militum 
et peditum multitudo innumera victoriæ facilitatem 
pollicetur. Obsidetur obsessorum obsessor Andega- 
vensis et utrobique, vicissitudine varia, ab hostibus 
angustiatur. Impatiens itaque tantæ importunitatis , 
' dum hostes membra sopori dédissent, su os pernoc- 
tare studet. Intempestæ igitur noctis silentio, in fos- 
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satis faciendis summopere desudant, quorum tui- 
tione protecti cursantis comitis impetum inhibere 
queant. Illucescente die crastina , more solito, in 
exercitum ruunt; sed aggere inopinato præpediti , 
discurrendi libertate sublata, nocturni laboris instan- 
tiam obtupescunt. Elapsis itaque quadraginta diebus, 
obsessis consumpti elabuntur cibi; nullis aliis intro- 
ducendis patet introitus, quippe nec semipedalis 
tutus egressus. Quid plura ? urgente famis inedia, 
Tbeobaudus, salva sui suorumque vita, offert dedi- 
tionem; adquiescit cornes, et, dimissis illis quorum 
vultus attenuati famé, pallidi et exsangues emar- 
cuerant, oppidum in jus proprium redigit. Picta- 
▼ensis vero , in bis quæ acciderant obstupefactus , 
plenus ignominiæ et confusionis abscessit. Ordinavit 
ibidem victoriosus cornes senescallos et præpositos 
quibus castellum et totius castella terræ curam dele- 
gavit. In bunc modum soluta est obsidio, et universi 
ad propria cum gaudio reversi sunt. 

Obsidente Andegavensi comité Mirebellum et 
eodem in ipsa obsidione a Pictavensi obsesso, barones 
sui, inito consilio, importuna opportunitate adepta , 
conveniunt comitem ut eis, absque dilationis mora, 
super injuriis sibi ab eo illatis satisfaciat. Cornes tem- 
poris anguslias et guerræ suæ importunitatem præten- 
dens, inducias quærit, çt eis, soluta obsidione, de om- 
nibus satisfacturum prout ratio dictaverit pollicetur. 
Illi inducias renuunt et, in verbis diffidentiæ disce- 
dentes, terram comitis deprædantur, bominescaptioni, 
villas depopulationi tradunt. Paucis denique evolutis 
diebus, reverendi principis spe dilata pro voto in 
effectu, et diuturnus labor cessit in triumpbum. 
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Habita siquidcm de Mirebellensibus Victoria, eo- 
rum casteilo , Deo juvante , in jus proprium redacto , 
Insulæ Bucardi insperatus appropinquat. Consulares, 
ultionis avidi et rapinæ lucris inhiantes, omni pre- 
tiosa supellectili in proprios usus assumpta, burgos 
Sanctorum Mauricii et Leonardi et quidquid pons 
primus postposuerat incendunt. His inimicitiarum 
datis intersignis, reflectunt habenas et, transeuntes 
Viennam, Cainonis nocte ilia quieverunt. Prænuntia 
vero diei aurora illucescente, Insulam ex improviso 
regressi sunt et, besterni instar incendii, burgum 
Esmantiæ et quidquid pons primus circa Vigennam . 
reliquerat in cineres redigunt. Die vero crastina, In- 
sulani , ponte tornatili deposito exeuntes, exercitui in 
multis imilta inferunt detrimenta. Denique urgente 
consularium insectatu, cum festinatione infra firmi- 
tatis suæ septa [sese] recepissent, consulares, firmitatis 
primæ cum burgo adjacenti immunitione capta, eos 
ad castelli interioris tutiora fugere compellunt. Sen- 
tiens consul sibi arridentis fortunæ favorem, non- 
nullos militaris ordinis et pedestris assumens, trans- 
vectus navigio, a parte prius exusta Insulam obsidet; 
in locis vero secretioribus milites occultans, insidia- 
rum furtis exeuntes concludere parat, nec spes eum 
fefellit : concepti siquidem doloris malum ultionis 
remedio lenire cupientes, suis doloribus dolores 
aggerant. Mane etenim facto exeuntes in hostem, ab 
his qui latebras fovebant comprehensi sunt , et su- 
pervenienti exercitui patens oppidum, nullo reni- 
tente, diripitur. Insulani namque, more sibi non 
cognito, fugæ consulunt. Castri interioris municipium, 
quod aquarum biviis et muro cingitur , navali remi- 
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gio obsidetur; cumque nullus obsessis pateret exitus, 
Peloquinus et prætaxati superius viri, animis viribus- 
que diffidentes, sacramento astricti, ne simile quid 
adjicerent, dederunt se et castellum, comiti se red- 
dentes libertati. 

Quia vero de similibus idem fit judicium, Gau- 
fredus consul, cui magno nihil erat magnum, recepto 
exercitu, Lisiardo Sabloiensi, simile quid promerenti, 
Brioleto cum adjacentiis suis abolito , quidquid a 
Sablois spectare videtur depopulatus est, ipso in- 
demni permanente. Inde et pedem efferens, in Su- 
sensem pagum ducit exercitum ; quem petroritis, man- 
gonellis et aliis macbinis captum , tamdiu tenuit 
quamdiu Lisiardus præsentem vitam duxit. Mortuo 
siquidem Lisiardo, collactaneo et commilitoni suo 
Roberto Susam et omnem terram patrum suorum 
restituit, quoadusque, consilio impiorum arma corri- 
piendo et guerram movendo, consulem ad iracun- 
diam provocavit. 

Robertus igitur , præfati Lisiardi filius , terram 
suam de manu consulis suscepit, hominagio et leigia- 
tione facta, et sacramentis juratis non servaturus ac- 
cessit. Siquidem ipso anno quo terram de manu con- 
sulis suscepit, consilio Ilugonis de Mathafelone et 
Theobaldi filii ejus, guerram movens, quidquid a 
Brioleto usque Andegavis, a Sabolio et Susa usque 
Cenomannis , ferro et igné aggrediendo , depopulatus 
est. Sed quia præfatus Robertus collactaneus consulis 
fuerat et cum eo altus et nutritus familiariter vixerat, 
diu siluit, nolens familiarem suum impugnare, illud 
Tullii sæpe replicans : « Nihil est turpius quam cum 
eo gerere bellum cum quo familiariter vixeris. » Sed 
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quia idem Tullius (1) ait : « Aperte enim amare 
vel odisse magis ingenuum est quam fronte occul- 
tare sententiam », exercitum movet, arma corripit, 
Brioletum cum adjacentiis suis delevit, Susam capit, 
et, hominagio et leigiatione tam a militibus quam a 
burgensibus accepta, hominibus suis custodiendum 
tradidit. Videns autem Robertus et sui contra mar- 
tium comitem non posse resistere, accitis venerabi- 
libus episcopis Ulgerio Andegavensi et Hugone de 
Sancto Carilerfo, Cenomannensi, ipsis mediantibus, 
cum suis complicibus ante pedes consulis humiliter 
prostratus indulgentiam petens, ab ipso apud quem 
non erat labor iste difticilis , quin ignosceret suppli- 
canti veniain obtinuit. 

Elapsis denique aliquantis annis , dum præfatus con- 
sul in prosperitate floreret, iterum tertio Robertus cum 
suis complicibus guerram movet, totius consulatus 
barones sacramentis fœderatos sibi facit obnoxios. 
Monitu etiam impiorum , Helyas frater consulis, Ceno- 
mannicum exigens consulatum, ipsum sæpe impugna- 
l)at , quem captum Gaufridus multis diebus Turonis 
incarceratum tenuit; sed postea inde liberatus, gravi 
morbo a carcere contracto, juvenis obiit. Semper 
enim potentes fralres, male concordes nimiaque cu- 
pidine cæci , res suas in medio tenere nolentes , inter 
se dissident, et , cum suas res miscere juvat , pereuut. 

Consul vero, cujus erat in votumscire quæsequenda 
forent, quæ vitanda vicissim, amicos et consulares 
suos convocat , quorum maximi et principales erant 
Hugo de Cleeriis et duo fratres ejus Gaufridus et Fulco , 


(1) De Arnicitia , 65 et 77. 
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Paganus de Clara Yalle, Goslenus de Bloio, Harduinus 
de Sancto Medardo et multi alii. Isti vero consilium 
libéré dare Gaufrido gaudebant, quia, teste Tullio, 
plurimum in amicitia amicorum bene suadentium 
valet auctoritas eaquæ adhibeatur ad monendum eos 
non modo aperte sed etiam, si res postulat, acriter 
et acute ; et oportet ut ei adhibite pareatur. Consul, 
præfatorum consilio fullus , illud Lucani suis ait : 

Di melius belli tulimus quod damna priores ; 

Et quod cœperit inde nefas; et quodsanguis nostro- 
rum jam tetigit pollutos enses Saboliensium. 

Hæc dixit facetus cornes , et cum lætiorem se solito 
suis exhiberet, typico ridiculi commonitorio eos allo- 
quens, ait : « Sicut cuilibet ægrotanti tussis individua 
cornes inhæret, sic, totius proditionis fomes, incen- 
tivum Saboliensis omni impugnanti me ultroneum se 
ingerit adjutorem. » Eapropter providus consul, ut 
terra hostium patens incursibus tutior esset, Castel- 
lum Novum super Sartam, re et nomine, ædificavit, 
quod, silus sui et décoré, inimicis invidiam, suis oblec- 
tamentum parit et securitatem. 

Intérim, consilio cum suis habito, commodum 
duxit hostium terram intrare, commodius fore judi- 
cans hostes in terris suis aggredi , quam ad se aggre- 
diendum eis ex dilatione cornua sineret erigi. Electa 
itaque militiæ manu multisque peditibus , gentem illam 
sibi rebellem et æmulara expetiit : antiquitus nempe 
Andegavenses præliandi cousuetudinem habebant, for- 


(1) Notre auteur copie ici le passage des Gesta dominorum Ambazien- 
iium , relatif à Sulpice et aux Veudômois. V. pages 207, 208. 
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san , ut puto , a Deo sibi permissam , ne per otium 
pejoribus inimicis expugnarentur, moribus scilicet 
vitiosis, juxta illud satyrici garriendo veridici : 

« Servabat castas humilis fortuna Latinas , 

Et labor in noctes, et proximus Hannibal urbis(l). » 

Nam laborum et bellorum assiduitate minus libet su- 
perbire , minus delectat mœchari illis qui etiam assidue 
timent mori. Bella itaque exteriora interiorum sunt 
sæpe peremptoria bellorum et oppressio inimicorum. 

Igitur consul reverendus, eo quem ductabat cuneo 
per terram liostium efïuso, qui tamen statim usque 
ad pedites fugere compulsi sunt , egressis adversus se 
hostibus, impetuoso impetu restitit ; namque Sabo- 
lienses, comperto ejus adventu , in insidiis excuba- 
bant. Proinde consul, videns sibi fieri necessariam 
congrediendi copiant pugnando , ipsum Robertum , 
cum suis multis vulneratis etoccisis, nonnullis captis, 
infra ambitum castelli fugere compulit; ipse vero 
victor cum gaudio ad sua rediit. Deinum terrorera 
cæteris ingerens , favente sibi fortuna , multa insignia , 
Deo permittente , peregit , cupiens semper 

Parcere subjectis et debellare superbos. 

Quid plura ? Robertus et sui , qui primi guerram mo- 


(1) C’est une réminiscence de Ju vénal : 

Præstabat castas humilis fortuna Latinas 
Quondam nec vitiis contingi parva sinebat 
Tecta labor, somnique brèves et vellere Tliusco 
Vexatæ duræque manus, ac proximus urbi 
Annibal.... 


Satjra VU , 280-290. 
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verant, confecti et confusi, per internuncios pacem 
quærere sunt compulsi. Consul vero bellicosus, ro- 
gantibus quæ ad pacem sunt, pacem dédit, sciens 
sapientis dictum(l) : 

Vincere cum possis, interdum cede sodali. 

Et alibi : 

Constans et lenis, ut res expostulat, esto. 

Qui constans exstitit debellando superbos , guerram 
movendo (2); lenis factus est parcendo subjectis, pa- 
cem offerentibus et requirentibus. 

[Profec]turus(3)consulis pater Jérusalem, Hugonis 
Ambaziacensis , viæ suæ socii , filium nomine Sulpi— 
cium consul ejus tuitioni et fidei commendavit. Habito 
illius hominio, ut ei diutius deferret, paternæ preces 
plurimumobtinuerunt; sed Sulpiciusjuvenis juvenilem 
sequebatur animum , cujus aures veritati ita clausæ 
erant ut ab amico verum audire nequiret. Majoris si- 
quidem assentatio nemini nocere potest nisi ei qui 
eam recipit atque ea delectabitur ; et amicus blandus 
a vero amico, adhibita diligentia, leviter dignosci 
potest. Namque, teste Tullio (4), nullam pestem ma- 
jorent esse scimus quam adulalionem , blanditiam, 
assentationem ; quod vitium est levium hominum 
atque fallacium, ad voluntatem omnia loquentium, 
nil ad veritatem. Illi nempe modestiam quam capere 
debent non capiunt, illamque capiunt qua debent 
vacare ; taies judicium veri tollunt idque adultérant. 


(1) Catonis Disticha , lib. I. — (2) Mieux moventes. — (3) Le ms. et 
Bochel mettent Turtu ccmsulis pater.... — ( 4 ) De Amicitia, 91. 
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Siquidem Sulpicius multoties consulem ad iram 
incitavit, tum pro latronibus ab ipso susceptis et 
mercatoribus distu rba lis, tum pro burgensibus Castri 
Novi [Turonensis] captis et a rege Franeorum exhi- 
bitis. Denique evolutis temporum intervallis, ante 
comitem , super dotalitii sui imminutione, Sulpicii 
matris adversus filium querimonia dependenti , con- 
venit Sulpicium cornes per internuntios , semel et 
iterum , ut matri sublata restituât. Dissimulât ille. 
Stomacbatus autem consul de contemptu sui et inju- 
riarum a Sulpicio sibi illatarum, post diffidentiæ alle- 
gationem , Jaguelinum de Malliaco cum quatuor fra- 
tribus suis et Hugonem Sulpicii fratrem, cui militiae 
cingulum imposuerat, ad Sulpicii impugnationem Tu- 
ronis posuit. Sulpicius vero, frequenti eorum incursu 
in multis multa sustinens detrimenta, in consulares 
ulciscens, vicissitudini vicein rependit. Exasperatus 
inde cornes, contractis viribus, quidquid Ambazia- 
cus, Calvus Mous et Montricardus (1) a se locis di- 
versis excluserant depopulatus est. Deinde recepto 
exercitu, Ambazium veniens, burgum Sancti Dionisii 
et quidquid molendinorum pons a septis sejunxerat 
succendit. Sulpicius vero arma potius quam pacem 
desiderabat; sed Hugonis archiepiscopi (2) et baro- 
num quos ad sui tuitionem collegerat consilio cor- 
ripitur, et ne adversus martium comitem impar 
viribus insolescat dissuadetur. Adquiescit Sulpicius, 
matri prærepta restaurât et , mediantibus cum arcbi- 
episcopo viris, inter consulem et Sulpicium pace 
reformata , iujuriarum liberalis indultor abscedit. 


(i) Ms. 6008, Morts Richardut. — (2) De Tours. 
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Conspicientes itaquecuncti optimates quiaconsulis 
deviaverant fîdelitate ilium omne præsidium fugæ 
partim destruxisse , partim interclusisse , datis obsi- 
dibus, colla rigida ei, ut domino suo, subdiderunt; 
sicque , eversis castris ubique , nullus ultra ausus est 
contra eum rebellem animum detegere. 

Advenerat cornes Cenomannis, Nativitatem Domi- 
nicain ibidem acturus, et, ut ipsius exigebat nobilitas 
et liberalitas, imperabat. Evocati confluxerant ad 
eum, pro reverentia solemnitatis , principes provin- 
ciarum cæterorumque militum non minima multi- 
tudo. Est autem ecclesia Cenomannis Beati Pétri, 
cognomento de Curia, quæ Cenomannorum comitum 
proprie capella est ; banc enim liberalis ilia progenies 
tantis dotavit muneribus ut de ipsorum comitum red- 
ditibus quinquaginta (1) ferme canonici ad servien- 
dum Deo in ecclesia eadem et sufïicienter et lionorifice 
sustententur. In bac igitur capella sua cornes, comi- 
tatu militiæ stipatus frequentissimo, sanctissimæ noc- 
tis exegit vigilias ; et jam lux advenerat matutina ut 
in episcopali matrice ecclesia, de more, processionis 
mysteria agerentur. Procedit igitur cornes, proceres 
subsequuntur , cætera militum manus ei simul et eis 
reverenter obambulat, cum ipse, primus incedens, 
in ipso introitu ecclesiæ clericulum oflendit in tenui 
satis habitu, pauper enim erat, sese clero ecclesiæ 
immiscere volentem. 

At cornes liberalis, liberali suo more, eum prior 
affatur, et salutato subintulit : « Die, inquit jocando , 
o clerice, scisne aliquos rumores? » Et puer etiam 


(1) Le chiffre manque dans Je ms. 6005. 
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ait . « Domine, valde optimos ! » Ad quod suspensus 
cornes et attonitus, et quod nesciret se auditurum 
putans : « Die, ait, bone puer, nec me suspensum 
différas. » Et ille : « Puer, inquit, natus est nobis, 
et filius datus est nobis. » Quo responso pueri de 
puero cornes accepto, non vile tenuit, neque a quo 
sed de quo audisset pensans, ait ad puerum : a Cujus 
filius es? » — « Domine, ait, illius liominis vestri ad- 
modum pauperis » et nominavit patrem suum. Et 
cornes, non jam jocando sed serio , vulneraverat enim 
cor ejus caritas nati pueri , puero respondit : « Vade , 
inquit, in clerum, etobsequere puer puero cujus mihi 
prænuntius exstitisti : potens est enim ille, et si non 
ego, tanti nuntii mercedem tibi restituere. » Peractis 
igitur processionis mysteriis et celebratis missarum 
solemniis, cornes episcopum adit. Gui assurgens et 
occurrens episcopus : « fiene, ait, fecistis, domine, 
veniendo , ut cum sacerdote vestro liodie reficiatis. » 
Et cornes ait : « Nec votum domini et patris respuo, 
nec tamen voto valeo parère, tanta mecum militia 
congregata, sed postulationem unam postulaturus 
adveni. » Et præsul : « Vestrum est, ait, non petere, 
sed jubere. Edicite tamen quod placet; nullam pror- 
sus patiemini repulsam. » Et cornes : « Pro amore, 
inquit, illius qui hodie natus est nobis, et filius datus 
est nobis, date mihi unam præbendam in ista eccle- 
sia. » Quo benignissime ab episcopo concesso, cornes 
puerum manu tenens, qui puer sibi Nativitatem Do- 
mini nuntiaverat : « Hune, inquit, vice mei, investite 
de dono, et eum canonicum loco mei suscipite. » Et 
ad ipsum puerum vertens vocem et vultum : « Et ego, 
inquit , in ecclesia Sancti Pétri de Curia tibi dono præ- 
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bendam quæ prima vacaverit. » Admirati qui aderanl 
tantam principis in pauperem puerum benignitatem , 
tam largam munificentiam, tum præsul ab ipso co- 
mité, ausu familiaritatis , perquirere causam tantæ 
gratiæ vel mumerum. Coram cunctis cornes liberalis 
eam liberaliter explicuit. Obstupuere pariter universi 
etsinguli, non minus clementiam ejus in pauperem 
puerum quam circa Summum Puerum devotionem ; 
satisque agnitum et quam sibi familiare esset subve- 
nire egentibus [et] quanti haberet Summi Pueri nun- 
tiata sibi natalitia. 

Quibus sane studiis in liane virtutum eminentiani 
•vir illustris excreverit, clarum ei est qui diligentius 
pensavit vitam ejus. Cum enim ab ineunte ætate 
' scientiam litterarum degustasset, tanto ardore in bis 
versabatur ut nec inter arma pateretur dehærere lit- 
terarum doctorem. Suum igitur fecerat illud sapientis 
de sapientia dictum : Hanc adamavi a juventute mea, 
et quæsivi assumere mihi sponsam , et amator factus 
sum formæ illius (1). Nec solum in sacris litteris 
versabatur, sed nunc de auctoribus, nunc de philo- 
sophis quæque digna memoriæ sibi recondebat , præ- 
clarum dicens clavam Herculis de manu ejus rapere 
et Goliam suo ipsius perimere gladio. Vir igitur ad- 
mirabilis, inter Ægyptios habitans, spoliabat Ægyp- 
tum, vasa inde aurea et argentea rapiens, profutura 
utique in usus Israelitarum. Et cum in sacris litteris 
legisset (2) , de rebus mundanis : Vanitas vanitaturn 
et omnia vanitas ! » Admiratione quadam non modica 


(1) Cicero, de Vtûveno , 43. — (2) Ecclesiast., I, 2. 
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afficiebatur, illud idem apud sæculares reperiens, ut 
est illud : 

O curas hominum! O quanti est in rebus inane (1) ! 

Cumque in sacris litteris Jacob discretionem cerne- 
ret , dicentis : Si gregcs rneos plus in ambulando fe - 
cero laborare , rnorientur cuncti simul una die (2); 
nihilominus a sæcularibus audiebal : 

Est modus in rebus, sunt certi denique fines (3). 

Audiebat in divinis litteris : Déclina a malo et fac 
bonum (4) ; audiebat a sæcularibus : 

Est quoddam prodire tenus, si non datur ultra (5). 

Audiebat in divinis : Omnia mensurate fiant proptcr 
pusillanimes ; audiebat a sæcularibus : 

Virtus est vitium fugere, et sapientia prima 
Stultitia caruisse (6). 

Sed quo delabor, oblitus propositi ? Quid enim , 
quod ad bonos duntaxat mores valeat, in sæcularibus 
litteris non reperitur ? Quæ legens vir nobilis et se- 
cum ruminans , nimia afficiebatur verecundia si non 
impleret, christianus, quæ et exemplis et documentis 
gentiles monstraverant. Vere, ut ait Boetius, beatas, 
respublicas, si vel sapientes earum tenere regimen , 
vel earum rectores studere sapientiæ contigisset (7). 
Anno igitur uxoratus sui quarto, memoratus consul 


(1) Persil, Sat. I, 1. — (2) Genes. , XXXIII, 13. — (3) Horatü , I. 
Sat. I, 106. — (4) P salin., XXXVI, 27. — (b) Horatü, I. Epist., I, 32 
— (6) Id., ibid. t 41,42. — (7) Consolationcs p kilos ophicœ, lib. I. 
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Gaufredus genuit filiurn suum primogenitum Hen- 
ricum, quinto Gaufredum, sexto Willelmum. 

Anno eodem , ab incarnatione videlicet Domini 
MCXXXVIP, regni vero sui trigesimo quinto et qua- 
tuor mensibus, ætatisvero suæseptuagesimo secundo, 
prima die decembris, Henricus rex obiit juxta Rotho- 
magum, in loco qui Leuns dicitur. Ejus intestina 
Normanni, reliquum vero corpus Angli sepulturæ 
tradiderunt. Defuncto igitur eo, libéra, ut in mortuo 
soient, judicia populi depromebantur. Alii eum tri- 
bus vehementer irradiasse splendoribus asserebant : 
sapientia summa, nam et consilio profundissimus et 
providentia conspicuus et eloquentia clarus habeba- 
tur; Victoria etiam qua, exceptis aliis quæ egregie 
gesserat, regem Francorum lege belli superaverat; 
divitiis quoque , quibus omnes antecessores suos la- 
teque longeque præcesserat. Alii autem , diverso stu- 
dio, tribus ilium vitiis asserebant infectum : cupiditate 
nimia, qua, ut omnes parentes sui, pauperes opu- 
lentus, tributis exactionibusque inhians , dilatoriis 
hamis intercipiebat ; crudelitate etiam qua consulem 
Moretanii, cognatum suum, in captione posituni 
exoculavit, nec sciri facinus tam borrendum potuit 
usquequo mors secretum regis aperuit; nec minus 
et alia proponebant exempla quæ tacemus; luxuria 
quoque qua mulieres ditioni regis, more Salomonis, 
continue subjacebant. 

Talia vulgus liberum diversificabat ; successu vero 
temporis atrocissimi, qui postea per ISormannorum 
rabiosas proditiones exarsit , quidquid Henricus fece- 
rat tyrannice vel regie, comparatione deteriorum, 
visum est peroptimum. Yenit enim sine mora Ste- 
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phanus, Theobaldi Blesensis consulis frater junior, 
eo ut, vir magnæ strenuitatis et audaciæ, quamvis 
jurasset sacramentum fidelitatis Anglici regni filiæ 
regis Henrici, fretus tamen vigore et impudentia, 
regni diadema, Dominum tentans, invasit. Guillelmus 
Cantuariensis archiepisopus , qui primus sacramen- 
tum filiæ regis fecerat, eum, proh dolor! in regem 
benedixit; unde judicium illud Deus in eum statuit 
quod sacerdoti magno Jeremiæ percussori statuerat, 
scilicet ne post annum viveret. Rogerius magnus Sa- 
lexberiensis episcopus , qui secundus sacramentum 
illud fecerat et omnibus aliis prædicaverat, diadema 
ei et vires auxilii sui tribuit; unde postea, justo Dei 
judicio, ab eodem quem creavit in regem captus et 
excruciatus, miserandum sortitus est exterminium. 
Quid plura ? Omnes qui sacramentum juraverant, 
tam præsules quam consules , et principes qui assen- 
sum Stephano præbuerunt et hominium fecerunt, 
præsentem vitam misera morte finierunt. Hoc vero 
signum malum fuit quod tam repente omnis Anglia , 
sine mora , sine labore , quasi in nictu oculi ei sub- 
jecta est. Diadematus, curiam suam tenuit ad Natale, 
apud Londoniam. 

Corpus regis Henrici adhuc insepultum erat in Nor- 
mannia, rex namque Henricus prima die decembris 
obierat. Cujus corpus Rothomagum allatum est , et 
ibi viscera ejus et cerebrum et oculi consepulta sunt ; 
reliquum autem corpus, cultellis circumquaque dis- 
secatum et muito sale aspersum, coriis taurinis re- 
conditum est , causa fetoris evitandi , qui multus et 
infmitus jam circumstantes inficiebat. Unde et ipse 
qui, magno pretio conductus, securi caput ejus exci- 
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derat, ut fetidissimum cerebrum extralieret, quamvis 
in linteaminibus caput suum obvolvisset, mortuus 
tamen ea causa, pretio male gavisus est. Hic est ul- 
timus ex multis quem rex Henricus occidit, multos 
enim occiderat vivus, hune ultimum occidit mortuus. 
Inde siquidem corpus regium Chadomi sui deporta- 
verunt ubi diu, in ecclesia in qua pater ejus sepultus 
fuerat, quamvis multo sale repletum esset et multis 
coriis reconditum, tamen continue ex corpore niger 
bumor et horribilis, coria pertransiens, decurrebat 
et, vasis sub feretro susceptus, a ministris horrore 
fatiscentibus adjiciebatur. Vide igitur , quicumque 
legis, quomodo regis potentissimi corpus, cujus cer- 
vix diademate auro, argento et gemmis electissimi 
quasi Dei splendore vernaverat, cujus utraque manus 
sceptris præradiaverat , cujus reliqua superficies auro 
argentoque textili tota rutilaverat, cujus os tam deli- 
ciosissimis et exquisitis cibis pasci solebat, cui omnes 
assurgere, omnes expavescere, omnes gaudere, om- 
nes admirari solebant; vide, inquam, quo corpus illius 
devenerit, quam horribiliter delituerit, quam mise- 
rabiliter objectum fuerit! Vide rerum eventum ex 
quo semper pendet judicium, et disce contemnere 
quklquid sic determinatur, quidquid sic adnihilatur! 
Tandem reliquiæ regalis cadaveris ablatæ sunt in An- 
gliam et sepultæ, infra duodecim dies Natalis Domini, 
apud abbatiain Redingæ, quam præfatus rex Henricus 
fundaverat et multis possessionibus ditaverat. 

Mortuo, ut diximus , rege Henrico , Stephanus 
cornes Moritonii, frater comitis Theobaldi, nepos ré- 
gis defuncti , in regem extraordinarie sublimatus est 
et coronatus in Angliam. Quod videns consul Aude- 
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gavensis Gaufredus, qui summus hostis ejus erat, qui 
nimirum (iliam regis Heurici duxerat, quæ impe- 
ratrix Àlemaniæ fuerat, et sacramenta de regno An- 
gliæ acceperat, unde Angliam calumniabantur spon- 
sus et sponsa, cepit tamen inducias cum rege: 
videbat enim se ad pra^sens regias vires non posse 
perfringere, tam pro multitudine probitatis quam pe- 
cuniæ quæ adhuc, ex abundantia thesauri defuncti 
regis, superaverat. Transactis autem duobus annis 
induciarum, tilia regis Henrici, cui Anglia juramento 
addicta fuerat , venit in Angliam. Quam cum rex 
obsedisset apud Arundel , vel perfida credens consilia 
vel quia castrum videbat inexpugnabile, ire permisit 
ad Britoue. 

Eodem anno, Rogerius prædictus episcopus, tam 
mœrore quam senio confectus, demarcuit. Stupe- 
bunt autem omnes lecturi tantam , tam subitam 
rerum permutationem : viro namque præfato tôt , 
a juventutis exordio, bona contigerant et sine inter- 
pellatione in cumulum creverant ut diceremus omnes 
in eo fortunam suæ volubilitatis oblitam ; nec ali- 
quibus adversis in tota vita potuit aftici, donec tantæ 
miseriæ cumulus simul confluens in extremis eum 
præfocavit. Nullus igitur de felicitatis assiduitate con- 
fidat, nullus de fortunæ stabilitate præsumat, nullus 
in rota volubili sedem confixam diu superesse con- 
tendat. 

Secundo siquidem anno a morte Henrici regis, 
siccitas permaxima fuit , a marlio usque septem- 
brem. 

Ipso anno, Mathildis Imperatrix transfretavit in 
Angliam ; Gaufridus vero cornes, coadunatis maximis 
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copiis militum et peditum, adjuvantibus sibi baro- 
nibus suis cunctis, maxime autem Guilîelmo Aqui- 
taniæ duce, Normanniam intravit eamque totam 
acquisitam tenuit, excepto oppido quod dicitur Gi- 
soret (1), quod régi Francorum Ludovico, ne sibi 
noceret concessit, sicque dux Normannorum efifectus 
est. 

Quo autem labore quantaque diligentia Mustrio- 
lum Bellai, obsessum in hyeme et æstate, vixque 
etiam anno peracto captum, deleverit, quantamque 
misericordiam in Giraudo Bellaii et fîlio suo exer- 
cuerit, sermo subsequens declarabit. Quid dignum, 
ut, ait Boetius, stolidis mentibus imprecer nisi ut 
opes et honores ambiant : ita tamen ut, cum falsa 
bona paraverint, illis omissis, ad cognitionem veri 
boni festinanter perveniant ? 

Cæterum siluit terra in conspectu consulis Gaufredi 
annis circiter decem , quæ temporum intervalla non 
in vacuum ducens subjectos sibi populos in æquitatis 
virga rexit; qui bu s etsi non præesse, prodesse tamen 
aflectans , misericordiæ et veritati , justitiæ et paci pro- 
pagandæ operam dédit. 

Evoluto autem decennovenali circulo, Giraudus 
Bellais redivivæ conspirationis intentor et auctor 
exstitit; baronum siquidem suorum animos solli- 
citans , a domini sui amore et servitio , iuiquita- 
tis abundantiam subministrans , refrigescere fecit. 
Eum quippe Gaufredus, sua prævalens industria, 
in regis Francorum Ludovici notitiam et, post noti- 
tiam, in amorem devinxerat [ita] ut ipsum, inter do- 
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mesticos magis dilectutn, tolius Pictaviæ senescalcia 
insigniret. Regiæ in eo fiducia familiaritatis superbiæ 
fomitem ministrabat. Fastu igitur elationis intumes- 
cens, cum complicibus suis, Andrea videlicet de Doe, 
Rogone de Choe, Haimerico d’Aveir, Pagano Bafer et 
multis aliis, quos malitiæ suæ veneno infecerat, Los- 
duni, Salmurii et Andegavorum partes, frequenti 
diseurs u depopulans , ausu teraerario infestabat. Ha- 
bita ad comitem relatio eum in ultionem armavit. 
Sagaci igitur usus consilio, ut discurrentium obstrue- 
ret iter, duo oppida, Buthanum (1) et Rupem a 
nominum impositoribus dicta, inter Losdunum et 
Musteriolum firmavit , iirmata milite munivit. Inter 
Psalmurium (2) vero et Andegavumalia item duo,quæ 
Platea et Cosdretus nuncupata sunt, difficultate loco- 
rum et valida militum manu hostibus invisa, con- 
struxit, et a partibus itidem illis hostilis incursus im- 
petum impedivit. 

Cum vero brumæ glaciali vernum tempus, et veri 
florida æstas serena succederet, et jam prata falces 
et messes falcicuias exoptarent , considerata consul 
grata arridentis temporis opportunitate , coacto unde- 
quaque exercitu, Doe venit, hujus rauros turremque 
ruina, domos incendio biduani laboris instantia pes- 
sumdedit. Craslina illucescenle , acies tanquam ad 
bellum processurus ordinans, Musteriolo proficiscitur. 
Militaris ordo et pedestris modo et forma qua eos co- 
rnes instruxerat incedebat, non ad dextram neque ad 
sinistram incl inans. Ue castello autem quod contra 
eos erat exivit cohors armata militum, ad torniamen- 
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tuin eos provocans. Ordinatæ acies incedunt, et nemo 
metæ sibi constitutæ limitem excedit. Indignati très 
barones magnanimi Rogo de Choe, Hamericus de 
Àver, Paganus Bafer, quod bellicosæ gentis acies dili- 
genter instructas perturbare nequissent, in consulem, 
qui primam aciem præibat, unanimiter irruunt. Tribus 
lanceis ejus scutum pariter perforantes eum dejicere 
indubitanter æstimabant; manet consul inconcussus 
et, licet tantorum procerum validis ictibus impelîe- 
retur, nec a stapho pes ejus avulsus est. Obstupefacti 
inusitato rei miraculo , versis babenis, intra castelli 
castra sese recipiunt. Videns consul fortunæ eventum 
sibi blandientem , adepta opportunitate , cum suis eos 
persequitur; et primo adventus sui die, forum cum 
forensi burgo et universas domos quas murorum am- 
bitus excluserat in favillam redigens , castra metatus 
est. 

Castellum illud , situs sui dilïicultate , obsessoribus 
suis de sui captione desperationem pariebat. Duplici 
siquidem muro et antemurali cingebatur, et turrem 
miræ fortitudinis usque ad sidéra porrigebat. Arcebat 
autem machinamentis cujuslibet jactus, a muro et a 
turre longe posita , abyssi præruptæ quædam præro- 
gativa, quæVallis Judæappellabatur. In bis Gaufridus 
plurimum spei suæ posuerat. Videns itaque consul 
sibi tempus in vacuum elabi et gentem suam longæ 
obsidionis tædio nauseare, ad callida convertitur ar- 
gumenta. Ex ejus quippe imperio Salmurenses nun- 
dinæ ad Monasteriolum translatæ sunt. Infra quinde 
cim vero dies, tam a castrensibus quam ab eis qui ad 
nundinasconfluxerant, vailis ilia, præter spem impleta, 
in planitiem deducitur ; quæ res obsessoribus lætitiæ , 
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obsessis mœstitiæ causa fuit. Fiunt igitur, jubenle ar- 
tifice et artis lignariæ perito comité præcipiente , tantæ 
sublimitatis turres ligneæ quæ murorum et turris alti- 
tudinem despicerent ; et suppositis rotulis tractæ 
mûris admoventur et a militibus et a sagittariis intro 
positis vagandi per oppidi vias ejus habitatoribus se- 
curitas tollitur. Habito igitur libero et securo accessu 
militum pariter et peditum, acies armatæ pari voto 
dant assultum, clangunt buccinis, intonant tubis. 
Attollitur in cœlum utrobique clamor tumultuosus ; 
isti audacter assaliunt, illi viriliter se defendunt. Con- 
sulares, antemurali primituseverso, reliquos violenter 
subruunt muros. Oppidani lapidibus, sagittis et missi- 
libus impetitores suos impetunt , vulnerant et vulne- 
rantur. Fit utrinque maxima strages, et alternatim 
variis mortium generibus sese prosternunt. Invalescit 
bellicus labor,. et altercatio dura percipit incremen- 
tum, ita ut sola vexalio det intellect urn auditui. Hi 
vero qui in turribus ligneis erant, sagittarum grandine 
præmissa , græcum jaculantur ignem , qui in brevi in 
flammarum globos sese subrigens totius castelli in- 
cendium fuit. Oppidani, fortunæ adversantis omine 
sinistro confracti, incendii trepidantis et sagittarum 
urgente molestia , ad turris tutiora confugiunt. 

Dantur unius diei induciæ , sepeliunt hinc et inde 
mortuos suos et medentur vulneratis. Invitatur in- 
térim Giraudus ad deditionem; sed magnanimus vir, 
de turris fortitudine præsumens et in auxilio regis 
Ludovici et peregrini exercitus habens fiduciam, de- 
ditionis dedecus execratur. Mandat in his exasperatus 
consul petroritas, fundibularias, mangonellos etarietes 
erigi. Jaciunt fundibulariæ et petroritæ, mangonelli 
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jaculantur et arcis oppositum latus crebro quatitur 
ariete, jamjamque frequenti lapidum jactu latere tur- 
ris perforato nonimlli introrsus vulnerantur. Damna 
vero et scissuras quas in turre malitia diei fecerat, 
quercinis roboribus subinductis, nocturnus labor sa- 
tagit resarcire. Consulit super hoc litteratus consul 
legendo Vegecium Renatum, qui de re dixit militari. 

Adsunt intérim monaclii Majoris Monasterii, eccle- 
siæ suæ responsa comiti delegantes. Reverendus vero 
consul, ob monacborum reverentiam , librum quem 
præ manibus habebat posuit seorsum, ut eos attentius 
audiret. Quem arripiens unus ex monachis qui dice- 
baturG. (1), vir authenticus, bonæopinionis etmelio- 
ris vitæ, acer ingenio et perspicax in scripturis, legere 
cœpit. Occurrit autem ei locus il le in quo Vegecius 
Renatus plenius instruit qualiter turris connexis robo- 
ribus resarcila festinæ pateat captioni. 'Considérons 
discret u s cornes maturitatis virurn sedulum et solli- 
citum circa lectionem ait : « Dilecte in Domino fra- 
ter G., sicut invenis in lectione, ita usque in crasti- 
num videbis exhiberi in opéré. » Jussit igitur cadum 
ferreum ligaminibus ferreis astrictum , forti depen- 
dente catena, nucum et seminis canabi et Uni oleo 
impleri, et cadi patentia opportuna itidem ferri clavo 
forti ferreo fortiter cavillato sigillari. Taliter autem 
impletum jubet in fornace ignea tamdiu reponi donec, 
nimio ardore , totus incandesceret et oleum intus fer- 
vescens ebulliret; qui extractus, catena prius super- 


(t) Peut-être Gautier de Compïègne, nommé par le moine Jean dans 
son prologue de Y Hutoria abbreviata consulum Andegavorum. V. plus 
bas, page 333. 
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jectis aquis refrigerata, mangonelli conto iunectitur et 
a fundibulariis, summa vi et cautela directus, in con- 
nexum foraminis robur, sicut igneus erat, infigitur. 
Solvitur impetu, subjectæ materiæ fit incentivum. 
Oîeum vero effusum, ignis alimenta subministrans, 
in flammarum globos coalescit. Lambens flamma 
unice (1) evomens incrementa, tribus introrsum 
mansionibus combustis, vix homines ab incendio 
immunes dimittit. Tôt igitur fractus infortuniis Girau- 
dus , omnimoda spe renitendi destitutus , offert dedi- 
tionem. Liberalis itaque consul, jam subacti commo- 
ditatibus consulens, dimissis primo Andegavensibus, 
ne violenter raptum perderent, dedentem se cum suis 
Giraudum suscipit, ipsoque Andegavis in arce sub 
diligenti custodia reposito , cæteros per loca diversa 
carcerali mancipat custodiæ. Turrem vero subvertens, 
partem ejus intactam, factæ ultionis memoriale, reli- 
quit, solutaque obsidione dimisit exercitum. 

At vero Ludovicus rex Francorum, Giraudi infor- 
tunio compatiens, mandat comiti ut in confinio Fran- 
cise atque Normanniæ veniat ad colloquium, secum 
ducens Giraudum una cum cæteriscaptivis. Rege igitur 
mediante, amoris identitate redintegrata, talis eos 
compositio pacis univit ut cornes Giraudo et coadju- 
toribus suis terras suas restitueret , ea exceptione ha- 
bita ne Giraudus vel successura ex eo posteritas tur- 
rem Musterioli vel quamlibet fortitudinis (2) calce vel 
sabulo deinceps ædificaret. 

Giraudus Berlai homo sævus erat et multæ malitiæ; 
cumque nulli bonus esset , quippe quia is nequarn in 


(i) Mieux ignis, — (2) Mieux fortitudinem. 
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sacræ professionis homines nimia debaccliabatur ve- 
sania , utpote qui nec Deum timebat nec homines 
reverebatur, inter cæteros aulem Beali Albini inona- 
chos et injuriis afïiciebat et spoliabat rebus. Habebant 
siquidem iidem monacbi quamdam mansionem, cui 
Merum nomen est, vicinam nimis Castro illius, cui 
Virgilianum illud, mutatis nominibus, jure posset 
aptari : 

Mantua væ miseræ nimium vicina Cremonæ (1). 

Hiuc enim victus proprios monacborum rapiebat, 
abducebat prædas, homines captivabat, trudens eos 
in carcerem donec redderent ei substantiam suam us- 
que ad novissimum quadrantem. Reclamabant mona- 
cbi ad episcopi sedem ; evocabat episcopus raptorem 
ad justitiam , ille spernebat; excommunicabatur, du- 
cebat pro nihilo; convertebant se monacbi ad comitis 
justitiam , sed quid hæc ? ipsum enim comitem , de ca- 
stri sui firmissima munitione præsumens, idem tyran- 
nus inanifestis odiis infestabat. Nusquam igitur mo- 
nacbi a tanto boste reperientes præsidium, cum ipse 
et inaterialem vindictam , castri munimine, declina- 
ret, et pro nihilo duceret ecclesiasticam , profligati 
damnis et afïecti tædio, tandem cum tyranno compo- 
suerunt, annuatim et se et suos homines constituentes 
tributarios : ex duobus scilicet levius judicantes dare 
partem quam amittere totum; cujus etiam compo- 
sitionis, sub chirographi testimonio, scriptum ipsius 
comitis, abbatis Sancti Albini sed et tyranni ipsius 
sigillis munitum et roboratum est. Sed deinde , quia 


(1) Virg. Ecloga , IX, 28. 
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illiusGiraudi, velut Amorrheorum, iniquitates necdum 
completæ erant , induravit Dominus cor ejus [ita] ut 
contra ipsum comitem guerram moveret. Quod cornes 
non diutius passus, coacto in unum exercitu, mili- 
tum legionibus ordinatis, tyranni terram ingreditur, 
ferro flammaque omnia devastans. At vero ille , electa 
militum manu, intra munitionem so recipit, in tem- 
pora multa comparato sibi viatico. Nec mora, cam- 
pestribus devastatis, ipsum castrum obsidet cornes 
quo tyrannus tenebatur inclusus; et quamvis difficile, 
expugnari, tandem, eo devastato , tyrannum cum 
uxore et liberis et coinplicibus sorte capit bellica , et 
in sua, gaudens, regreditur cum captis. 

Venitur ipso die ad oppidum Saumurum; et factum 
est, cum post laborem et convivium cornes somno 
sese dedisset, ecce beatus Àlbinus, pontificali deco- 
ratusinfula, visusestei astitisse, dicens : «Gaufride! » 
Et ille : « Quis es, domine? » Et sanctus : « Ego sum 
Albinus, ait, Andegavorum episcopus. Ecce de hoste 
tuo potitus es Victoria ; sed ne tuis viribus id ascribas. 
Noveris quod ego a Domino dominantium, in cujus 
manu sunt omnia jura regnorum , banc tibi impetravi 
et obtinui victoriam. Ille enim tyrannus in monachos 
meos nimia grassabatur nequitia, et eapropter ipsum 
movi et impuli ut in te arma moveret, quo, justam 
habens causam , me a Domino obtinente, eum conte- 
reres. Nunc igitur prudens esto, nec victoriam, quam 
meis precibus per Domini gratiam obtinuisti, vel 
negligenter inutilem facias, vel insolenter superbia 
abuteris. De cætero, summa cura et diligentia, moneo 
te quatinus scriptura illud quod de compositione facta 
inter ipsum tyrannum et monachos penes eum repo- 
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situm est, extorquere ab illo pradenter satagas; non 
enim consilio meo facta est compositio ilia, quippe 
in ecclesiæ meæ deslructionem. » 

His dictis, sanctus disparuit. At cornes evigilans 
primo quidem visionem somnium reputabat ; et sese 
intérim concedens quieti, obdormivit, cum protinus 
eadem persona , in eo habitu eidem assistens , eadem 
itérât verba. 111e rursum excitus somno admirabatur 
visum, sed verens ne Malignus ille , transfigurons se 
in angelum lucis , talia machinaretur, indulget somno 
iterum ; sanctus vero, tertio apparens, eadem replica- 
vit. Jam vero cornes dissimulare non poterat se mo- 
neri divinitus. 

Expergefactus igitur , barones excitât qui propter 
eum jacebant, et, visionem referens, consulit eos 
quid facto opus sit. At illi : « Domine, inquiunt, vos 
bene nostis hominem quam sit versipellis, nec vobis 
opus est ut a quoquam doceamini qualiter sit agen- 
dum cum eo. » Mane igitur facto , cornes advocari ad 
se Giraudum præcipit, quem, velle suo dissimulato, 
sic alloquitur : «En, inquit, Giraude, sorte bellica 
vos captum teneo, etterræ vestræ redditus intérim in 
manu mea erunt. Volo itaque et jubeo vos quatinus 
ipsos redditus mihi diligenter assignetis, ne vel ipse 
quamdiu eos tenebo possim in aliquo defraudari, vel 
vos cum mecum habita pace terram vestram recu- 
perabitis ; et in primis volo referatis quid cum mona- 
cliis Sancti Albini apud Merum habetis. » Quod cum 
exposuisset et cætera vellel edicere, cornes : « Estne , 
ait, hujus compositionis aliquid scriptum? » Et ille : 
« Est, inquit, domine, quod etiam, vestræ auctoritatis 
sigillo roboratum , chirographi etiam attestatione , 
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tam a me quam a monachis pariter conservatur. » 
Tum cornes : « Vestram, ait, partem ostendite mihi , 
ut per me ipse probem qualité!* inter vos composuis- 
tis. » Et Giraudus : « Cum aliis, inquit, domine, 
scriptis meis in abbatia et hic habetur, ne sine mei 
præsentia alicui redderetur. » Tum cornes, vultu de- 
mutato, in tyrannum intendens : « dna est de vobis, 
inquit, sententia, Giraude. Per ipsum sanctum Albi- 
num, quem hostiliter inleremistis , non manducabitis 
nec bibetis donec ipse manibus meis scriptum illud 
tenuero. » Et conversus ad suos : « Ligatis, inquit, 
manibus et pedibus, trudite eumin carcerem inferio- 
rem. » Quibus jussa explere volentibus, sciens tyran- 
nus principis animos inflexibiles : a Domine, inquit 
ad ipsum, jubete me eo usque deduci. Ego libenter 
vel scriptum illud vel quæ habuerit (1 ) reportabo. Tan- 
tum ne irascatur dominus in captum suum. » — « Ego 
ipse , inquit cornes, vos illuc adducam. » Et continuo, 
ascensis caballis, iter arripiunt. Quo cum pervenis- 
sent, extrada Giraudus de lumbari suo clave parvula, 
scrinium in quo ejus scripta servabantur reserat et 
scriptum quod cornes postularat inde extraclum ipsi 
tradit. 

Et ecce prior de Sancto Albino eadem hora in- 
greditur. Missus ad comitem , vice abbatis et conven- 
tus, salutat eum; dehinc preces deponit simplices 
quatinus scriptum illud, pro amore Dei et sancti 
Albini, a tyranno quem dominus in manibus ejus 
concluserat extorqueret et transmitteret ecclesiæ ; 
valde se gravatos compositione ilia, irritam debere 


(1) Mieux libuerit. 
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fieri pactionem per quam libertas ecclesiæ deprimi- 
tur; tyranni violentia velut in jus vertitur , præsertim 
cum dominus ei ex ipso tyranno tantam victoriam 
præstitisset. Quo talia pérorante, cornes alacri vultu 
arridens : a Modo en, inquit, in manibus meis scrip- 
tum illud pro quo postulastis. Nolite timere ; ego 
ipse portabo et reddam ecclesiæ. Redite citius , lætifi- 
cate conventum, et dicite abbati quia cras veniam in 
capitulum et dicam vobis mirabilia. » Eodem igitur 
die, lætus de Victoria venit cornes Andegavis, captos 
bostes et catenatos ante se ducens. Taceo quam læta 
facile civitas tota sereno domino suo , congaudens , 
venit obviam, quanta lætitia de hoste capto tripu- 
diat, quantum de domini sui tanto talique triumpho 
gloriatur. Crastinus illuxit dies, et cornes juxta con- 
dictum ad Sanctum Albinum properat; et ingressus 
capitulum, præsente conventu, propter abbatem re- 
sidens, seriatim explicat visionem superius memo- 
ratam , quæque sibi sanctus dixerit audientibus 
cunctis pandit. Deinde scriptum illud ostendens om- 
nibus, coram eis minutatim desecat, jus suum eccle- 
siæ reddens et restituens libertatem, et scripti illius 
minutias manu propria in ignem projiciens. 

Anno igitur ab incarnatione Domini mcli 0 , ælatis 
vero suæ quadragesimo primo, vu 0 idus septem- 
bre, victoriosus dux Normannorum, Andegavorum, 
Turonorum et Cenomannorum cornes Gaufredus, 
a regali revertens colloquio, febri peracuta in eo 
invalescente, apud Castrum Ledi cecidit in lectum. 
Terræ vero suæ et genti, spiritu præsago, in posterum 
prævidens, Henrico heredi suo interdixit ne Nor- 
manniæ vel Angliæ consuetudines in consulatus sui 
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terram, vel e converso, variæ vicissitudinis alterca- 
tione , permutaret. Dispositis ergo et distribuas ele- 
mosinarum largitatibus et bénéficias, cometa tanti 
principis occasum præsignante, teriæ corpus, spi- 
ritum cœlo reddidit. Quid mirum si mors, quidem 
adversante et répugnante natura , Gaufredo adhuc 
adolescenti contigit, cum, teste Tullio, adolescentes 
sæpe sic mori videntur ut cum aquæ multitudine vis 
flammæ opprimitur ; et quasi poma ex arboribus, 
cruda si sint, vi avelluntur, si matura et cocta, deci- 
dunt : sic vitam adolescentibus vis aufert, senibus 
maturitas. 

Humatus est autem in sanctissima Beati Juliani 
Cenomannensis ecclesia, in nobilissimo mausoleo 
quod ei nobilitatis episcopus , piæ recordationis 
Guillelmus, nobiliter exstruxerat. Ibi siquidem efïi- 
giati comitis reverenda imago, ex auro et lapidibus 
decenter impressa, superbis ruinam, humilibus gra- 
tiam distribuere videtur. Altari vero crucifixi, cui 
cornes inclitus adjacet, deputatus est, cum reddituum 
sufïicentia, ab episcopo in perpetuum capellanus, qui 
' quotidianum pro eo ofTerat Deo sacrificium , ut pius 
et misericors Dominus misericordis comitis misereri 
dignetur, qui vivit et régnât perpetualiter (1). 


(1) De Senectute , 71. — (1) Ms. 6005, Peromnia scecula sœculorum. 
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Defuucto, ut superiore diximus libro (1 ), rege Hen- 
rico, Stephanus, defuncti nepos, in regem extraordi- 
naire sublimatur; consul vero Andegavensis Gau- 
fredus, contractis viribus, Normanniam, ut filii sui 
bereditatem vindicet, ingreditur. Argentomagum et 
Damfruntum, non sine discriminis diflficultate captos, 
Ingelgerio de Bohon et Alexandro, duobus fratribus, 
commendavit. Hii frequenti excursu in valle Mori- 
tonii et in Constantiniensi pago et in circumadja- 
centi Normannia ferro, flamma, rapinis, stragem non 
minimam exoptantibus faciebant. Petit intérim Ste- 
phanus rex inducias. Habito cornes consilio, ut Nor- 
manni, qui acepliali et sine principe erant, inter se 
dissidendo, divitiis elapsis, paupertati facilius subige- 
rentur, petitas indulget inducias. 

Duobus ergo annis induciarum elapsis, ab Anglia 
in Normanniam Stephanus rex transfretavit ; qui, 
coactis in unum copiis, castella quæ cornes ceperat 
expugnare disponit, ipsum etiam vel bello vin- 
cere vel de Normannia exturbare. Itaque dispositis 
exercitibus, movet iter, præsumit victoriam, nego- 
tium tractat. Cum inter eumdem, inter Guillelmun 
de Ypre et Rainaldum de Sanclo Galerico contentio 
gravis de primiceria dignitate exoritur, verba su- 


(!) V. pages 278 et suiv. 
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perba litem , lis exæstuans furorem , furor incitus 
arma ministrat. Res gladiis agitur, cædeque dômes- 
tica perimuntur qui, paulo ante, necem hostibus 
minitabant. Qua seditione confusus rex expeditionem 
solvit, Cliodomum regressus. 

Interea Imperatrix , quæ et uxor comitis , mari 
transmisso cum copiosa militum manu, etsi sexu 
fœmina , virili animo Anglos invadit et de jure sibi 
debitam hereditatem armis vindicare contendit. 
Fama volât et, ad regis aures delata, rem esse nun- 
tiatur in periculo, lmperatricem multos Anglorum vi 
subdere, multos eorum sponte illi se dedere, regni 
coronam amittere ilium, nisi citius Anglis succurrat. 
Sinistris rex perexcitus nuntiis, cum quanta valet 
mullitudine bellatorum navigat. 

At cornes impiger, qui coacto in unum exercitu 
regis pugnam moliebatur, comperto qualiter impii 
regis castris Deus pro eo pugnasset, ejusque cognito 
recessu, temporis prosperitate non incassum abu- 
titur, properat, terram ingreditur, Mauritianum (1) 
obsidet, vicos et plana capit, indigenas in pace sus- 
cipit, humane tractat, res eorum illæsas ab exercitu 
conservans. Inde regis milites in municipio inclusos 
prima die oppugnat, expugtiat altéra , expugnatos 
sine gravi discrimine sibi in pace conciliât, eos in 
hominium recipit, eorumque fidem et sacramenta 
contra adversarios. 

Hinc progressus ulterius, Sanctum Hilarium, loci 
natura et artificio firmum , victualium copiis mili- 
tumque caterva munitum, aggreditur; et illi, præsu- 


(1) Mieux Mauritonium. 
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mentes de Britonum auxiliis, qui eis opem se laturos 
spoponderant, repugnare fortiter, pertinaciter ob- 
sistere, armis arma repellere , opponere discrimen 
discrimini. Cornes autem in liujusmodi et usu exer- 
citus et animo fortis, primo quidem Britonum inter- 
cludens auxilia, dispositis in itinere militum turmis, 
ubi locorum angustiæ difïiciliorem transi tum facie- 
bant ; quo Britones comperto , ofïerendo obsessis 
auxilio, saniore consilio usi , animum revocarunt. 
Tune jam cornes gravius arcet inclusos, adaptat ma- 
chinas, egressum inclusis volentibusque ingredi 
introitum negans. Nec diu res protelatur. Quodam 
siquidem die ipse cornes armatur et, armatos suos 
tam virtute procedens quam potentia, assultu gravi 
irruit in obsessos. Non illi suflferre diutius ; quis enim 
toleraret comitem Gaufredum? Municipium seque 
dedentes, tam benigne sunt ab eo spontanea dedi- 
tione recepti, quam graviter puniendi erant si cape- 
rentur inviti. 

Inde ergo, alacritate prosperorum eventuum non 
inflatus inaniter sed fortis humiliter , ad Pontem 
Crso (1) properat, obsessurus si resisterenl. Sed qui 
intus erant, quamvis a tempore Henrici regis obti- 
nuissent illud , audito tamen quam liberalis exsliterit 
cornes erga captos, nec ad modicum resistunt. Mu- 
nicipes igitur, oppidani, viri nobiles et matronæ 
vulgusque promiscuum, pari consensu obviam proce- 
dentes, pacificum dominum summa cum pace susci- 
piunt, celerius obtinente liberalitate sine cæde victo- 
riam quam bellicosus impetus solet evincere pugnam. 


(1) Ms. 6005, Pontem Ursum. 
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His auditis, Britones qui finitimi erant, Henricus 
sciJicet deFulgeriis et complices ejus, melu non mo- 
dico percelluntur; volentes tamen aut eum fraudu- 
lenter decipere, ut in facie erat, aut sibi propitium 
facere, ut nonnulli arbitrantur. Postularunt igitur 
per internuntios a comité ut eis supradictum Pon- 
tem Urso ad custodiendum committeret; quo facto et 
ei fidelius ad caetera adquirenda per totam Norman- 
niam obsequerentur , et de bona ejus ad se voluntate 
securius auderent præsumere. Super quorum peti- 
tione cornes cum proceribus communicato consilio , 
quid super hæc eis videretur quærebat. Quibus, pro 
humani ingenii varietate diversa respondentibus , vir 
illustris, apud se non inconsultus, ait : « Sentio qui- 
dem vos de conscientiæ vestræ et fidei puritate Bri- 
tannos metiri, sed non me decipient animi sub vulpe 
latentes. Vident me, per Dei gratiam, obtinuisse op- 
pidum quod eis quasi clavus in oculo est, ideoque 
mihi auxilium pollicentur quia verentur inimicum. 
Si eis subjecero illos qui mihi se, non vi sed sponte , 
tradiderunt, videbor utique et istorum gratiæ de- 
generanter ingratus et illorum timori inconstanter 
subjectus. Porro si eos coadjutores suscepero, et 
Deus prosperaverit opus in manibus meis, non di- 
vino adjutorio nec vestris, o barones, viribus no- 
stram ascribent victoriam, sed more suo, vento inflati 
jactantiæ, se mihi Normanniam acquisisse jacta- 
bunt. » Ait ergo : « Dicite nuntiis eorum quod nec 
eis castellum trado, nec eos susceptæ expeditionis 
adjutores excipio. Consulant sibi : si pacem mihi 
renuerint, salvo jure meo non renuo ; si in me arma 
moverint, vestrum erit, o proceres, meam delere in- 
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juriam! » Britones igitur, tam viri prudentia quara 
viribus turbati, siluerunt. 

Ipse autem, movens exercitum, Cerentias venit; 
quo sine ferro in deditionem recepto, ad Bricatim 
civitatem festinat accedere. Cujus adventum tam 
cives quam pontifex audientes, non ut hostes ho- 
stibus, sed ut domino quidem suo laica mauus, ut 
tutori, avo et patrono ecclesiæ clerus, cum præsule, 
obviam processerunt. Quorum videns spontaneam 
subjectionem , et collatam sibi magni habens reve- 
rentiam, et istos ut pacificus dominus in hominium 
recepit, et illorum reverentiæ cum digna humilitate 
vicem rependit. Siquidem ipse primus , cæteri subse- 
quenter de equis descenderunt, et præcedentes gau- 
dentem populum, cum clero pedestres ad ecclesiam 
usque pervenerunt, ubi coram altari facta suppliciter 
oratione , non habens cornes quid offerret, pallium 
quo utebatur , vice oblationis ad aram deposuit ; 
similiter nonnulii ex baronibus, domini sui et exem- 
plum imitantes et morem ei gerentes pro domino. 
Inde , solemni comitatu totius civitatis , episcopo 
præcedente, in aulas regias deducitur. Nec mora 
Bricatenses castellanos unumquemque ad se venire 
mandat, eos duntaxat qui ejus dominium suscipere 
non recusarent ; qui omnes pari concordia advene- 
runt, et eum gaudentes in dominum susceperunt, 
fidem ei et sacramenta contra omnes adversarios 
facientes. 

A Bricate movens, cornes Sanctum Laudum petiit, 
quod contra eum muniverat episcopus Constantiensis, 
de cujus dominio est. Milites qui erant intus (erant 
ferme ducenti), e contra exeuntes ad prælium, ipso 
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primo impetu refugere ad municipium coguntur. 
Prima die resistentes et altéra, tertia sese dedentes 
portas aperiunt, pacem petunt, hominium faciunt, 
fîdem et sacramenta comiti contra hostes jurantes. 

Inde Constanliam civitatem venitur, quæ a Constan- 
tio , Constantis fiiio , fundata, ejus merooriam opéré 
simul et nomine repræsentat. Hanc nemine resi- 
stente (aberat enim episcopus) , ingreditur, capit, ci- 
vium fidelitatem petitam excipit, loca milite complet 
et escis. Constantianæ provinciæ barones evocat, 
fidem ab eis postulans : omnes ultro veniunt, postu- 
lata facessunt, præter Radulfum et fratrem ejus Ri- 
chardum de La Ilaia, quorum prior, castella sua 
contra comitein muniens, rebellare conatur, alter 
cum grandi militum copia, ducentorum et eo amplius, 
Cæsaris Burgum occupât, exinde comiti se posse re- 
sistere ratus. Sed cornes magnanimus prions terram 
devastans, castella obsidet, vi bellica capit ipsumque 
Radulfum , vel sero pœnitentem quod ultra vires ten- 
tasset, in deditionem captum pacifice recepit. 

Hinc ad Cæsaris Burgum, bellico apparatu sollicite 
procurato, militum aciebus dispositis, machinis pro- 
vide et sollerter aptalis, properatur; de cujus castri 
vocabulo, situ, artificiosa firmitate, multum quod 
loqueremur erat, sed ad exitum festinamus. 

Siquidem Cæsar Majorem Britanniam, quæ nunc 
Anglia dicitur, armis invasurus, ibi castra posuit, loci 
procul dubio plurima aptitudine explorata : primo 
quidem situ naturali locus munitissimus, nativo lapide 
et solidissimo fundatus; inde mare adjacens, non 
minus munitum quam fertile tam suo accessu quam 
navali commercio reddit; sylvarum etiam vallatus vici* 
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nia, et ferarum copiam et nonnullum exinde contrahit 
munimentum. Quibus exploratis vir perspicax, naturæ 
junxit artificium. Castrum igitur illic constituit quod 
mûris cinxit firmissimis, turribus exstructis tam fre- 
quentibus in ipso mûri ambitu ut vix hasta militis 
inter turrim possit extendi; interius autem, in loco 
munitiori, turrim cæteris eminentiorem et aulam re- 
giam collocavit» In quo etiam Castro, fugatus primo 
impetu a Britannis , habuisse refugium dicitur : unde 
Lucanus : 

Territa quæsitis oslendit terga Britannis. 

Hinc itaque non immerito ipsum castrum Cæsaris 
Burgum antiquitas nominavit. 

Quo ut prædiximus occupato, Richardus de La Haia 
militibus, satellitibus , armis virisque competentibus 
victualibusque copiosis complevit, ut viriliter comiti 
résistèrent exliortatur. Ipse vero , navigio se commit- 
tens, ad regem Stephanum properat, copias inde rni- 
litum adducturus quibus comitis obsidionem solveret 
ipsumque compelleret in fugam. Intérim qui in Castro 
comiti rebellabant, confisi in virtute sua et in multi- 
tudine diviliarum quas inibi tyrannus congregaverat , 
sed et in turrium munitione inexpugnabili , insuper 
in transmarinis auxiliis, non solum armorum verum 
etiam conviciorum jaculis ipsum impetebant. Ille qui- 
dem tela telis, non verba verbis hostium rependebat , 
nolens respondere stultis juxta stultitiam illorum. Do- 
minus autem, in cujus manu sunt omnium potestates 
et omnia régna terrarum, pugnabat pro eo, hostes 
ejus detinens et eum exaltans ; nam ecce dumRicliar- 
dus navigat, capitur a piratis, et cum suis captivus 
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in exteras nationes adducitur. Rumor lethalis ad eos 
qui comiti repugnabant defertur : tum vultus eorum 
decidit pro mœrore, spes quassata elabitur, de sola 
fuga cogitant, sed non patet eflugium. Tandem co- 
mitis collaterales, afflicti lacrymis, puisant quatenus 
vel solo intuitu liberalitatis et militiæ solam sibi vitarn 
a comité impetrent ; nec fuit gravis labor liberali co- 
miti indulgere pœnitentibus. Mediantibus autem illis 
qui pro eis intercesserant , scilicet Ingergerio de Bo- 
bun, Alexandro fratre ejus, Jordano Tbesson , Guil- 
lelmo <le Yernuillo (1), faciem principis videre me- 
rentur, admitluntur colloquio, donatis injuriis pace 
potiuntur. Cui sibi præter spem facto propitio , non 
ingrati castrum munitum, victualibus refertum, red- 
dunt ; ipsi vero se ejus dominio sponte subdentes, 
legitimam fidelitatem, sub fidei sponsione, promit- 
tunt sacramento. His itaque peractis, hiemi imminenti 
cedendum arbitratur; munitis quæcœperatcastris, sol- 
vit cornes expeditionem. 

Facta est longa concertatio inter Stephanum pseudo- 
regem et Gaufredum Andegavorum consulem : Gau- 
fredus proficiens et semper in seipso robustior ; Ste- 
phanus decrescens quotidie , siquidem transfretavit, ut 
diximus, in Angliam. In ipso autem ingressu Angliæ, 
fugavit Nigellum episcopum Eliensem, quia nepos 
episcopi Salesburiensis erat a quo odii incentivum in 
progeniem ejus traxerat. Obsedit autem, in vigilia 
Natalis Domini et usque in Purificatione beatæ Mariæ, 
Linconiæ urbem , quod Deo et hominibus displicuisse 
visum est , quia solemnitates divinas parvipendebat. 


(1) Ms. 6005, Femullio. 
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De curia autem ejus in Natale Domini dicere non at- 
tinet. Jam quippe curiæ solemnes et ornatus regii 
stemmatis, ab antiqua sérié descendentes , prorsus 
evanuerant, ingens thesauri copia deperierat, pax in 
regno nulla, cædibus, incendiis, rapinis omnia ex- 
terminabantur, clamor et luctus et horror ubique. 

Circa Purificationem autem beatæ Mariæ, consul (1 ) 
Ranulfus adduxit secuin Robertum filium (2) regis 
Henrici , Nohertum socerum suum et proceres alios 
validissimos, ad obsidionem regis dissolvendam. Cum 
autem consul audacissimus paludem pene intransibi- 
lem vix transiisset, in ipsa die, aciebus dispositis, 
regem bello aggressus est. Ipse cum suis aciem pri- 
mam construxerat , secundam illi quos Steplianus rex 
deliereditaverat, tertiam Robertus dux magnus cum 
suis. A latere vero erat turma Wallensium, magis au- 
daciæ quam armis instrucla. Tune consul Cestrensis, 
vir bellicosus et armis insignibus coruscans, Rober- 
tum consulem proceresque reliquos sic alloquitur : 
« Gratias igitur multas, dux invictissime, \obisque, 
proceres et commilitones mei , cum summa devotione 
persolvo, qui, usque ad vitæ periculum, amoris afTec- 
tum milii magnanimiter exhibuistis. Cum igitur sim 
vobis causa periculi , dignum est ut periculo me plus 
ingeram et infidissimi regis, qui datis induciis pacem 
fregit, aciem prius illidam. Ego quidem , tam de regis 
injustilia quam de mea confidens virtute, jamjam 
regalem cuneum diffindam gladio, mihi viam per ho- 
stes medios parabo. Vestræ virtutis est sequi præeun- 
tem et imitari percutientem; jam videor, animo mihi 


(1) Comte de Chester. — (2) Fil» naturel. 
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præsago, regias acies transvolare, proceres pedibus 
conciilcare, regem ipsum gladio transverberare. » 
Dixerat ; dux autem Robertus sic juveni respondit, 
et, in loco stans eminenti, hujuscemodi orationem 
habuit : « Non indignum est quod ictus primi digni- 
tatem poscis, tam ex nobilitate quara præcellentia. Si 
tamen de nobilitate contendas, ego, filius nobilissimi 
et nepos summi regis, non antecellor; si de virtute, 
hic multi sunt electissimi , quibus nemo viventium 
probitate potest præferri; sed longe alia me movet 
ratio. Rex enim , post sacramentum quod sorori ineæ 
fecit, regnum crudeliter usurpavit, et, omnia contur- 
bans, multis millibus causa necis exstitit , et, exemplo 
sui , nihil jurishabentibus terras distribuit , jure possi- 
dentibus diripuit. Ab ipsis ergo nequiter deheredita- 
tis , summo judice Deo coopérante et vindictam sub- 
ministrante, prius aggrediendus est. Respiciet qui 
judicat populos in æquitate de excelso cœlorum habi- 
taculo, et injuslum juste appetentes in hac tanta ne- 
cessitate nequaquam relinquet. Unum vero est, pro- 
ceres fortissimi militesque universi, quod vobis animo 
firmiter ingerere volo, quod per paludes quas per- 
transistis nulla potest esse fugientibus reversio. Hic 
igitur vel vincendum vel occumbendum, spes fugæ 
nulla , hoc solum superest ut in urbem gladiis viam 
paretis. Si quid autem veri conjecturât animus mihi, 
hoc est quod fugere nusquam potestis, illud est quod 
hodie, Deo vobis adjuvante, victoriam præstabit; ne- 
cesse est enim ut ad probitatem confugiat cui non 
potest aliud esse diPTugiuin. Cives autem Linconienses, 
qui stant urbi suæ, proximi in impetus gravedine 
anirnis languescenlibus , ad domos suas transfugere 
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victoriosi videbitis. Verumtamen contra quos bellum 
geratis attendais : Alanus , Britonum dux, contra vos , 
imo contra Deum, procedit armatus; vir nefandus et 
omnium genere scelerum pollutus, malitia parum 
nescius , cui nunquam nocendi defuit aflfectus , cui se 
non esse crudelitate comparabilem solum et supre- 
mum videtur opprobrium. Procedit quoque contra 
vos Galerannus cornes Mellenti, doli callidus, fallendi 
artifex, cui innata est in corde nequitia, in ore falla- 
cia, in opéré pigritia; corde gloriosus, ore magnificus, 
opéré pusillanimus , ad congrediendum ultimus, ad 
disgrediendum primus, tardus ad pugnam, velox ad 
fugam. Procedunt cæteri consules et proceres latro- 
ciniis assueti, rapinis delibuti, homicidiis signati , 
omnes tandem perjuro eontaminati. Vos igitur, viri 
fortissimi ( quos magnus rex Henricus erexit , iste de- 
jecit, ille instruxit, iste destruxit), erigiie animos, et, 
de Dei juslitia confisi, vindictam vobis a Deo obla- 
tam de facinorosis præsumite, et gloriam immarcesci- 
bilem vobis et posteris vestris præfigite. Et jam, si 
vobis idem animus est ad hoc Dei judiciumperpetran- 
dum, progressionem vovete, fugam abjurate, erectis 
in cœlum unanimiter dextris! » Vix finierat, et omnes, 
extensis in cœlum manibus , terribili clamore fugam 
abjuraverunt, et se in armis colligeutes in hostem 
splendide progrediuntur., 

Rex interea Stephanus, curarum magnis exæstuans 
fluctibus, missam in tanta solemnitate audierat. Cum 
autem, [ex] more, cereum rege dignum Deo offerens, 
manibus Alexandri episcopi imponeret, confractuin 
est. Hoc fuit régi signum contritionis. Cecidit etiam 
super altare pixis cui corpus Domini inerat, abrupto 
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vinculo, præsente episcopo. Hoc fuit régi signum 
ruinæ. Primum rex strenuissimus egreditur aciesque, 
cum summa securitate, bello disponit. Ipse pedes 
omnera circa se multitudinem loricatorum, equis ab- ■ 
ductis, strictissime collocavit; consules cum suis in 
duabus aciebus equis pugnaturos instituit. Sed admo- 
dum parvæ equestres acies illæ comparuerunt ; acies 
autem regalis maxima erat, uno tantum , scilicet ipsius 
regis , insignita vexillo. 

Tune, quia rex Stephanus festina carebat voce, 
Balduino, magna 1 nobilitatis viro et militi fortissimo,’ 
sermo exhortation» ad universum cœtum injunctus 
est. Qui loco stans, omnium oculis in eum erectis, 
ubi attentionem eorum modesta taciturninate sti- 
mulavit, sic exorsus est : « Omnes qui, aciebus 
disposilis, conflicturi sunt, tria prævidisse oportet : 
primum justitiam causæ, deinde militum copiam, 
postremo astantium probitalem ; justitiam causæ , 
ne periculum animæ incurratur; copiam militum, 
ne hostium numerositate comprimatur; probitatem 
astantium, ne numéro confidat, debilibus tamen 
innixa subruatur. In omnibus bis negotium quo tene- 
mur expedilum conspicimus. Causæ namque nostræ 
justitia est, quod régi ea quæ coram Deo vovimus 
servantes contra suos, in eum perjuros, in periculo 
mortis astamus ; nu mer us vero nobis in equitibus non 
inferior, in peditibus confertior ; probitatem vero tôt 
consulum, tum procerum, militum quoque bello sem- 
per assuetorum, quis vocibus exæquet? Virtus autem 
ipsius regis infmita vobis loco præstat militum. Cum 
igitur sit in medio veslrum dominus noster unctus 
Domini, cui fidem devovistis, votum Deo persolvite; 
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tanto donativum majus a Deo accepturi , quanto fïde- 
liuset constantius pro rege vestro, fidi contra infidos, 
legitimi contra perjuros, impugnaveritis, securi quin 
etiam et summa repleti confidentia, contra quos bel- 
lum geratis perpendite. Roberti ducis vires notæ 
sunt : ipse quidem de morte multum ininatur, parum 
operatur, ore leoninus, corde leporinus, clarus elo- 
quentia, obscurus inertia. Consul autem Cestrensis, vir 
audaciæ irrationabilis , promptus ad conspirandum , 
inconstans ad perficiendum , ad bellum impetuosus, 
periculi improvidus, altiora se machinans, impossi- 
bilibus anbelans, assiduorum paucos adducens, con- 
venarum dispersam multitudinem congregans, nihil 
habet quod timeri debeat; semper enim quidquid vi- 
riliter incepit elïeminate reliquit. In omnibus quippe 
geslis suis infortunate rem agens , vel in congressibus 
victus aufugit, vel, si raro victor exstitit, majora victis 
detrimenta sustinuit. Wallenses autem, quos secum 
adducit, scilicet vobis despectui sunt, qui inermem 
bello prælerunt temeritatem, et, arte et usu belli 
carentes, quasi pecora decurrunt in venabula. Alii 
vero , tam proceres quam milites , transfugæ et giro- 
vagi , utinam numéro plures»adducerentur, qui quanto 
numéro plures, tanto eflectu détériorés. Vos igitur 
consules et viri consulares , meminisse namque decet 
vestræ virtulis et nobilitatis , hodie probitates vestras 
numerosas in cacumen florentissimum extollite, et, 
patrum imitatores, filiis vestris splendorem sempiter- 
num relinquite! Assiduitas infortuniorum incentivuua 
fiet illis ad fugiendum : jam siquidem, nec fallor, eos 
advenisse pœnitet ; jam de fuga meditantur, si loco- 
rum asperitas admittat. Cum ergo nec illis confligere , 
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nec confugere sit possibile, quid aliud egerunt nisi 
quod vobis, Dei nutu, et se et impedimenta sua obtu- 
lerunt ? Equos itaque eorum et arma et ipsorum cor- 
pora ditioni vestræ subjecta conspicitis. Extendite 
igitur animos vestros et dexteras inexpugnabiles , viri 
bellicosi, ad diripiendum cum summo tripudio quod 
ipse vobis obtulit Deus ! » 

Sed jam antequam orationis seriem terminaret, 
clamor adest hostium, clamor lituorum, equorum 
fremitus, terræ sonitus. Principium pugnæ acies 
exlieredatorum , quæ præibat, percussit aciem rega- 
lem, in qua consul Alanus et ille de Meslend et Hugo 
consul de Estangle et Simon cornes et ille de Va- 
renna inerat, tanto impetu quod statim, quasi in 
nictu oculi, dissipata est , et divisio eorum in tria de- 
venit : alii namque eorum occisi sunt, alii capti, 
alii aufugerunt. Acies cui principabatur consul de 
Albamarde et Willelmus Yprensis percussit Wai- 
lenses qui a latere procedebant, et in fugam coegit ; 
sed acies consulis Cestrensis perculit cohortem præ- 
dicti consulis , et dissipata est in momento sicut acies 
prior; fugerunt igitur omnes équités regis. Willelmus 
Yprensis, Flandria oriundus , vir exconsularis et 
magnæ probitatis, qui, cum esset belli peritissimus, 
videns impossibilatem, régi distulit auxilium suum in 
tempora meliora. 

Rex itatjue Stephanus cum acie sua pedestri relic- 
tus est in medio hostium. Circuierunt igitur undique 
aciem regalem et totam in circuitu expugnabant , 
sicut castelletuni (1) solet assiliri. Tune vero hor- 


(1) Ms. 6005, rastellum. 
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rendam belli faciem videres in omni circuitu regalis 
aciei, iguem prosilientera ex galearum et gladiorum 
collisione, stridorem horrendum, clamorem terri- 
ficum. Resonabant colles, resonabant urbis muralia. 
Impetu igitur equorum regalem turmam oftenden- 
tes , quosdam cædebant , alios steniebant , non- 
nullos abstractos capiebant. Nulla eis quies, nulla 
respiratio dabatur , nisi in ea parte qua rex fortissi- 
mus stabat , verentibus inimicis incomparabilem ic- 
tuum ejus immanitatem. Quod ubi cornes Cestrensis 
comperit, regis invidens gloriæ, cum omni pondère 
armatorum irruit in eum. Tune apparuit vis in régis 
fulminea bipenni maxima, cædens hos, diruens illos. 
Tune novus oritur clamor, omnes in eum, ipse in 
omnes. Tandem regia bipennis ex ictuum frequentia 
confracta est; ipse gladio abstracto , dextra regis 
digno, rem mirabiliter agit, douée et gladius con- 
fractus est. Quod videns Guillelmus de Kahaine , 
miles validissimus, irruit in regem, et eum galea ar- 
ripiens, voce magna clamavit : « Hue omnes, hue 
regem teneo! » Advolant eo omnes, et capitur rex. 
Capitur etiam Balduinus, qui orationem fecerat per- 
suasivam, multis confossus vulneribus, multis con- 
tritus ictibus, ubi egregie resistendo gloriam proroe- 
ruit sempiternam. Capitur etiam Richardus, fîlius 
Ursi, qui in ictibus dandis et recipiendis clarus et 
gloriosus comparuit. Adhuc capto rege pugnabat 
acies regalis, nec enim circumventi fugere poterant, 
donec omnes vel capti vel cæsi sunt. Civitas ergo 
hostili lege direpta est, et rex in eam miserabiliter 
introductus. 

Dei igitur judicio circa regem paracto, ducitur ad 
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Imperatricem et in turri de Bristowe (1) captivus po- 
nitur. Imperatrix ab omni gente Anglorum suscipitur 
in dominam, exceptis Kantensibus, ubi reginaet Wil- 
lelmus Yprensis contra eam pro viribus repugnabant. 
Suscepta prius est a legato Romano, Wintoniensi 
episcopo, et mox a Londoniensibus. Erecta est autem 
in superbiam intolerabilem, quia suis incerta belli 
prosperavissent, et omnium fere corda a se alienavit. 
Igitur sive subditorum (2) instinctu, sive Dei nutu, 
imo quidquid homines egerint Dei nutu egerint, 
Dei nutu expulsa est a Londonia. Irritata igitur 
muliebri angore , regem unctum Domini in compe- 
dibus poni jussit. 

Post dies autem paucos, cum avunculo suo rege Sco- 
torum et fratre suo Roberto, viribus coactis, veniens, 
obsedit turrim Wintoniensis episcopi. Episcopus autem 
misit pro regina et Willelmo Yprensi et pro universis 
fere Angliæproceribus. Factus est igitur exercitusutrin- 
que magnus. Dimicabant quotidie, non congressibus 
acierum sed militarium anfractuum circuitionibus ; non 
igitur sicut in belli cæcitate confundebantur gesta, sed 
patebat cujusque probitas et gloria pro meritis aderat, 
[ita] ut mora ilia pro his omnibus voluptuosa vide- 
retur, in illustrium splendoribus excelsis. Venit tan- 
dem exercitus Londoniensis, et alii numerose, qui 
contra Imperatricem contendebant, fugere eam com- 
pulerunt. Capti sunt in fuga multi; captus est etiam 
Robertus frater Imperatricis, in cujus turri rex cap- 
tivus erat, cujus sola captione rex evadere poterat. 
Absolutus est uterque. Sic igitur rex, Dei justitia 


(1) Ms. 6005, Bristo urbe. — (2) Ms. 6005, subdolorum. 
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miserabiliter captus, Dei misericordia miserabiliter 
libéra tus est. 

Facta est ergo, ut diximus, longa concertatio inter 
Stephanum pseudoregem, et Gaufredum Andegavo- 
rum comitem : Gaufredus proficiens et semper in 
seipso robustipr, Stephanus decrescens quotidie. Eo 
autem tempore quo soient reges et principes ad 
bella procedere, videlicet post asperitatem nimbosæ 
hiemis, cum placida veris clemenlia temperaret 
auras redolentesque arbusta prorumperent in flores 
et nudata dudum roseta redivivis adornarentur rosis , 
mirantesque oculos erumpentium candor reverbe- 
raret liliorum... 


Cætera clesiderantur. 


STEPHANI ROTHOMÀGENSIS, 

MONACül BECCENSIS, 


CARMEN 

DE GAUFRIDO, COMITE ANDEGAVENSI. 


PROLOGUS. 


Noscere quærens 
Quis fuit auctor 
Carminis hujus, 
Quisve sit ille 
Qui celebratur 
Laudibus istis , 
Sedulus audi 
Quæ tibi, caro (1), 
Pandere euro. 

Possidet auctor 
Nominis arcem , 
Officiumque 
Martyris almi 
Qui celebravit 
Primus in orbe, 
Sanguine fuso , 


Prælia Christi. 
Hune volo noscas 
Sub Benedicti 
Patris amanda 
Vivere norma, 

In speciali 
Virginis almæ 
Degere cella , 

Inter eorum 
Fortia castra 
Reliigionis 
Dogmata quorum 
Ciimata cœli 
Seandere uorunt. 

Quem tamen istud 
Carmen honoret 


(1) Sous-entendu lectori. 
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Vocibus istis 
Inspice, si vis. 
Hic fuit ille 
Andegavensis 
Consul in armis 
Maximus, alto 
Sanguine cretus. 
Regia proies 
Exstitit ejus 
Qui sibi regnum 
Constituisse 
Noscitur illic 
Est ubi passus 
Conditor orbis. 

H u jus et uxor 
Exstitit ilia 
Filia regis 
Quo super Anglos 
Non fuit ullus 
Altior alter; 

Quæ decorata 
Pignore trino 


Gaudet, adempto 
Conjuge, natos 
Cernere patris 
Régna subisse. 
Noscere noraen 
Si eu pis hujus, 
Taliter ipse 
Discere quibis : 
Clauditur istud 
Octo figuris; 
Adde sed unam 
Partibus istis. 

In tribus actis 
lias volo ternas 
Consociari ; 

Ac simul istas 
Jam sociando 
Ordine facto 
Conspiee nomen 
Sic sociatum : 

G AU FRI DUS. 


CARMEN. 


QUIS, QUANTUS , QUÀLIS QONSUL FUIT ANDEGAVENSIS, 
EDIDIT HIC TALIS DESCRIPTOR ROTHOMAGEKÎSIS. 

Militiæ decus et patriæ dux en subit astra 
Ecclesiæ pacisque piae fortissima castra, 

Qui patrium férus imperium non extenuavit , 

Sed ducibus vel consulibus prior amplificavit ; 
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Qui Paridis seu Tindaridis faciem renovabat , 
Hectoreum cunctis in eum corpus rutilabat ; 

Qui clypeatus vel galeatus Mars fuit alter , 

Palladis hastam sanguine pastam gessit et alter. 
Pectus Achillis protulit illis et feritatem 
Qui cupierunt aut statuerunt asperitatem 
Pectoris ejus seu patriæ jus prævaricari. 

His animosum seque perosum scivit amari. 

Hune sapientia neene scientia laetificabant, 

Terrea gloria , celsa palatia condecorabant. 

Non fuit altior aut sapientior ullus in istis 
Quos tegit ætheris aula vel aeris hæc plaga tristis. 
Novit amabilis et venerabilis esse benignis , 
Impenetrabilis , inviolabilis atque malignis. 

Sceptriger insignis consul fuit Andegavensis, 
Quem titulis dignis celebret plebs Pictaviensis ; 

Nec minus hæc référât Normannia terra celebris, 
Bellis jam dederat subjectam quam sibi crebris. 
Hujus fama soli pertransit culmina quæque 
Scandit et alta poli, super æthera prosiiit æque. 

Terret et hæc reges, populos premit ipsa feroces, 
Angit et atroces , cupientes frangere leges 
Quas hic sancivit; quas temnens qui violavit 
Pœnis mulctavit, quas devitare nequivit. 

Justitiæ cultor, sincerus pacis amator, 

Juris sectator, legum firmissimus ultor , 

Sola salus patriæ, spéculum lux atque sophiæ. 
Artibus imbutus septenis , sensus acutus , 

Præclivis orator, logicæ nec segnis amator, 
Rhetoricos flores edoctus sive colores , 

Cautus et a puero falsum discernere vero, 
Multimoda specie perfusus philosopliiæ. 

In prosa Cicero , versu Maro cederet illi , 

In logica Socrates , armis æquandus Achilli , 

Huic quidquid sciri potuit credo patuere. 
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Gloria, divitiæ v sapientia tanta fuere 
Quanta nec exponi possit sed nec meditari. 
Munde, scd iinmunde, cunctos tibi cjui sociari 
Quæris et in ventrem transfundere perditionis, 
Quam fallax fidei nullæ vel relligionis 
Sis, hic agnovit cum tu super alta tulisti 
Æquori§ , ac inortis potum ridens tribuisti. 

Parcæ , non parcæ , quia nulli parcere scistis , 
Cedere cur superis hune tam cito sic voluistis ? 
Ast tamen huic cymbam Stygii deferte Caronis 
Qua Flegeton fluvius tranetur perditionis; 

Nec saltem videat quæ sit domus atra Plutonis : 
Ælisiis campis quin transeat, ut regionis 
ïncola florigeræ, vitœ sociusque perennis 
Gaudeat, arescat donec Langia perennis, 

Donec sol lunæ, vel solis luna laborem 
Arripiat , donec perdant utrique colorem , 

Donec sol radiis, Phœbes urabra vacuetur, 

Ac ætherstellis cœlisque soluin relevetur; 

Sidéra vel recubent in aquis piscesque natabunt 
Æthere, seu volucres ipsi super astra meabuut. 
Pestis amara nimis , viventibus insidiosa , 

Mors metuenda malis, pestis amara nimis; 
Ultima sors superis , lex irrevocabilis ævi , 

Jus patrium cunctis, ultima sors superis; 

Nec genus aut species sexus te movit et ætas, 
Aurum non movit , nec genus aut species. 
Subditur omne tibi quod vescitur aeris aura , 
Quidquid in orbe sapit subditur omne tibi ; 
Cogitur omnis homo descendere per tua jura, 
Flectere colla tibi cogitur omnis homo; 

Nomen in orbe tuum præcellit nomina cuncta, 
Nam genus omne tremit nomen in orbe tuum. 

o 

Huic aliud simile rnihi non monstraret Homerus , 
Non fuit in terris huic aliud simile. 
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Hæc domat et populos , reges prostemit atroces , 
Obruit insanos, hæc domat et populos. 

Legibus atra tuis, mors, obstat nulla potestas, 
Aurum non obstat legibus atra tuis. 

Per tua régna cadit quidquid natura crcavit, 
Auras qui carpit per tua régna cadit. 

Quis, precor, ille fuit qui te contemnere quivit, 
Te qui non sensit quis, precor, ille fuit? 
Summus et ipse Deus voluit tua jura subire : 
Factus homo moritur summus et ipse Deus. 
Quem tibi non subicis talem qu æ llectere quisti ? 

Christum quæ flectis quem tibi non subicis ? 

Ut tibi cedit inops, ut cedit servus, et auri 
Dives sic cedit ut tibi cedit inops. 

Cedit et insipiens , cedit dialecticus arte , 

Cedit rhetoricus , cedit et insipiens , 

Cedit et omne tibi quod sese vivere sentit, 

Quod sut» sole jacet cedit et omne tibi. 

Cessit et ipse tibi quem carmen personat istud , 
Laus cujus frémit hic , cessit et ipse tibi. 
Virginis in thalamo Phœbus jam clauserat horas 
Bis decies denas , ter sexaginta , ter octo , 

Bis quadragenas , semel octo sed et duodenas, 
Sirius ac totidem , bis septem bisque duabus , 

Bis quinis , bis sex, bis quattuor inde remotis, 
Imbrifer a Marte mensis septenus , in arcem 
Cœlestis sedis mentem cum consulis hujus 
Sustulit, ipsius septena luce suborta. 
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AUCTORE THOMA PACTIO, 

LOCHENSI PRIORE. 


DE ORIGINE COMITÜM ANDEGAVENSIUM. 

Anno Domini dcccxliii. — -Fuit vir quidam de Ar- 
morica Gallia, in pago Redotiico, nomine Torqua- 
tius, quem Karolus Calvus illius forestæ quæ Nidus 
Merulæ nuncupatur forestarium constltuit. Hic gcnuit 
Tertuîlum. 

Tertullus quidem acer ingenio , fortunam suam 
animi amplitudine supervadens, in Franciam abiit, 
sub rege Karolo militaturus. Quein Karolus Calvus, 
ob mérita sua carissimum habens, uxorem ei dédit 
filiam ducis Burgundiæ, nomine Petronillam, cum 
beneficio in Landonensi Castro et aliis terris in pago 
Gastinensi et aliis locis per Franciam. Qui genuit ln- 
gelgerium. 

[de INGELGERIO.] 

dccclxxx. — Ingelgerius juvenis alacer, miles 
optimus, dominam pagi Gastinensis, matrem sibi 
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spiritualem , de adulterio falso impetitam , monoma- 
chico certamine liberavit, et ob id factum egregium, 
apud Landonense Castrum, casamentum ejus pluri- 
raum augmentatum est. Postea vero Ludovicus, filius 
Karoli Calvi, vicecomitatum Aurelianensem et præ- 
fecturam Turonorum et dimidium Andegavis comita- 
tum ei in casamento donavit; ultra Meduanam alter 
cornes habebatur. Rursus Adelardus et Raymo, ambo 
germani fratres , Turonensium et Andegavensium 
pontifices, neptem suam, Aelendim nomine, cum 
alodiis suis, scilicet Ambazio, Busenciaco et Castel- 
lione, ei in conjugium copularunt. Qui post gravia 
bella insignesque victorias concessit'in fatum, sepul- 
tusque est in ecclesia Beati Martini Castri Novi. 

[de fdlcone rüfo.] 

dccccxii. — Fulco Rufus, secundus cornes, filins 
Ingelgerii, integrum comitatum Andegavensium et 
abbatias Sancti Albini et Sancti Sergii , quæ antea ré- 
gis dominicæ fuerant, adeptus est. Qui duxit uxorem 
nomine Rocillam, Garnerii filiam, cum tribus castel- 
lis, scilicet Lochis, Villentras et La Haye. Isle genuit 
très filios : Guidonem qui factus est episcopus Sues- 
sionensis, lngelgerium qui interfectus esta Norman- 
nis et Fulconem qui vocatus est Bonus. Fulco Rufus 
senex et plenus dierum mortuus est et sepultus in ec- 
clesia Beati Martini, juxta patrem suum. 

[de fulcone boxo.] 

dcccclx . — Fulco Bonus, tertius cornes Andega- 
vensium , in ecclesia Sancti Martini in Castello Novo 
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canonicus ascriptus fuit. In festis sancti ejusdem in 
choro, inter psallentes clericos, cum veste clericali 
et sub disciplina eorum , astabat. Hospitabatur apud 
mediocrem aliquem ex clericis, et domum ipsius 
magno cultu et sumptu venustabat , ut in discessu suo 
tenuis hospes ditatus remaneret. 

Contigit quodam tempo re regem Francorum Lo- 
tharium apud Turonem civitatem in festo sancti Mar- 
tini æstivalis affore; affuit autem et cornes Andegavo- 
rum in habitu clericali , et quæ Dei sunt in choro , 
cæteris devotior , celebrabat. Ob hoc nobiles palatini, 
lateri regis adhærentes , cum ipso rege cœperunt de- 
iudendo dicere quod cornes Andegavorum sicut pres- 
byter canebat. Rex autem Franciæ, cum aliis delu- 
dens, nobile opus viri derisit; quo audito, cornes 
Andegavorum litteras hujusmodi formam liabentes 
scripsit : « Régi Francorum, cornes Andegavorum. 
Noveritis, domine, quod rex illiteratus est asinus 
coronatus. » 

Composuit idem reverendæ megioriæ consul histo- 
riam duodecim responsoriorum , cantu et melodia 
luculentain, in honore beati Martini. Quodam tem- 
pore , cum ecclesiam Beati Martini procul aspiceret , 
sicut semper solitus fuerat, equo desiliit, ac flexis ge- 
nibus toto tempore prostratus in terra diutius oravit. 
Cum surgeret ab oratione, vidit a dextris hominem 
aspectu horribilem, leprosa impetigine miserabiliter 
occupatum, etmanum mittens ad loculum, misericor- 
diam leproso volebat impendere; cui leprosus ait : 
« Non , domine mi , non indigeo modo hujuscemodi 
indulgentia; sed quia, pedibus lepra corrosis, nec 
ipse ire nec ab alio deferri ad ecclesiam confessoris , 
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præ nimia infirmitate, possum, nécessitas mihi ac 
voluntas esset quatinus tu ipse me deferres. Forsitan 
ibi invenirem aliquem Dei hominem qui, pro re- 
demptione peccaminum, in conventu leprosorum 
mihi necessaria allministrari juberet. » Quo audito, 
cornes proprio mantello diligenter leprosum ac devote 
involvit, ac cæteris partim illudentibus , partim stu- 
pentibus, propriis humeris pium pondus fere per duas 
leugas deferens , ad ecclesiam Beati Martini devenit. 
Quo peracto, forma leprosi tam a pondéré deferentis 
quam ab oculis intuentis evanuit ; cumque cornes se- 
quenti nocte in clericali habitu in choro Beati Mar- 
tini juxta decanum resideret, divinitus obdormivit. 
lnterea quidam vir reverendus habitu, prætextus 
stola candida , habens in comitatu leprosum , dixit : 
« Ego sum Martinus, dominas tuus; iste leprosus est 
Christus, quem tu sæpius in membris suis pie fovisti, 
sed hodie in sua persona et capite, humeris portans, 
honorasti. » 

Dum rediret Andegaviam , sicut dicitur, apparuit 
ei angélus, dicens successores suos usque ad nonam 
generationem domiuationis suæ fines semper in uni- 
versum extendere. Ipse Fulco Pius très filios lia- 
buit, quorum primogenitus Gaufridus consulatum 
rexit. Alter, Guido nomine, episcopus Podii fuit , cui 
etiam Drogo junior, benignitate Hugonis regis, in 
episcopatu Podii successit. Gontigit quodam tempore 
in festo sancti Martini hyemalis , cum de manu epi- 
scopi , missam canentis , corpus et sanguinem Christi 
acciperet , rediens in choro , levi tactus incommodo , 
inter manus ciericorum sociorum suorum exspiravit, 
sepultusque est in eadem ecclesia , juxta patrem suum. 
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[de GAUPRIDO GRISA TÜNICA.l 

DCCCCLXXVI1Ï. — Gaufridus, quartus cornes An- 
degavensium. Hic filius Fulconis Boni, ob insignia 
surnmi et singularis meriti , a rege Roberto in præliis 
signifer et in coronatione regum dapifer, tam ipse 
quam ejus heredes constituuntur. 

In diebus illis Huaslem Danus, tribus annis Gal- 
bas infestans, tandem in vallem amœnam et pul- 
cberrimam, inter locum qui Mons Morentius dicitur 
et Parisius, cum qumdecim millibus Danorum flxit 
tentoria; eu jus præsumptionis timoré rex Robertus, 
in solemnitate Penthecostes , proceres suos undequa- 
que Parisius congregare disposuit , videns sibi nullam 
fieri cum illo copiam pugnandi, cum Franci, intra 
mœnia urbis refugere compulsi , foras erumpere non 
erant ausi. Singulis igitur diebus Ethelvulfus Danus, 
veluti aller Goliath , agminibus Francorum expro- 
brans, ante urbem Parisiacam singulare duellum ab 
aliquo Francorum exigens veniebat; a quo cum com- 
plures milites, ex fortioribus et nobilioribus Franco- 
rum, duello devicti et perempti fuissent, rex, dolore 
commotus , ne quis amplius contra eum exiret pro- 
hibuit. 

Gaufridus cornes Andegavensis , cum certissime 
virtutem et crudelitatem prædicti Dani didicisset, fin- 
gens se ad colloquium cujusdam amici sui abscondite 
ire, suis ut eum in Landonensi Castro, quod suum 
erat, exspectarent præcepit. In crastino consul furtivus 
viator egreditur, uno solo milite cum duobus armi- 
geris secum retento, et non longe a Parisiaca urbe, 
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burgum Sancti Germani devitans, a molendinario 
quodam navigium sibi parari impetravit, in cujus 
domo nocte ilia dorraivit. Facto mane , clamore Dani 
audito cornes infremuit, et armatus cito equum as- 
cendit, relictis in nave sociis, solus ei obviavit. Cornes 
itaque, perforato hostis pectore, Danum prostravit, 
et abstracto ipsius proprio gladio, velut alter David, 
caput abscidit, et domino navis, qui eum transvexerat, 
caput ut in civitate déférât tradidit; ipse clandesti- 
nus in Landonensi Castro ad suos rediit. Bajulus ca- 
pitis venit in urbem, et, rege præsente, noraen et 
personam militis qui Danum interfecerat se firmat 
ignorare. Dani recesserunt confusi. Yenerunt itaque 
principes convocati Parisius. Gaufridus cornes, indu- 
tus tunica illius panni quem Franci grisetum vocant, 
inter principes sedebat. Molendinarius, ad hoc con- 
vocatus a rege, comitem agnovit, cujus arrepta tunica, 
régi et cæteris ait : « Hic cum liac griseta tunica , ster- 
nendo Danum, Francorum opprobrium abstulit. » 
Rex deinceps ut Gaufridus Grisa Tunica vocaretur 
edixit. 

Venerunt Dani circa Suessionis regionem, secuti 
sunt Franci, et cum de bello tractarent ordinando, 
negotium illud Andegavensi commiserunt Gaufrido. 
Ordinatæ sunt itaque sex acies , rex postremus cum 
acie sua gradiebatur. Gaufridus, qui suum deferebat 
vexillum, properus alfuit, Danisque miles audacissi- 
mus obstitit. Ad illius primipilaris impetum Franci , 
animo resumpto, in Danos irruunt unanimiter ; exter- 
riti sunt autem Dani præ timoré nimio, et repente, 
cuneis eorum labantibus , fugæ se commiserunt. 

Rursus quidam Tbeutonicus de Suevia, Edeithedus 
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nomine , qui de genere Pharamundi et Clodovei des- 
cendent , regnum Francorum jure hereditario exige- 
bat ; qui auxilio Othonis , regis Italiæ , Lotharingiani 
et superiores partes Franciæ impugnabat. Conquere- 
batur in propatulo de fœderatis pactionibus quas 
Hugo rex, in præsentia Henrici ducis Lotharingiæ et 
Ricardi comitis Normanniæ et Gaufridi Andegavis , in 
quodam colioquio fecerat : scilicet quod regnum Fran- 
corum Hugo sibi dimitteret ita dumtaxat ut sibi duca- 
tum totius Franciæ daret, sicut dux Hugo olim pos- 
séderai; quod prædicti principes, ut aiebat , et multi 
alii magnates fide sua pepigerant. Gaufridus Grisa 
Tunica, aliis dubitantibus, surrexit et ait : « Perjurii 
nusquam volo redargui, nec paliar ut nobis domine- 
risrî Regem meque et socios meos de fide mentita de- 
fendo. » Bertholdus frater ducis Saxoniæ, vir factus 
ad unguem, pro Theutonico duellum arripit. Ventum 
est ad prælium. Primo impetu neuter cecidit , sed 
Bertholdus, dum equum giraret, a comité lancea gra- 
viter inter scapulas vulneratur. Ad ultimura rupta lo- 
rica Bertholdi , Gaufridus Grisa Tunica victor exstilit ; 
qui zonam beatæ Mariæ Virginis , quam regina Fran- 
ciæ, consanguinea ejusdem, eidem pugnaturo contu- 
lerat , Luchis posuit. 

Genuit autem plures filios, quorum junior, Mauri- 
cius nomine, cæteris pâtre superstite mortuis, super- 
vixit. Ipse vero Gaufridus Grisa Tunica, viam uni- 
versæ carnis ingrediens, sepultus est in ecclesia Beali 
Albini Andegavis. 
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r DE MAÜRICIO.] 

DCCCCXCVT. — Mauricius, quintus cornes Ande- 
gavensium, duxit uxorem de Alverniensi (1 ) pago, 
filiarn Haimerici consulis Sanctonici, neptem Rai- 
mundi Pictavensis comitis, ex qua Fulconem Nerram 
genuit. Surrexit in eum Landricus Dunensis, auxilio 
Odonis Canipaniensis, auxilio etiam Geldoini Salmu- 
riensis. Qui cum eis viriliter restitisset, præoccupatus 
morbo , naturæ concessit , sepultusque jacet in eccle- 
sia Sancti Albini , juxta patrem suum. 

[de fulcone nerra.] 

MX. — Fulco Nerra, oui consuetudo fuit Animas 
Dei jurare, juvenis adbuc, collecto exercitu, ultra 
Blesim profectus, ad Castrum Dunum devenit. Itaque 
præmissis Ambaziensibus, Andegavi Dunenses coan- 
gustaverunt et plurimos gladio necaverunt. Victor 
igitur rediens Fulco Ambazio , domum I^andrici obse- 
dit, quam Gaufridus Grisa Tunica eidem bereditario 
possidendam contulerat. Landricus et sui ab Ambazio 
expelluntur, et domus l.andrici recepta funditus dele- 
tur. Fulco castrum Lochas et Ambaziacum Lisoio ad 
custodiendum tradidit. 

Interea Conanus cornes Rritanniæ, Fulconem sciens 
ab Andegavi abscessisse , ad curiam regis Aurelianis 
ire disposuit, filiis suis ut Andegavim infestarent prac- 
cepit. Dum Fulco et Conanus Aurelianis regem exspec- 
tarent, Fulco in quadam domo, ad requisita naturæ, 
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secessit. In thalamo ejusdem domus, a Fulcone solo 
pariete diviso, Conanus venit, qui sibi aperit quod 
filii sui quarto die usque ad portas Àndegavis, omnia 
demoliendo , discurrent. Quo audito , cornes ad suc- 
cursum suorum festinat , fingensque se Landonensi 
Castro suo ire, nocte et die equis mutatis, equitat, 
suis in via ut se sequantur imperat. Britones statuto 
die usque ad portas urbis securi et impetuose currunt. 
Fulco et latitantes sui in eos securos celerrime irruunt, 
aliosprosternunt, alios in fugam commissos insequun- 
tur : nam, regressu consulis cognito, resistendi nec ad 
momentum constantiam habuerunt inimici; ita dis- 
persi, quo quisque potuit citissime diflugerunt. Mortui 
sunt in illo conflictu duo filii Conani, innumerique 
pedites perempti ; alii duo cum multis aliis baronibus 
et militibus et peditibus capti. Fulco autem statim ad 
curiara regis citissime redit, et ipso die quo rex vé- 
nérât, ipse et quidam suus miles, equitans varium 
equum Alani primogenili filii Conani, ante aulam 
regiam descenderunt. Quæsitum est a Britonibus quo- 
modo equus ab illis liabeatur, verumque auditur et 
Conano nuntiatur. Deflet Conanus casum suorum, 
coram rege lamentatur. Ab episcopis pax quæritur, 
et mediante rege Roberto et Ricardo Normanniæ 
duce, qui Juditam filiam Conani babebat uxorem, 
concordia elïicitur. Alanus prirnogenitus Conani cum 
fratre suo redimitur ; omnes capti, dato competenti 
pretio, liberantur, et a Fulcone consulatus ultra Me- 
duanam quiete et pacifice possidetur. 

Postmodum vero inter ipsum Conanum et præ- 
dictum Fulconem, Andegavorum comitem, exortum 
est indissolubile jurgium , ita ut crebris suorum invi- 
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cem depopulationibus ac sanguinis effusionibus laces- 
siti, ad ultimum mirent cominus prælium. Cum igitur 
diu multumque vicissim sibi mala quæ poterant irro- 
gassent , ab utroque decretuni est ut in loco qui Con- 
cretus dicitur, quisque illorum cum suo exercitu , die 
constituto advenientes, prælii certamen inirent. Sed 
Britonum exercitus , cogitata fraudis decipula , partem 
Fulconis exercitus nequiter prostraverunt. In prædicto 
denique loco ubi certamen ineundum fuerat, clam 
prævenientes plerique Britonum, ibique nimiumastute 
profundum atque perlongum fodere vallum , ramisque 
arborum densatim super insertis, imposita videlicet 
hostibus muscipula , recesserunt. Die igitur constituto 
juxta condictum, dum illuc uterque cum suo exercitu 
adveniret atque acies utriusque jam in proeinctu vi- 
deretur informata, gens Britonum callida fraudisque 
propriæ conscia, simulât se velle fugam arripere, ut 
avidius demergerent hostem in latentem muscipulam. 
Quod cernens Fulconis exercitus, cupiensque expedite 
super eos irruere, corruit pars ex eis non modica in 
foveam Britonum astu patratam. Illico autem con- 
versi Britones, qui prius fugam simulaverant , inhian- 
terque super Fulconis exercitum irruentes, asperrima 
quam plures ex eis cæde necaverunt, ipsum etiam 
Fulconem pulsum de equo in terram loricatum deje- 
cerunt. Qui exsurgens, nimio accensus furore, dictis 
suos relevât exacuitque suorum animos. Hii vero, 
velut turbo vehementissimus per densas segetes , im- 
pellentes omnem exercitum Britonum, eos crudeli 
nimium cæde mactaverunt, deletoque pene universo 
exercitu Britonum, ipsum etiam Conanum illorum 
principem truncatum dextera vivum capientes, Fui- 
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coni reddiderunt; (juo potito Victoria et reverso ad 
propria, non illi postmodum quispiam Britonum 
molestus exstitit. 

Cum circumquaque in diversis præliorum eventibus 
humanum fudisset sanguinem, metu geliennæ territus, 
sepulchrum Salvatoris Jerosolimis adiit ; et inde re- 
diens, ex uxore sua Gaufriduin Martellum et filiam 
Adelam nomine genuit. Postea idem Fulco, gratia 
peregrinationis , Romam venit , et a papa Sergio be- 
nedictione accepta , iter eundi Jérusalem rursus arri- 
puit. Sub conductu vero Jérusalem ducitur ; portam 
tamen urbis intrare non potuit , ad quam peregrini 
ut inlrarent violenter dare urgebantur. Dato autem 
pretio, tam pro se quam pro aliis cbristianis ad por- 
tam sibi prohibitam morantibus , urbem celeriter cum 
omnibus intravit , sed sepulchri claustra eis prohibue- 
runt. Nempe cognito quod vir alti sanguinis esset, 
deludendo dixerunt nullo modo alio ad sepulchrum 
optatum pervenire posse, nisi super illud et crucem 
dominicam mingeret; quod virprudens, licet invitus, 
annuit. Quæsita igitur arietis vesica, purgata atque 
mundata et optirao albo vino repleta , quin etiam apte 
inter ejus femora posita est; et cornes discalciatus ad 
sepulchrum Domini accessit , vinum super sepulchrum 
fudit , et sic ad libitum cum omnibus sociis intravit , 
et fusis multis lacrimis peroravit. 

Intérim dum esset in peregrinatione, Gaufridus 
Martel lus , filius ejus , quem custodem comitatus reli- 
querat, adversus patrem insurgit, munitiones A.nde- 
gavorum usurpât , patrem redeuntem excludit. Con- 
troversia protacta diutius , tandem viris intercurren - 
tibus religiosis , filius patri reconciliatur. 
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Ut autem Fulco quæ fecerat mala corrigeret et Deo 
gratum munus ofïerret, Lochis juxta Angerem fluvium, 
Bellocoso (1) scilicet, ecclesiam in honore sancti Se- 
pulchri, monachos cum abbate imponens ibi, con- 
struxit. 

Anno et dimidio quo Fulco moratus fuerat in pere- 
grinatione , Odo Campaniensis et Geldoinus Salmu- 
riensis terram et hommes Fulconis afflixerunt. Fulco 
oppidum quod Monstricardum vocatur componit ; ad 
cujus deletionem Odo multos milites et pedites Blesis 
congregat. Fulco ab Àmbazio discedens prope Ponti- 
levium venit. Herbertus Cenomannensis cornes, ami- 
cus Fulconis, juxta ripas Cari equitans, Benregio cas- 
tra fixit. Quid plura ? Acies ordinantur. Milites Odonis 
impetus Andegavorum et ictus Cenomannorum susti- 
nere non ferentes, protinus versi sunt in fugam. Ita 
fere sex millibus tam captis quam peremptis , reiiqui 
evaserunt. Sequenti anno, Fulco, ad distringendam 
urbera Turonicam, oppidum in Monte Budelli statuit. 
Odo Campaniensis, adjuncto sibi Salmuriense Gel- 
doino , munitionem illam obsedit. Fulco Ligerim 
transmeat et festinus, tota nocte equitans, summo di- 
luculo Salmurium defensoribus vacuum intrat, ac to- 
tum oppidum confestim cepit et arcem postmoduna. 
Fulco inde abiens, Viennam transit et Montem Basonis 
obsedit. Odo ab obsidione Montis Budelli secessit, 
Fulco ad Lochas rediit, sic uterque remisso exercitu 
quievit. 

Rex Robertus Constantiam, filiam Guillelmi Arela- 
tensis comitis, natam de Blanca sorore Fulconis, ac- 
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cepit uxorem; quam idem rex, consilio Hugonis Bel" 
vacensis coniitis , odiosam habebat. Factum est ut die 
quadain rex in silvam venatum iret, et Hugo cornes 
cum illo ; duodecim igitur milites missi a Fulcone 
Andegavorum comité, avunculo scilicet reginæ Con- 
stantiæ, Hugonem supradictum ante regein trucida- 
verunt. 

Rursus Fulco Montem Basonis obsedit et cepit, et 
senescallo suo Lisoio neptem Supplicii thesaurarii 
uxorem dédit, cni etiam Ambazium cum omnibus 
appendiciis suis donavit ; et sic terra Fulconis usque 
ad obitum suum in pace siluit. Bis jam Jerosolimam 
perrexerat; tertio autem itinere peracto rediens, intra 
Metensem urbem diem clausit extremum. Corpus au- 
tem illius, conditum aromatibus, apud Luchas sepul- 
tum est. 



[de gaufrido martello primo.] 


MXL. — Gaufridus Martellus post mortem patris 
sui consulatum adeptus est , et in Ambaziaco milites 
multos cum Lisoio posuit, qui Turouim Blesimque 
vastarent; et ad ultimum omnibus copiis suis congre- 
gatis Turonicam urbem obsedit , quam Henricus rex 
Francorum, ablatam a filiis Odonis Campaniensis Theo- 
baldo et Stepbano, eidem Martello contulerat. Dimisit 
tamen Martellus Lisoium senescallura suum Amba- 
ziaco, cum ducenlis militibus et mille quingentis pe- 
ditibus, qui vias custodirent ne Blesenses ad ejus exer- 
citum libéré descenderent. Cornes Theobaldus cum 
infinita gente, per Pontilevium transiens, juxta Mons- 
tricardum ad fiumen Cari descendit , et in pratis Sancti 
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Quintini ante Blnream(l) tentoria fixit. Martellus, 
relicta obsidione , Laudiaco Monte prima die eis ob- 
vius venit. In crastino Blesenses ex castris proruunt , 
Andegavenses a Laudiaco eis e contra procedunt. 
Cumque jam se invicem contuerentur , Martellus per 
sex acies exercitum suum distribuit, totumque de 
comité transferens se in militem , alios lancea , alios 
ense prosequitur. Theobaldini, impetus Andegavorum 
non ferentes , in fugam versi , scapulas dederunt. Qui 
cum Martel lo erant omnes in ferrum ruunt, ipso præ 
omnibus fortissime et fugante fugientes et proster- 
nente. Theobaldus itaque cum quingentis et octoginta 
militibus in nemore quod Braium dicitur capitur et 
abstrahitur; Slepbanus, frater Theobaldi, arreptafuga 
cum aliquibus militibus, evasit. Theobaldus cum esset 
in vinculis , et pro eo nullam argenti et auri Martellus 
redemptionem vellet accipere , Turonim pro sua libe- 
ratione concessit. Quindecim sacramenta juravit Theo- 
baldus propria manu Gaufrido, et viginti barones 
castellenses cum eo et quadraginta milites vavassores , 
eisdem verbis quibus et ipse. 

Guillelmus Pictavensium cornes consulatum Sancto^ 
nicum suum esse dicebat, et vi occupatum tenebat, 
quia patrui sui fuerat. Martellus eumdem consulatum 
reclamabat, quia avi sui fuerat, cujus heredes absque 
liberis mortui erant, et ideo ad heredes sororis avi 
sui honorem debere reverti aftirmabat. Denique, hujus 
litigii causa, Martellus cum Guillelmo pugnare dispo- 
nens, oppidum quod Caput Vuiltonæ dicitur cum 
exercitu adiit. Guillelmus Martello et suis occurrit. 
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Pictavenses tremefacti , duce suo graviter vulnerato , 
respirandi locum non habebant. Martellus igitur fu- 
gientes insequitur; Pictavensis cornes vulneratur et 
capitur ; Andegavenses cæde peracta reversi sunt in 
campo, et ibi intra tentoria nocte ilia quieverunt. 
Pictavensis cornes consulatum Sanctonicum quietum 
concessit Gaufrido Martello , et , multis pecuniis datis 
liber a captione qua ilium Martellus spatio trium 
annorum tenuerat , ad propria remeans, ipso in anno 
finem vitæ habuit. 

# ' 

ïn diebus illis Guillelmus dux Normannorum Here- 
bertum Cenomannicum consulem nimis impugnabat ; 
cui Martellus auxiliator et tutator fuit, et idcirco dux 
Normannorum , qui Angliam acquisivit , multa per- 
pessus est a Martello. 

Gaufridus Martellus , cum filios non haberet, nepo- 
tibus suis , Gaufrido Barbato et Fulconi Rechin , filiis 
scilicet Adhelæ sororis suæ et Alberici comitis de Gas- 
tineis, bona sua dereliquit : Andegaviam et Sanctonas 
Fulconi , Turoniam cum Landonensi Castro Barbato 
donavit. 

Ædificavit autem cœnobium Sanctæ Trinitatis apud 
Vindocinum castrum. Uxor vero ejus ædificavit ibidem, 
in supercilio montis , ecclesiam Sancti Georgii , cano- 
nicos imposuit, et capellam consulis vocari præcepit. 
Gaufridus etiam cornes perfecitecclesiamSancti Nicolai, 
in suburbio urbis Andegavis, quam pater ejus Fulco 
inceperat, necperfecerat; ibidemque sepultus quiescit. 

Fulco Nerra (1 ), cornes Andegavensium, in Jeroso- 


(1) Dans le ras. ce paragraphe est attribué à l’an 1173 et copié sou* 
cette date. Nous le croyons mieux placé ici. 


331 


HISTORIA 


limam proficiscens, Gaufrido Martello fîlio suo comi- 
tatum usque ad reditum custodiendum commisit. 
Filius itaque proceres, équités, cives et populum 
animavit in patrem. Votis orationum completis, pater 
rediens est repulsus a fîlio. Fit discursus per patriam; 
cædibus et rapinis instatur. Pater in angustia positus 
castella, villas et prædia suis fautoribus se daturum 
spopondit, et ut totum reciperet, totum quod filius 
possidebat , fere totum, distribuit; quod in suum re- 
vocare dominium sibi postmodum vel adbuc alicui 
suecessorum suorum non licuit. Filius tandem , patri 
reconciliatus , patri successit, scilicet anno MXL; sed 
parricidii quod excogitaverat pœnas lueus , sine libe- 
ris , ut supra ponilur, decessit. 

Uelias , filius Jobannis de Fleca, Sibillam, filiam 
cujusdam comitis Longobardiæ, neptem scilicet Here- 
berti quondam Cenomannorum comitis, duxit uxorem , 
et cum ea comitatum Cenomanniæ suscepit. De Sibila 
vero genuit Sibillam, quam Fulco, filius Fulconis 
Rechin , postmodum rex Jerosolimorum, duxit uxo- 
rem ; de qua genuit Gaufridum Plantegenest et Sibil- 
lam Flandriæ comitissam. 

[de fulcone rechin.] 

MLXVII. — Fulco Rechin primus Stephano Ble- 
sensi homagium fecit, et Philippo régi Francorum 
Landonense Castrum et totum comitatum de Gasti- 
neis concessit. Fulco plures duxit uxores : filiam Lan- 
celini de Balgenceio , ex qua orta est comitissa Bri- 
tanniæ ; post mortem filiæ Lancelini duxit Ermengar- 
dim , filiam Archenbaldi Fortis de Borbono , ex qua 
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genuit Gaufridum Martellum; qua dimissa, ex sorore 
Almarici de Monte Forti , comitis Ebroicaruni , Fulco 
Rechin genuit Fulconem. 

[de gaufrido martello secundo.] 

Gaufridus Martellus , filius Fulconis Rechin, cum 
pâtre suo Rupes Corbonis obsedit et fumo cepit. Eli- 
zabeth sororem suam , ex matre sua et Wiilelmo co- 
mité Galinniaci ortam, Hugoni de Calvo Monte uxo- 
rem dédit, et cum ea Ambaziacum totum ei concessit. 
Idem Martellus cum rege Angliæ Wiilelmo Rufo sæpe 
conflixit, multaque municipia in Normannia vastavit 
et succendit. Idem, insidiis novercæ, apud Cande 
castrum occisus , adliuc pâtre suo vivente , sepultus 
est in ecclesia Sancti Nioolai Andegavis. 

[de fülcone jerosolimorum rege.] 

MCX. — Fulco cornes Andegavorum filiarn Heliæ 
comitis Cenomannensium , quam unicam et heredem 
reliquerat, accepit uxorem , et comitatum cum ilia. Sic 
igitur Andegaviam dominationem in populos circum- 
quaque diflusos extendens , dotaliciis incrementis 
multo felicius terminos dilatavit quam cædibus luc- 
tuosis; ad alTinium namque bona hereditario possi- 
denda sic civiliter aspiravit ut, fœdus iniens cum fini- 
timis et per sanguinem iniens etiam et cum sanguine, 
sic in adquirendo rerum dominio féliciter triumphavit 
ut manus immunes conservaret a sanguine. Félix jac- 
tura , dum , maribus sublatis de medio , sexus mulie- 
bris in copulum transiret Andegavensium et bonæ 


HISTORIÀ 


336 

pacis stabilitate perpétua firmaretur : Moysis legislato- 
ris instituta recensens , qui, jubente Domino, quinque 
fil i abus Saphaat paternam hereditatem pro virili por- 
tione distribuit , et inter alias tribus in funiculo distri- 
butionis numerari decrevit (1). 

MCXIX. — Regni principes Jerosolimitani , directis 
nuntiis, Fulconem Andegavensium comitem sollici- 
taverunt quatinus loca Dominicæ passionis adiret , 
filiam regis Baldewini , quam unicam et heredem re- 
liquerat, uxorem accepturus. Quibus acquiescens 
cornes , filio suo Gaufrido Plantegenest hereditatem 
reliquit, Jerosolimam adiit , super solium David regis 
in Jérusalem collocatus est, Christi crucis inimicos 
attrivit. Quod igitur incepit viriliter, sui successores 
suo tempore suppleverunt. Quorum strenuitas, or- 
dine successorio gubernacula regni Jerosolimitani 
nanciscens , et Ydumeorum compescuit ferocitatem , 
et Babilonem factam rebellem subditione redegit, et 
Alexandriam reddidit tributariam, et in novissimis 
sui celebritate totius populos Orientis efiecit atto- 
nitos. 

[de gaufrido plantegenest.] 

MCXLIX. — Everso Monasteriolo, quod tribus annis 
obsessum fuerat, Gaufridus Plantegenest reddit du- 
catum ÎNormanniæ Henrico filio suo. Ludovicus rex 
Francorum accepit homagium Henrici filii Gaufridi 
Plantegenest, de ducatu Normanniæ et comitatu An- 
degaviæ. 

Civitas igitur Andegavensium, antiquorum indu- 


(1) Numéris xxvn et xxxvi. 
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stria montis in edito collocata , consistit in mœnibus 
vetustissimis, gloriam fundatorum recensens, in 
quadris lapidibus , modernorum parcitatem accu- 
sans, in tenaciori cemento, sabuli condiendi peri- 
tiain penitus deperiisse prætendens. Fars urbis homi- 
num manu facta munitior vergit ad notbum. Natura 
loci pars inexpugnabilis respicit ad occasum ; quoque 
latus occidentale vicinatur australi, domus surgit 
spatiosissima , digna satis in noraen transire palatii 
si thalami , regio sumptu, regia disciplina, regio 
moderamine recenter exstructi , non excrescerent in 
immensum, bine ad aquas præterfluas , bine ad 
montana vitibus conservata prospectum habentes. 
Rursus ut civitas multo capacior millia hominum 
concurrentia sub una confœderatione concluderet, 
montem positum in vicino populis ad inbabitandum 
exposuit; quorum si fortunam attendimus, felicius 
incolunt suburbana (juam urbem. Quod si devotio- 
nem quam erga Demn, erga sacrosanctani eccle- 
siam , ea gens exhibuit ab antiquo revolvatur atten- 
tiussuorum memoriæ, pluriinorum ibidem in Christo 
quiescentium célébrés illis liabentur in locis; nec 
adeo facile quoquam reperies tôt domos religiosas et 
piis deputatas collegiis, et principum liberalitate 
ditatas, et in regularibus disciplinis informatas at- 
tente. Rursus ut opportunitatem loci commoditas 
aquarum illustret, si de quantula Ligeris remotione 
queraris, inter medium montium quos memoravi- 
mus, nobilis fluvius influit Meduana, qui cum intu- 
muerit instar maris in hieme , sub æstate rarescit are- 
nosis angustatus in alveis. (Jt autem liberum civibus 
commeatum olïerret, terra, lignis, lapidibus compor- 
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tatis, construi super aquas in habitaculis ergasteria 
toleravit, sic ex opposito sibi respondentia , sic fere 
sub æqua contiguatione disposita, quod pontem 
medium, ex maxima parte ligneum, quasi solidam 
redigant in plateam, transeuntibus quidem assidue 
patefactam sed Phæbo non perviam, in qua quid 
usus desideret, quid luxus deposcat, abunde repe- 
riet transitus per eam compendiosus. 

Anno Domini MCL°, Theobaldus cornes Blesensis 
donavit cingulo militari Gaufridum, (ilium Gaufridi 
Plantegenest comitis Andegavorum; qui cornes 
Gaufridus, dum eodem anno a curia regis Franco- 
rum Parisius rediret , concessit in fata apud Castrum 
Lidii. Sepultus autem est Cenomannis, in ecclesia 
Sancti Juliani. 

[de henrico rege anglorüm.] 

MCLIV. — Re\ Stephanus vm° kalendas novembris 
obiit et sepultus est apud Faveresham, quod monas- 
terium ipse a fundamentis ædificaverat. Quo audito , 
dux Normannorum Henricus venit Barbefluvium , et 
ibidem per unum mensem ventum exspectavit , 
et vn u idus decembris in Angliam veniens, xrv° kalen- 
das januarii , die dominica ante Nativitatem Domini , 
apud Westmonasterium ab omnibus electus et in 
regem unctus est a Theobaldo archiepiscopo Can- 
tuarieusi , præsente archiepiscopo Eboraci et aliis 
episcopis Angliæ. Rogerius Eboracensis archiepisco- 
pus manum non apposuit. 

Hic Henricus, anno MCL1 0 , Alienor relictam ré- 
gis Francoruin duxit in uxorem, et sic eo medio 


COMITUM ANDEGÀVENSIUM. 


339 


factus est dux Aquitanorum. Hic est Henricus se- 
cundus, rex Anglorum, cujus mater Matildis Impe- 
ratrix, cujus mater Matildis regina Anglorum, cujus 
mater Margarita regina Scotorum, cujus pater 
Eduardus, cujus pater Eadmundus Ferreum Latus, 
cujus pater Adelred, cujus pater Eadgarus Pacificus, 
cujus pater Eadmundus, cujus pater Eadwardus 
senior, cujus pater nobilis Alvredus, qui fuit filius 
Eadwlfi regis, qui fuit filius regis Egbachti, cujus 
pater Altmundus, cujus pater Effa, cujus pater 
Eppa, cujus pater Ingels, cujus pater fuit famosissi- 
mus rex Ine nomine, quorum pater Keonred, qui 
fuit filius Ceovuald, qui fuit Cullia, qui fuit Cuth- 
wimin, qui fuit Chelulm, qui fuit Cheuric, qui fuit 
Creoda, qui fuit Ceordic, qui fuit Elesu, qui fuit 
Ecla, qui fuit Gewis. Iste fuit caput gentis suæ, a 
quo et tota ilia gens nomen accepit. Hujus pater fuit 
Wig, cujus pater fuit Frevvine, cujus pater Freode- * 
gar, cujus pater Brand, cujus pater Bealdaes, cujus 
pater Woden, qui fuit Frendenbald, qui fuit Freo- 
lof, qui fuit Fredewlf, qui fuit Frimgoldwlf, qui fuit 
Jecta, qui fuit Geatvva, qui fuit Beu, qui fuitSteldwa, 
qui fuit Heremod, qui fuit Itermod, qui fuit Batlika, 
qui fuit Wala, qui fuit Beadwid, qui fuit Sein, cujus 
pater Noe. 


MCLXX. — xiv° kalendas julii , Henricus, primo- 
genitus filius Henrici regis Angliæ, consecratus est 
in regem apud Westmonaslerium, a Rogero Eboraci 
archiepiscopo. 
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MCLXXÏV. — Gaufridus Plantegenest cornes An- 
degavensium, cum quadam Cenomannici generis 
consuetudinem liabens , non usquequam licitam , 
filiam genuit Emmam; quam David, Norwalensium 
princeps, regis Anglorum Henrici sororem intelli- 
gens, earn uxorem a fratre sibi dari summa precum 
instantia, vix tandem, obtinuit, volens suæ poste- 
ritati, si filios procreaverit, fastum quemdan ex ré- 
gal i stirpe descendere et terrorem incutere Walen- 
sibus aliis, afTinitatis novæ pretextu. 


[DK COMITIBDS ANDEGAVORUM ET DE MORTE REGIS HENRICI 
JUNIORIS, FILII REGIS HENRICI.] 

MCLXXXIII. — Quinque Fulcones fuerunt comités 
in Andegavia : Fulco Rufus Filius Ingelgerii , Fulco 
Bonus filius Fulconis Rufi, Fulco Nerra filius Mauricii 
comitis , Fulco Rechin filius Alberici comitis de Gas- 
tineis. 

Fulco filius Fulconis Rechin affinitate conjunctus 
est Helyæ comiti Cenomannensium , Sibillam filiam 
ejus unicam et heredem ducens uxorem, ex qua ge- 
nuit Gaufridum Plantegenest, tam patris quam avi ma* 
terni legitimum successorem patrimonio comitis. Si- 
billa defuncta, ne quid ipsi Fulconi deesset ad gloriam, 
cum nominis sui fama per orbem latius claresceret , 
a regni Jerosolimitani principibus unanimiter evo- 
catus, in solio David magni regis solemniter collo- 
catus est, Millesendam , Baldewini secundi regis fi- 
liam unicam et heredem, uxorem accipiens, ex qua 
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duos genuit filios, post patrem ordine successorio 
reges in Jérusalem, Baldewinum et Amalricum. 

Gaufridus , magnanimitate Fulconis et industria 
roboratus, adeo paternis successibus incitatus est ut 
et ipse de semine regio comparem afTectaret sibi fœ- 
dere nuptiaü jungendam; Matildem itaque, regis 
Anglorum Henrici primi filiam unicam et heredem , 
accepit uxorem. Quæ cum prius Henrico nupsisset 
imperatori , terque cum ipso pariter in consortium 
imperatoriæ majestatis Romæ coronata fuisset, licet 
ex eo prolem aliquam non sustulerit, nihilominus 
tamen, post mortem imperatoris, de marili præioga- 
tiva semper enituit, quoad \ixit sibi nomen retinens 
Imperatricis. Igitur ex Impératrice Gaufridus cornes 
procreavit Henricum secundum. Qui cum ætatis 
annum ageret quindecimum, cingulo militari donatus 
est ab avunculo matris suæ David, rege Scotorum , 
apud Cari ni 1, in festo Penthecosten. Ætatis anno de- 
cimo septimo ducatum adeptus est Normanniæ , 
quam pater suus , viribus Andcgavorum accinctus , 
de manibus Stephani regis Anglorum potenter ex- 
torserat. Gaufridus cornes in ætate virili féliciter un- 
dequaque triumplians , lectum incidit ægritudinis , 
inque solo materno sibi locum eligens sepulturæ , 
dum apud Castrum Lidii diem clausit cxtremum, 
sepultus est Cenomannis in ecclesia Sancti Julian i. 

Mortuo Gaufrido, filius ejus Henricus, ætatis annum 
inchoans decimum nonum, Willelmi comitis Picta- 
vensiura primogenitam Alienor , alienatam a thoro 
Ludovici régis Francorum, et sub examine Samsonis 
Remorum arcbiepiscopi propter cognationem dis- 
junctam , sibi thori parlicipem sociavit , cum ea 
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simul Aquitannici ducatus obtinens principatum. 
Postmodum Henricus secundus, a nativitate sua vi- 
ginti duobus annis fere decursis, post mortein Ste- 
phani regis in regem Anglorum consecratus est; et 
ut titulos plures ab antecessoribus émanantes sub 
una clausula , sub unius persona complectarnur pau- 
cissimis : Henricus rex Anglorum, dux Normanno- 
rum et Àquitanorum et cornes Andegavensium. 

Avo materno tam in sobole procreanda quam in 
sobole numerosa multo felicior, ex legitimo matri- 
monio sex filios sustulit et très filias, fecunditatem 
matris Alienor alienis etiam generationibus prædi- 
cabilem ofîerentes. Ex filiis autem , duobus in pue- 
ritia sublalis de medio, quatuor et superstites et 
incolumes in spem magnam virium exercendarum 
succrescunt et in hostibus prosternendis , et mores 
antecessorum et actus imitari non cessant, et in 
nalionibus diversis per orbem , quæ juxta dispositio- 
nem paternam suo regimini deputantur, cum mo- 
deratione justitiæ virgam directionis assumere stre- 
nuis repromittunt operibus. 

Henricus , horum quatuor primogenitus , in regem 
Angliæ consecratus est; Ricardus cornes Pictavensis 
est assignatus a pâtre; Gaufridus totius Britanniæ 
nactus est principatum; Johannes, de promissione 
patris et provisione securus , diversas Hyberniæ por- 
tiones, si desuper ei datum fuerit, in monarchiam 
reducet. 

Filiæ vero très regis , ut diximus , et Alienor alie- 
nationem a nativo solo forsitan eo sustinent æqua- 
nimius quod, de semine regio procreatæ, nupse- 
runt regiæ slirpis viris illustribus; quorum nomina 
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licet subticeam (1), populos quibus præsunt præte- 
rire non convenit : liinc etenim Saxones , bine 
Hispanos, bine Siculos débita coercione réfrénant. 
Inter hos itaque populos victu, vestitu, moribus, 
habitatione tam remotos ab Anglia, filias regis An- 
gliæ commorantes, barbaries saxea Saxonum, du- 
bius Hispanorum sub Agarenis conflictus, tyrannis 
eflfera Siculorum poterant in continuum borrorem 
inducere , nisi generositas aviæ suæ, Matildis lmpera- 
tricis, in ejus femineo corpore virile pectus, neptibus 
suis tolerantiæ semitas et apertas patientiæ vias irrii- 
tabiles præmonstrasset. Sed ut sexus infirmior in 
aliquo firmius relevaret filias Alienor , alienum aerem 
sub annis tenerrimis imbiberunt : ibidem enutrilæ 
salubrius , diversitatem quoque facilius alienarum 
sunt edoctæ linguarum. 

Cum igitur ad nutum regis patris sors bumana 
fere responderet in singulis , ne quid consentaneum 
paci præteriret intactum , suæ studuit posteritati 
prospicere. De pace namque firmius inter filios sta- 
tuenda sollicitus, et fraternum discidium, generatio- 
nibus multis naturaliter insitum , evitare procurai) s, 
regem filium petiit ut de ducatu sinus Àrmorici , 
quem Gaufridus frater suus cum Constantia , filia 
Conani comitis unica simid et lierede légitima, dolis 
nomine possidebat , bomagium ejus reciperet et li- 
ganciam ; boc enim vinculo debitæ subjectionis 
exbibitorio, de liberalitate regum Franciæ, comités 


(1) Henri le Lion , duc de Saxe, mari de Mathilde, en 1168; Al- 
fouse , roi de Castille , mari d’Éléonore , en 1 170 ; et Guillaume, roi de 
Sicile, mari de Jeanne, en 1178. 
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Britanniæ ducibus Normannorum ab antiquis tem- 
poribus tenentur astricti. Quod pater petiit, factum 
est Andegavis. 

- Postrnoduin ad hoc potius pater operam dédit 
operosissimam ut idem rex filius Ricardo fratri suo 
ducat um concederet Aquitaniæ , tam ab ipso Ricardo 
quam a suis heredibus tractu temporis irrefraga- 
biliter possidendum. Tune demum rex filius patri 
suo patenter ostendit se baronibus Aquitanicis, con- 
tra Ricardum fratrem suum, confœderationibus mul- 
tis aslrictum. Inductus ea fuerat occasione quod 
Ricardus castellum de Clerevals , a retroactis tempo- 
ribus constitutum sub ditione comitum Andegaven- 
sium , in injuriam suam munitionibus multis contra 
suam firmaverat voluntatem ; sed ne patris indigna- 
tionem incurreret , quod pater petebat se facturum 
spopondit Mirabello, dummodo Ricardus, homagio 
sibi præstito, ligancia facta, fidelitatem sibi, tactis 
sacrosanctis reliquiis, repromitteret. Ad hanc vocem 
Ricardus vehementer excanduit, incongruum esse 
dicens, ut dicitur, cum eodem e\ pâtre, cum eadein 
ex matre traxisset originem, si fratrem primogenitum 
aliqua specie subjectionis superiorem agnosceret; 
sed sicut ipsi fratri suo régi , lege primogenitorum, 
bona debebantur paterna, sic in bonis materais 
æqua lance successionem légitima m vindicabat. Rex 
pater hoc audiens, iracundiæ calore succensus , ad- 
versus Ricardum dura proposuit, et ut, ad edoman- 
dam Ricardi superbiam , rex filius lotus insurgeret 
instanter indixit; Gaufridum quoque Britannia^ du- 
cem ut cum fratre suo rege , domino suo ligio , fide- 
liter staret coramonuit. Sic rex filius movit arma , 
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non insurgens in fratrem , sicut asserebat constan- 
ter, sed Pictavensibus veniens in auxilium, quos 
Ricardus indebitis vexationibus et violenta domina- 
tione premebat; Pictavensibus, inquam, qui de jure 
communi se suo subdendos regimini , nec alicui 
fratrum suorum, eo superstite, contendebant. Habitis 
itaque fréquenter inter se colloquiis , cum nulla spes 
haberetur de pace , copiosum rex filins undique 
congregavit exercilum et a facie patris sui declinans, 
ad quem de jure noverat tuitionem Aquitanicæ re- 
gionis spectare dum viveret, dura infra paucos dies 
cum Ricardo fratre suo prima facie, cum etiam auxi- 
liariis suis, quicumque vel quanticumque vel quot- 
quot essent, congredi decrevisset , ejus vita, velut 
a texente præcisa, spem multorum præcidit sub ipso 
militantium et exspectantium post mortem patris 
regnare cum ipso. 

Siquidem in flore suæ juventutis, cum a nativitate 
sua complesset vicesimum octavum annum, additis 
quatuordecim septimanis et sex diebus , intra Gas- 
coniam , in illo tractu terræ quæ Curcinna dicitur , 
apud castellum Martel, inter populos satis barba- 
ros , in festo sancti Barnabæ , communi sorte rex 
filius est subtractus de inedio : sententiam illam ju- 
dicio prudentum virorum approbandam relinquens, 
quæ filios, dum insurgunt in patres quibus debent 
quod sunt, quod vivunt , quod bonis exspectant lo- 
cupletari paternis , dignos exheredatione pronun- 
tiat. Itaque si varios casus reguorum, si rebelliones 
illicitas filiorum [qui] temerariis ausibus insurgun- 
tur in parentes intersertas annal ibus diligenter re- 
volveris, profecto reperies filios , post palrum inquie- 
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tationes, vel ordine mortalitatis turbato fati munus 
implesse , vel , si quis eorum forte patri successerit , 
confîdenter asserimus quod paternam hereditatem , 
ad quam venire per incendia, per depopulationes , 
per homicidia maturavit præpropere, suum ad filium 
non transmisit , digna factis recipiens : ut qui patris 
sui vitam et nom en conatus est prorsus exstinguere, 
cum filiis et in Illiis totus insimul pereat; sui seminis 
etiam obliterata memoria damnetur post mortem. 

Corpus regis, quas habuit in sua consecratione li- 
neis vestihus, chrismate delibutis, diligentius involu- 
tum, in libitina reponitur, et impositum humeris 
conimilitonum suorum, per vicos, per castella, per 
civitates , concurrentibus undique populis, depor- 
tatur, quousque Cenomannis intrarent et in choro 
Beati Juliani deponeretur. Majores itaque civitatis 
illius, cum acclamatione nmltitudinis subito pro- 
ruentes, corpus regis, quoniam avus suus paternus 
eodem in loco quiescit, ipsum inibi terra cum fes- 
tinatione defossa sepelierunt; sed postmodum, re- 
clamante Roberto de Novo Burgo , Rothomagensi 
decano, quia dum rex viveret sibi sepulturæ locum 
elegerat, inde translatum est , et in metropolitana 
sede Rothomagi, prope majus altare, versus aqui- 
lonem, cum honore tanto principi congruo tumu- 
latur. 

[de SENESCALCIA FRANCIÆ VEL MAJORATU DOMUS REGIÆ.] 

MCLX1X. — Henricus, filius Henrici regis Angliæ, 
fecit homagium régi Francorum, socero suo, de An- 
degavensi comitatu et de ducatu Britanniæ, quem rex 
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concessit eidem genero suo, nam de Norman nia fe- 
cerat ei anlea homagium; et concessit ei rex Franciæ 
ut esset senescalus Franciæ, quod pertinet ad feudum 
Andegavense. In Purificalione sanctæ Mariæ, fuit 
Henricus filius regis Angliæ Parisius, et servivit régi 
Franciæ ad mensam , ul senescalus Franciæ. 

Hanc sencscalciam vel, ut antiquilus dicebatur, 
majoraturn doinus regiæ, Robertus rex Francorum 
dédit Gaufrido Grisagonella , comiti Andegavorum , 
propter adjutorium quod sibi impendit contra Otbo- 
nem imperatorem Alemanniæ. Dédit etiam ei quidquid 
babebat in episcopatu Andegavensi. Postea vero , cum 
Gaufridus comcs Perticensis et David cornes Cenoman- 
nensisessent rebelles eidem Roberto régi Francorum, 
prædictus rex Francorum , Gaufrido Grisagonella 
ferente sibi auxilium , obsedit munitionem Moritoniæ 
et cepit ; et quia dictus cornes Cenomannensium, evo- 
catus a rege, ad eum venire contcmpsit, dédit rex 
Gaufrido Grisagonella homagium illius el ipsam civi- 
tatem et quidquid babebat in episcopatu Cenoman- 
nensi. 
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CONSDLÜM ANDEGAVORUM 

AüCTORE JOHANNE 

MONACHO MAJOR1S MONASTERII. 


PROOEMIUM (1). 

Domino Henrico , régi Anglorum , duci Normanno- 
rum, comiti Andegavorum, Turonorum et Cenoman- 
norum , principi Aquitanorum , duci Guasconum (2) 
et Arvernorum, duci etiam Britonum, Johannes (3) fra- 
ter Majoris Monasterii, humillimus raonachorum et 
parvissimus (4) clericorum, pacem, cura gaudio, vi- 
tam, salutem et sanitatem ab eo qui dat salutem re- 
gibus. 

Historiam sive gesta Andegavorum consulum , ante- 
cessorum tuorum, ex multis doctorum scriptis ex- 
cerpsi, in uno corpore voluminis compilavi, licet qui- 
dam ante me brèves chronicas scripserit (5), et in 
proœmio ipsas præcedente hujusmodi verba præmise- 


(1) D’Achery, in-4°, X, 399; in-fol., III, 234. — (2,; Var. Vasconum. 
— (3) Le nom manque dans plusieurs mss. — (4) Var. pars ima , pars mi- 
nima , peripsema. — (5) Var. scripserint... . pnemiserinl . 
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rit (I) : De consul ibiis Andegavorum quæ scripta ni mis 
confuse rudique serf no ne reperi , quarn ver iss i me po- 
tero, paucis ver bis breviter et commode enucleabo. Nos 
autem moderni , antiquorum æmuli (2), cum vita 
nostra (3) brevis sit , memoriam eorutn quam maxime 
longam efïicere debemus quorum virtus clara et æterna 
habetur. 

Inlentio igitur mea (4) est vitam , mores et actus 
anlecessorum tuorum, Andegavorum consulum , in 
propatulo demonstrare , ut ex ipsis quoddam specu- 
lare (5) tibi constituas; studiumque tuæ sinceritatis 
admonere curamus ut non solum audiendis Scripturæ 
Sanctæ verbis aurem sedulus accommodes , verum 
etiam noscendis priorum gestis sive dictis, et maxime 
antecessorum (6) tuorum Andegavorum consulum , 
virorum illustrium, diligenter impendas. Sive enim 
liistoria de bonis référât , ad imitandum bonum au- 
ditor sollicitus instigatur; seu mala commemorans, 
de pravis nihilominus religiosus ac pius auditor sive 
lector, devitando quod noxium est ac perversum, ipse 
solertius ad exsequenda quæ bona sunt ac Deo digna 
esse cognoverit accenditur. Quod ipsum tu quoque 
ut vigilantissime deprehendas admonemus : liistoriam 
memoratam in notitiain tibi sit; simul et eis quibus 
regendis divina te præfecit auctoritas, maxime Ande- 
gavensibus, Turonensibus, Cenomannensibus, ob ge- 
neralis curam salutis, latius propalare desidero. 

Ut autem in bis quæ scripsimus, vel tibi vel cæte- 


(t) Voy. le Prologue des Gesta consulum Andegavorum , p. 34. — 
(2) Var. iimiles. — (3) Var. nimium. — (4) Var. nostra. — (5) Var. spé- 
culum. — (6) Var. proavorum. 
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ris auditoribus sive Jectoribus hujus bistoriæ occasio- 
nem dubitandi sublraham, quibus hæc auctoribus 
didicerim breviter intimare curabo. Vera enim lex 
bistoriæ est simpliciter id quod, fama vulgarité, colli- 
gitur, scribendo posteris notificare. 

Primus scriptor exstitit Thomas Lucbensis, qui brè- 
ves chronicas, nomine Odonis(l) abbatis intitulatas, 
ut ab ejus ore audivi, reperit, et multa quæ, fama 
vulgante, cognovit, addidit. 

Secundus exstitit Rabinus(2) et Brito Ambaziacen- 
sis (3), qui ipsas chronicas emendaverunt et quædam, 
ut viva voce ab ipsis audivi , addidei unt (4). 

Tertius ego ex multis lnstoriis multa addidi, et ad 
auctoritatem bistoriæ et studium audientium sive le- 
gentium, nomina auctorum annotare curavi : i° ex 
historia Francorum nonnulla ; n° ex historia Glabelli 
Rodulpbi multa ; m° ex cbronicis Gaufredi Rechin ali- 
qua; iv° ex dictis magistri Rabini quædam necessaria; 
v° ex scriptis Gauterii Compendiensis (5), Majoris Mo- 
nasterii monacbi, non negligenda. 

Hæc ego, dum in abditis voluminibus invenissem 
scripta, non sum perpessus infructuoso silentio tegi ; 
sed ad honorem Andegavorum consulum, domino- 
rum nostrorum, domine mi rex , conscripsi (6), ut ex 
bonis bonum sumas exemplum et meliorem exitum , 
ut ex malis malum caveas introitum sive incessum, ne 
incidas in eorum pessimum finem vel exitum. 


(i) Var. Adonis. — (2) Var. Rohinus. — (3) Var. Ambacicnsis — 
( 4 ) Le m». Saint-Germain-latin 1089 ne fait qu’un seul personnage des 
deux nommés dans ce paragraphe : Secundus cjrstilit Rabinus Aimericus , 
Arnbascienses qui ipsas chronicas emendaverat et.... addiderat. — Var. 
Compendiarii. — (6) Add. saltem et scilicet. 
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Nunc igitur, si placet, in finem nostri proœmii eo« 
rum omnium vel singulorum exempla facta vel dicta 
breviter prænotemus : nesciunt enim facta priorum (1 ) 
præterire cum sæculo quin omnes secum præsentes 
habeant et secum quodam modo sentiant commo- 
rari eos quibuscum relatio provexerit (2) lectionis. 
Sicutenim apostolus, justorum catalogum summa bre- 
vitate contexere ab Abel incipiens, insignium viro- 
rum pergit narrare virtutes, etiam ille fidelissimus 
Mathathias , morti gloriosæ appropinquans , filiis suis 
hereditariojure sanctorum exempla distribuit; sic nos 
tibi exempla antecessorum tuorum proponimus, ut si 
qua bona sunt in te nutrias ac pietatis studio quæ 
sunt nutrita custodias, si qua vero corrigenda sunt 
corrigas , ne tibi illud propheticum contingat : Viri 
impii et dolosi non dimidiabunt dies suos (3). Si vero 
Deum timueris, et matrem tuam ejus sponsam, pro 
qua sanguinem fudit, Ecclesiam videlicet, dilexe- 
ris, audies per Salomonem : Timenti Deum bene 
erit in extremis , et in die defunctionis suæ benedi - 
celur (4). 


DE TORQUATIO SI VE TORTDLFO (5). 

In isto cum grandis esset natu , arma senectutis , 
scilicet artes exercitationesque virtutum, mirificos fruc- 
tus effecerunt, et conscientia bene actæ vitæ multo- 
rumque beneficiorum recordatio ei jucundissima fuit. 
Iste doctus erat hostem ferire, humi quiescere, inopiam 


(1) Var. proavorum. — (2) Var. per vexent. — (3) Psalm ., LIX, 24. — 
(4) Ecclesiatt., I, 13. — (5) Var. Torculfo. 
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et laborem tolerare , hiemem et a^statem juxta pati , 
nihil præter turpem famarn metuere. Hoc profecto 
constat quod, acer ingenio, fortunam suam et rerum 
tenuitatem animi amplitudine supervadens, majora 
se cupere et aggredi ausus sit. Hæc ergo et similia fa- 
ciendo, nobilitatem sibi et suo generi peperisse fertur. 
Iste genuit Tertullum (1 ) , qui primus ex progenie An- 
degavensium comitum per antiquos genealogiæ illo- 
rum relatores computatus est. 

DE TERTDLLO (2). 

Iste a rege Carolo Calvo senescallus Gastinensis pagi 
constitutus est. Cœperat in ilia familia esse qui ami- 
cis obsequium benevolus redderet, inimicos rationa- 
bilis repelleret , servos mansuetus et severus corrige- 
ret atque regeret, patrem omnium Deum diligens 
coleret, sublimioribus potestatibus carissimus fieret. 
Cujus rei gratia , crescente per singulos dies fama ejus , 
et consulendi et gubernandi quam plurimos accepta 
hac potestate clementer utitur, et neminem lædere 
pro ingenita sibi bonitate desiderat. 


DE INGELGBRIO. 

Hic juvenis alacer, miles optimus , patris virtutem 
non solum æquiparans sed etiam superans, bénéficia 
ampliora adquisivit, facta fortiora manu sua gessit; 


(!) Var. Terculum, — (2) Add. du ms. 800ÎS : Primo inter comités Jn- 
degavenses computato. 
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qua de re apud Landonense Castrum, patris casamen- 
tum valde augmentatum est. Rex vero viceconaitatum 
Aurelianensis civitatis in casamentum ei donavit. 
Deinde apud Turonos (l)regiam præfecturam asse- 
cutus, terram illam a Normannis viriliter défendit. 
Datus est ei et dimidius eomitatus Andegavensis civi- 
tatis, ad defendendam regionem et urbem; sævisque 
prædonibus oppositus est, et cornes ibi factus. 


DE FULCONE RUFO. 

Iste similia patris actibus (2), aut etiam majora, ad- 
versus impugnatores exercuit. Integrum comitatum, 
qui prius bipartitus erat, recepit, nec minora ibi 
quam sperabatur operatus est ; gravia vero bella , in- 
signesque victorias contra hostes factitavit. Nam ipse 
audax, patiens erat inediæ, algoris et vigiliæ, sed 
tamen ardens in cupiditatibus, varius cujuslibet rei 
simulator ac dissimulator exstitit. Vastus animus ejus 
immoderata ac incredibilia sæpe faciebat. 


DE FULCONE PIO. 

Iste fuit pacifîci , tranquilli et mitis ingenii. Optimus 
iste sua bénéficia laudari, quam ipse aliorum narrare 
malebat. Boni ipsius mores domi et militiæ coleban- 
tur. Jus bonum, concordia maxiraa, nulla avaritia in 
illo erat. Ipse Christum portavit, in specie leprosi, a 
Portu Cuurdonis usque ad portam (3) Beati Martini 


(1) Var. Turones. — (2) Spicil., auiibus. — (3) Sp., in porticum. 
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Castri Novi. lste cum in clioro Beati Martini esset ut 
canonicus, ut caneret cum cæteris , régi Franciæ, qui 
tune forte aderat, et eum cum suis militaribus de- 
laudabat(l), litteras bujusmodi formam habentes ni- 
sit : 

« Régi Francorum , cornes Andegavorum. 

« Noveritis, domine, quia rex illiteratus est asinus 
coronatus. » 


DE GÀUFRIDO GRISA TDNICA (2). 

Iste militiæ peritus, pectore et braebio fortis, vir 
in re militari (3) efïicacissimus , in multis expeditio- 
nibus approbatus fuit. Strenuitas (4) in eo specialiter 
præfulgebat, clementia in eo florebat, dapsilitatem 
unice diligebat , hostibus hostiliter inimicabatur, suis 
viriliter patrocinabatur, quæomnia præcipue optimos 
principes decent. Qui ob insignia summi et singularis 
meriti, a rege in præliis signifer, et in coronatione re- 
gum dapifer, tam ipse quam ejus heredes consti- 
tuuntur. 

DE MAUR1CIO P1LIO GADFRID1 GRISÆ TUNIC.E. 

lste vero prudens et honestus, bonorum et pacis 
amator, plus sapientia quam bellis consulatum paci- 
fiée tenens , suis certis parentibus et vera amicitia sibi 
conjunctis multa bénéficia contulit. Superiores ex- 
æquare se cum inferioribus amicis aliquando debere, 


(i) Sp. commilitonibus drludebat. (2) Var. Grisa Gonella et Grisomenla. 
— (3) Sp. jure militario. — (4) Sp. tercnitai. 
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inferiores vero non dolere se a suis , aut ingenio , aut 
forma, aut dignitate superari , aflfirmabat ; et hac opi- 
nione multos ex suis elevans, ad amplissimos honores 
perduxit. Ipse peritus in causis oratoriis , ornamentis 
sibi adhibitis, audacius cæteris, eloquens vero(1) in 
curiis loquebatur, et quæ esset condita (2) , quæ po- 
pularis oratio edocebat. 

[de fulcone nerra hierosolymitano.] 

Iste alter César beneficiis, munificentia , mansuetu- 
dine, misericordia , dando, sublevando egenis et op- 
pressis ignoscendo rnagnus habebatur. In eo miseris 
refugium , negotiis amicorum intentus sæpe sua negli- 
gebat. Qui etiam in animum induxerat laborare, vigi- 
lare , nibil denegare quod dono dignum esset. Magnum 
imperium, bellum novum ubi virtus enitescere posset 
exspectabat (3). 

t 

DE GAUFRIDO MARTELLI PRIMO ( 4 ). 

Iste Martellus , præ omnibus generis sui animosior, 
consilio et impetu ordinato, negotia sua agebat. Cui 
cum diceretur : « Male de te loquuntur homines ; » 
aiebat : « Faciunt quod soient, non quod mereor , 
bene enim loqui nesciunt. » Ipse augmentavit hono- 
rem suum , comité Theobaldo bello devicto et capto ; 
et pro redemptione ejus Turonensem comitatum re- 
cepit. Consulem etiam Pictavensem Willermum prælio 


(i) Var. vir. — (2) Var. erudita. — (3) Var. exoptabat. — (4) Add. et 
optimo. 
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subactum et captum obtinuit , et Sanctonicum consu- 
latum, quem antecessorum suorum fuisse dicebat, 
recepit. 

DK GAUFRIDO BARBATO (l). 

lste cupidus et avarus, crudelis et superbus, non 
Deum timens nec homines reverens , manus ejus con- 
tra omnes et manus omnium contra eum [erexit]. Iste 
insurrexit contra locum sanctum, Majus Monasterium, 
a beato Martino antiquitus ædificatum; sed Deus, qui 
superbis semper resistit et humilibus dat gratiam, 
cui semper humilium et mansuetorum placuit depre- 
catio, qui etiam semper est in sanctis suis mirabilis, 
pro suis fidelibus dignatus est insigne iniraculum ope- 
rari. Postquam enim Barbatus contempsit intercessio- 
nem Bartholomei Majoris Monasterii abbatis et mona- 
chorum, parvo intervallo posito, frater ejus, Fulco 
nomine, adversus eum cum manu valida exsurrexit, 
eumque captum et ab honore privatum per multos 
annos in captione detinuit, ibique diu alTlictus, et 
divina ultione datus etiam in reprobum sensum, vixit 
postea triginta annos , in hoc etiam miserandus hosti- 
bus, sicque defunctus est. 


DE PULCONE RICHIN ( 2 ). 

Hic et cum (3) in juventute strenuus Fulco habere- 
tur, ad annos viriles veniens, gulositati, ebrietati , 
libidini, inertiæ et pigritiæ subjacuit. Quamobrem 


(1) Var. Barbe. — (4) Var. Rechin. — (3) Var. hic licet. 


360 


HISTORIA ABBREVIATA 


nec ipse justitiam , nec alii per ipsum vel pro ipso 
faciebant, sed inagis contra justitiam in Andega- 
vensi vel Turonensi solo multi insurrexerunt rap- 
tores, vel deprædatione (1) mercatorum euntium et 
redeuntium, debilium disturbantes negotia. Qui, sicut 
fraterejus Barbatus, male incœpit, pejus vixit, pes- 
sime vitam finivit. 


DE GAUFRIDO MARTELU SECUNDO. 

Iste Fulco ex secunda uxore sua Ermengardi , filia 
Erchenbaudi de Borbone , Gaufridum Martellum se- 
cundum generavit. 

iste duodecimus in numéro consulum , non tantum 
post patrem quantum ex pâtre , nec dico super pa- 
trem, sed pro pâtre imperavit. Iste vir admirabilis 
justitiæ, insignis totius boni cultor, qui terror omnium 
inimicorum fuit. Qui adultus, juvenis prudens et ani- 
mosus, videns terrain turbatam et proceres totius 
consulatus contra patrem cornua erigere , eis viriliter 
resistebat, et quomodo patrem et suos ulcisceretur 
irrequietus cogitabat. Qui omnibus prævaluit et ab in- 
tentione eos revocavit. Prudenter vero negotia sua 
agebat. Non multo post, insidiis novercæ, pâtre ut 
ferunt consentiente , Cande Castro occisus est. 


DE FÜLCONE H1EROSOLYMITANO. 

Iste vias patris et matris deserens , honestam vitam 


(1) Var. (Upradatores. 
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ducens, prudenter lerram suam rexit. Vir honestus, 
armisstrenuus, fide catholicuset erga Dei cultoresbe- 
nevolus , adeptis duobus consulatibus Andegavensi et 
Turonensi, tertium cum uxore sibi adjunxitCenoman- 
nicum. Videlicet amicos exaltans, malignos et sibi 
adversarios opprimens , gloria et optima fama impar 
nulli in brevi eflect.us est. Cum autem Andegavensem , 
Turonicum Cenomannicumque consulatum in prospe- 
ritate regeret, in regnum Hierosolymitanum eligitur 
filiæque regis Baudoini matrimonio copulatur. Ipse 
vero quamdiu advixit, regnum viriliter rexit, Damas- 
cos, Ascalonitas sibi tributarios effecit, diuque, ante- 
quam Raimundus filiam Buamundi duceret, Antio- 
chenum principatum maximo labore contra Turcos 
absque ullo damno manutenuit. Ipse vero cum ad se- 
uilem venisset ætatem, vir bellicosus obiit. 

DE GAÜFRIDO PLANTEGENEST. 

Fuit iste probitate admirabilis, justilia insignis, mi- 
litiæ actibus dédit us , optime litteratus, inter clericos 
et laicos facundissimus, in consilio providus, statura 
procerus, vultu decorus , fere omnibus bonis moribus 
repletus; et quamvis multas tribulationes a suis sit 
perpessus , attamen ab omnibus est dilectus. Ipse , 
nimio calore urgente, balneo cujusdam fluminis usus, 
febre acuta occupatus, apud Castrum Ledi pervenit, 
ibique , non sine dolore suorum , interiit. Quid mi- 
rum, si mors quidem, adversante et répugnante na- 
tura , Gaufrido adolescenti contigit , cum, teste Tullio , 
adolescentes sæpe mori videntur, ut cum aquæ mul- 
titudine vis flammæ opprimitur, et quasi poma ex 
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arboribus, cruda si sint, vi avelluntur, si maturaet 
coda, decidunt, sic vitam adolesccntibus vis aufert, 
senibus maturitas. Iste ex uxore sua Mathilde très filios 
genuerat : te dominum meum regem et Gaufridum et 
Willelmum, pueros speciosos et ab avorum probitate 
non dégénérantes. 


DE HENRICO. 

Tu quintus decimus in antecessoribus tuis, comiti- 
bus videlicet Andegavorum , qui mortuis fratribus tuis 
monarchiam tenes , I)eo opitulante, filiis tuis féliciter 
dimissurus. De te qui te diligunt mecum dicere pos- 
sunt : « Habeas salutem et sanitatem ab eo qui dat 
salutem regibus. » Tu solus consiliarios patris tui fa- 
miliaritate et sodalitate perenniter servas : vir nam- 
que es in adversis constans, in dubiis fidus, in prosperis 
modestus, in babitu simplex, in sermone(l) commu- 
nis , in consilio præcellens. Amicitias probatas obnixe 
expies , constanter retines , honeste exerces ; adulan- 
tium dicta tarde credis , celeriter deponis. Severis pa- 
tribus comparandus, qui juvenum filiorum non tam 
cogitas vitam quam commoda, tuis mavis prodesse 
quam placere. Tu per omnia similis Catoni integritate 
vitæ, pauca nisi bonis largiendo gloriam adeptus es; 
tu es pernicies malorum , constantia tua valde lauda- 
tur ; tu scis parcere subjeclis et debellare rebelles (2). 
In te studium modestiæ et decoris et maximæ severi- 
tatis (3) est. Non divitiis cum divite , neque factione 
cum factioso, sed cum strenuo virtute, cum modesto 


(1) Var. servitio. — (2) Var. iuptrbot. — (3) Var. sinccritat'u . 
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pudore, cum innocente abstinentia certas. Esse ante- 
quam videri bonus mavis. 

Vale, domine mi rex, et cum filiis tuis, crescenti- 
bus prosperis ad vocata successibus, polie. 

Vale, vive, precor, sed vive Deo; nam vivere mundo 
Mors est, sed vera est vivere vita Deo. 
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[DE HENRICO II EEGE ANGLIÆ.] 

Henricus, du\ Normanniæ, Gaufridi prædicti filius, 
ex Mathilde Henrici regis Angliæ filia genitus, defuncto 
pâtre, cornes Andegavensis creatus est, anno mcli 0 ; et 
anno sequenti Alienoram, a Ludovico rege Franciæ 
affinitatis propinquitate dimissam et repudiatam, duxit 
uxorem : unde Andegavia, Cenomania Turonensisque 
comitatus eideni Henrico advenere, quæ res initium 
postea fecit multis bellis; quos principatus defuncto 
pâtre Gaufrido suscepit. Vero mortuo postea Stephano, 
Anglorum rege, ab Anglis vocatus, rex eorum creatus 
est [anno] mclv 0 . Henricus terra potens adversus Fran- 
cos eflectus, multa contra eos bella gessit, ut patet in 
Gestis ducum Norraannorum ac regum Angliæ. 


[OE GAUFRIDO DUCE BRITANNIÆ.] 

Gaufridus, frater Henrici prædicti, cornes Andega- 
vensis creatus, ea quæ ab Henrico rege Angliæ offere- 
bantur noluit recipere. Ea de re secessit in Andega- 
vensem pagum, et Henricus ilium e vestigio subsecutus 
est. Et Gaufridus in Britanniam exercitum ducens, 
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expulso Hoello comité, civitatem Nanneticam cepit, 
consentientibus civibus, et Constantiam Comoni (1) 
ducis filiam, relictam Godefridi comitisCenomanensis, 
duxit uxorem, aeceptopro dote comitatu Nannetensi; 
quæ virum contra inirnicos défendit. 

[de richardo REGE ANGLIÆ.] 

Richardus, rex Angliæ, filius Henrici regis, nepos 
Gaufridi , cornes Andegavensis declaratus , contra 
Francos ilium virtute bellica défendit. In obsidione 
castri Lemovicensis vicecomilis, quod Corlucum di- 
citur, sagitta transfixus, paulo post moritur et in cœ* 
nobio Fontis Ebraldi sepelitur. 

[de JOHANNE REGE ANGLIÆ.] 

Johannes rex Angliæ, frater Richardi prædicti, comi- 
tatum Andegavensem cum regno Angliæ regendum 
suscepit, annoDominiMcxcix 0 . Multa contra Philippum 
regem Franciæ bella habuit et Arturum ducem Bri- 
tanniæ, nepotem suum, apud Mirabellum cepit cum 
multisaliis nobilibus; insuper et urbes Andegavensem 
et Turonensem , quæ Arturo parebant, ipso præsente, 
in jus suum redegit. Postea dictum Arturum juxta 
mare occidit, anno Domini mccii 0 : unde vocalus et 
accusatus, cum apud regem Franciæ Philippum, eujus 
vassalus erat, nollel comparere, per judicium parium 
Franciæ exhereditatus est a tota terra quam habebat 


(I) Mieux Conani. 
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in regno Franciæ; cepitque Philippins Nonnunniam , 
Aquitaniam et Andegaviam. 

Johannes hoc audito Rupellam cum classe appulit; 
veniensque cum exercitu , Andegavensem urbem solo 
tenus destruxit, circa annum Mccvi um ; quarn posl ali- 
quot annos in pristinam formam restituit et eam muro 
fortissimo claudere præcepit. Inde deficientibus ad 
eum Britonibus atque Pictonis, ope eorum auclus, 
Rupem Monacbi , quod castellum ad Ligerim flumen 
Guillelmus de Kupibus , supra non multos annos , 
exstruxerat, contendit. L T bi , cum primam oppugna- 
tionem sibi non bene procedere inteilexit , fecit con- 
suetudinem ad aggerem qui ad fossas erat quolibet 
die, causa videndi et scrutandi qua parte castello po- 
tiretur ; qui , ne ab obsessis telo aliquo offenderetur, 
satellitem instituit qui scutum ambulanti prætenderet. 
Quam rem cum ex obsessis unus , iugenio pollens , 
animadvertisset , tenuem ex canabe lunem texit juxla 
longitudinem quæ ad aggerem pertiugere posset; ejus 
funis extremo ad sagittam alligato , reliquum clavo 
juxta se ad mûri [lapides] primos afflxit , atque ita sa- 
gitta balistæ imposita Anglo dum transiret insidiatur. 
Quem ubi suo more incedere videt, sagittam in satel- 
litis scutum penitus adegit. Mox, cord.ilaad se reducta, 
satellescum scutoquod gerebatin fossam præceps ruit, 
in quem obsessitela crebra jaculantes, necaveruut. Sa- 
tellitis nece exasperatus Johannes rex, furcase regione 
castri protinus erigi jubet , comminatus , nisi se dede- 
rent, eos furcarum supplicio affectum iri omnes. Ki- 
hilominus tamen Franci arcem tutati sunt , occisis 
plerisque Anglis. Intérim, occupato adversus Flan- 
drenses Philippo rege Franciæ, filius ejus Ludovicus, 
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ductis ad Chinonem copiis, inde magnis itineribus 
ferre opem obsessis contendit. Cognito ejus adventu, 
Johannes rex Anghæ, relicta obsidione, trajecto Li- 
geri , quinquaginta eo -die milliard fugiens contecit. 

Fugato Anglorum rege, reliquas arces et Andega- 
viam ipsam Ludovicus recepit, anno Domini mccxii®, 
dirutoque castello Bello Forti et terris vicecomitis 
Toardi vastalis, mnros quibus Andegavum Johannes 
muniverat dissipavit ; nec Moncontoro abstinuit, quod 
fundo tenus dirui jussit. Reverso in Franciam Philippo, 
post victoriam de Flandrensibus habitam , Pictavi qui, 
conjuratione cuni hostibus facta, domi se continue- 
rant belli exitum exspectantes , cuni victorem Philip- 
pum pertiraescerent , per vicecomitem Toardii veniam 
impétrant ; et Johannes rex Anghæ , missis ad regem 
legatis, Roberto apostolico cardinali et Renulpho 
Lvncestriæ comité, quinquennes cum Philippo indu- 
cias firmat. 

[de philippo augusto rege franciæ.] 

Philippus Augustus rex Franciæ, victo Johanne An- 
glorum rege , Andegavensem comitatum cum ducatu 
Aquitaniæ et Normanniæ in suam redegit potestatem , 
in ultionem Arturi, ducis Britanniæ, quem ipse Johan- 
nes rex apud Mirabellem , cum multis aliis nobilibus, 
qui partes Philippi regis tenebant, ceperat, et occi- 
derat. 

Obiit autem idem Philippus anno mccxxiii 0 , et in 
ecclesia Sancti Dionysii sepultus est. 
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MI SUNT A QUIBUS COMITES ANDEG A YEUSES 
PKOCESSERUNT. 

Torquatius Brito, Venator. 

Tertulus, filius Torquatii, annis xix. 

Ingelgerius primus cornes, filius Tertuli, qui jacet in 
ecclesia Beati Martini, xix annis. 

Fulco Rufus, filius Ingelgerii, qui jacet in ecclesia 
Beati Martini, annis lui. 

Fulco Bonus, filius Fulconis, qui jacet in ecclesia 
Beati Martini, annis xvi. 

Gaufridus Grisa Tunica, filius Fulconis Boni, qui 
jacet in ecclesia Beati Martini, annis xv. 

Mauricius consul, filius Gaufridi, qui jacet in ecclesia 
Beati Martini, [annis] xxi. 

Fulco Nerra, filius Mauricii, qui jacet in abbatia 
Belli Loci, annis xlii. 

Gaufridus Martellus, filius Nerræ, qui jacet in eccle- 
sia Sancti îNicolai Andegavensis, annis xix. 

Gaufridus Barbatus, nepos Martelli, vin annis. 

Fulco Rechin , frater Barbati, annis liv. 

Gaufridus Martellus, filius Fulconis Rechin, non 
tenuit comitatum. 
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Fulco, rex Iherusalem, frater Martelli, annis xix. 
Gaufridus, filius Fulconis, qui jacet Cenomannis, 
annis xxm. 

Henricus, rex Angliæ, filius Gaufridi, xxxvm annis. 
Henricus, rex juvenis, filius Henrici , non tenuit 
comitatum. 

Richardus, rex Angliæ, frater ultimi Henrici, x annis. 
Arturus, cornes Britanniæ, nepos Richardi, iv annis. 
Johannes [rex] Angliæ, frater Richardi, xiv annis. 
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HISTORIÆ ANDEGAVENSIS 

AUCTORE 

FULCONE RICHIN, COMITE ANDEGAVORUM(l). 


Ego Fulco cornes Andegavensis, qui fui filins Gos- 
fridi de Castro Landono et Ermengardis, filiæ Fulco- 
nis comitis Andegavensis, et nepos Gosfridi Martelli, 
qui fuit filius ejusdem avi mei Fulconis et frater ma- 
tris meæ, cum tenuissem consulatum Andegavinum 
viginti octo annis, et Turonensem et Nannetensem et 
Çenomannensem , volui commendare litteris quo- 
modo antecessores mei honorent suum adquisierant 
et tenuerant usque ad meum tempus , et deinde de 
me ipso quomodo eumdem honorent tenueram, ad- 
juvante divina misericordia. 

Illi igitur antecessores mei, sicut ille meus avun- 
culus Gosfridus Martellus narravit rnihi, fuerunt pro- 
bissimi comités, et sic nominati sunt : 
primus Ingelgerius ; 
secundus Fulco Rufus, filius ejus; 
deinde Fulco, qui Bonus appellatus est; 


(1) D’Achery, in-4", X, p. 392-398; in-fol., III, 232-234. 
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postea filius ejus Gosfridus Grisa Gonella. 

Isti autem quatuor consoles tenuerunt lionorem 
Andegavinum , et eripuerunt eum de manibus paga- 
norum, et a christianis consulibus defenderunt. 

Et ille primus Ingelgerius habuit ilium lionorem a 
rege Franche, non a genere impii Philippi sed a proie 
Caroli Calvi (1), qui fuit filius Hludovici filii Caroli 
Magni. 

Quorum quatuor consulum virtutes et acta , quia 
nobis in tantum de longinquo sunt ut etiam loca ubi 
corpora eorum jacent nobis incognita sint, digne me- 
morare non possumus , nisi ea quæ nobis propiora 
fuerunt, videlicet : de avo meo Fulcone, et de pâtre 
ejus Gosfrido Grisa Gonella, et de Gosfrido Martello 
avunculo meo. 

Ille igitur Gosfridus Grisa Gonella , pater avi mei 
Fulconis, cujus probitates enumerare non possumus, 
excussit Laudunum de manu Pictavensis comitis, et 
in prælio superavit eum super Rupes et persecutus est 
eum usque ad Mirebellum. Et fugavit Britones, qui 
vénérant Andegavim cum prædatorio exercitu , quo- 
rum duces erant filii Isoani (2). Et postea fuit cum 
duce Hugone in obsidione apud Marsonum, ubi arri- 
puit eum infirmitas qua exspiravit ; et corpus illius 
allatum est Turonum et sepultum in ecclesia Beati 
Martini. 

Cui successit Fulco, filius ejus, avus videlicet meus, 
cujus probitas magna et mirabilis exstitit. Ipse enim 
adquisivit Cenomannicum et adjunxit eum Andega- 
vino consulat u i , et ædificavit plurirna castella in sua 


(t) Le Sp. omet la fin de la phrase. — (2) Mieux Conani. 
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terra, quæ reraanserat deserta et nemoribus ptena 
propter feritatem paganorum. In Turonico siquidem 
pago ædificavit Lingaim, Calvum Montem, Montem 
Tliesauri, Sanctam Mauram ; in Pictavico (1) Mire- 
bellum , Montem Consularem, Faiam , Musterolum, 
Passavantum, Malum Leporarium; in Andegavo ædi- 
ficavit Haugiacum, Castrum Gunterii, Duristallum , et 
multa alia quæ enumerare mora est. Cepit quoque 
castrum Salmuri , in tempore illo quo cornes Odo vé- 
nérât Andegavim cum exercitu suo et posuerat castra 
sua in Angulata , inter ipsam civitatem et fluvium Li- 
gerim. Ipse iterum Fulco fecit duo campestria prælia 
valde magna : unum in Landa Conquireti, contra 
Conanum Britannicum consuleni , propter civitatem 
Namnetensem quam ille Conanus ei volebat eripere, 
in quo prælio periit idem Conanus et mille de equi- 
tibus suis; alterum vero prælium fecit contra prædic- 
tum Odonem, potentissimum comitem , super flu- 
vium Cliarum, apud Pontilevicum (2), ubi multa fuit 
strages Gallorum et Andegavorum; in quo prælio fuit 
cum eo Cenomannensis cornes Herbertus, qui dictus 
est Evigilans Canem, ubi, Dei gratia, victor exstitit. 
Duas etiam abbatias ædificavit : unam in honore sancti 
Nicolai , juxta urbem Andegavem ; aliam apud Lochas 
castrum, quæ vocatur Bellus Locus, in honore Do- 
minici Sepulcri. Bis etiam Jérusalem adiit : in cujus 
secundo reditu rebus humanis excessit, circa festi- 
vitatem sancti Johannis , anno ab incarnatione Do- 
mini mxl. Corpus illius ad prædictam abbatiam Belli 
Loci allatum est, ibidemque sepultum in capitulo. 


(1) Sp. Pictavino. — (2) Sp. Pontilevium. 
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Successit itaque ei filius ejus, avunculus meus, vi- 
delicet Gosfridus Martellus , cujus probitas et pruden- 
tia in rebus sæcularibus milita fuit , et fama laudabilis 
per totum regnum Franciæ. Ille autem in vita patris 
sui miles exstitit et novitatem militiæ suæ contra fini- 
timos exercuit ; fecitque duo prælia : unum apud 
Montem Consularem, contra Pictavos, ubi comitem 
Pictavensem apprehendit , et aliud contra Cenoman- 
nenses , ubi comitem eorum similiter cepit, qui voca- 
batur Herbertus Baconus. Contra suum etiam patrem 
guerram habuit, in qua mala multa facta fuerunt, 
unde postea pœnituit. Postquam autem pater ejus, de 
Jérusalem, utprædictumest, rediens, vitamhancexuit, 
possedit terrain patris et civitatem Andegavis, cœpit- 
que guerram contra Teothbaldum comitem Blesen- 
siensem, filium videlicet comitis Odonis; et ex vo- 
luntate regis Ainrici , accepit donum Turonicæ civita- 
tis ab ipso rege : unde postea guerra inter eum et 
comitem Teothbaldum adeo ingravata est quod inie- 
runt prælium inter civitatem Turonum et Ambaziam 
castrum, in quo Teothbaldus captus est, et usque ad 
mille de equitibus suis. Accepit itaque civitatem Turo- 
nicam et castella in circuitu ; Chinonum et Insulam et 
Castrum Bainaldi et Sanctum Anianum ; pars autem 
alia Turonici pagi sibi contigerat ex possessione pa- 
tenia. Post hæc guerram habuit cura Guillelmo Nor- 
mannorum comité, qui postea regnum adquisivit An- 
glorum et fuit rex magnifiais ; pariterque cum Gallis 
et cum Bituricensibus, et cum Guillelmo consule Pic- 
tavorum , et cum Haimerico vicecoinite Thoarcensi , 
et cum Hoello comité Nannetensi , et cum Britanno- 
rum comitibus qui civitatem tenebant Redonensem, 
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et cum Hugone Cenomannensi consule, qui exierat 
de fidelitate sua : propter quæ omnia bella , et prop- 
ter magnanimitatem quam ibi exercebat, merito Mar- 
tellus nominatus est , quasi suos conterens hostes. 

In hujus extremo vitæ anno, me nepotem suum 
ordinavit in militem, in civitate Andegavis, festivitate 
Pentecostes, anno ab incarnatione Domini mlx°; et 
commisit mihi Santonicum pagum cum ipsa civitate , 
causa cujusdam guerræ quam hahebat cum Petro Di- 
donense. Ætas autem mea decem et septem erat an- 
norum quando me fecit militem. In eodem porro 
anno rex Ainricus obiit, in nativitate sancti Johaunis, 
et meus avunculus Gosfridus tertio die post festivita- 
tem beati Martini bono fine quievit. INocte siquidem 
ilia quæ præcessit finem ejus , deponens omnem cu- 
ram militiæ rerumque sæcularium , monachus factus 
est in monasterio Sancti Nicbolai , quod pater ejus et 
ipse multa devotione construxerant et rebus suis sup- 
pleverant. 

Honorem itaque suum, quem , ab exteris gentibus 
defendendo , multa tranquillitate securum et opulen- 
tum tenuerat, sub aliquanta tribulatione vexandum 
dimisit, surgente videlicet dissensione propter eum- 
dem honorem inter me et meum fratrem. Quam tri— 
bulationem cum per annos octo protendissemus , 
guerram sæpe facientes et interdum inducias haben- 
tes, cum etiam fratrem meum de vinculis, ubi eum 
tenueram, liberavissem, jussu papæ Alexandri, invasit 
me iterum idem frater, ponens obsidionem circa 
quoddam castrum meum , quod vocabatur Brachesac : 
ubi equitavi contra ilium cum illis proceribus quos 
Dei clementia mihi permiserat , et pugnavi cum eo 


380 


FRAGMENTUM 


campestri prælio, in quo eura , Dei gralia, superavi ; 
et fuit ipse captus et mihi redditus , et mille de civi- 
bus suis cum eo. Proinde accepi civitatem Andega- 
vem (1) et Turonum et Lochas castrum et Lausdu- 
num (2) , quæ sunt capita honoris Andegavorum con- 
sulum. 

Tune igitur honorein ilium [tenui] viginti octo annis 
usque ad terminum ilium quo scriptum istud facere 
disposui, in quibus viginti octo annis et in aliis octo qui 
præcesserunt si vis audire quæ gessi, prosequere quæ 
scribo et cognosces quæ facta sunt; sed priusquam ea 
referam, volo memorare quædam signa et prodigia 
quæ in ultimo prædicti temporis anno evenerunt, non 
solum nostræ genti pertinentia sed omni regno Gal- 
ba', sicuti postea res ipsa manifesta vit. In eo enim 
terni i no exciderunt stellæ de cœlo in terram, ad mo- 
dum grandinis, quas multi videntes admirati sunt et 
multo terrore concussi sunt. Quod signum secuta est 
rnortalitas multa hominum per totum regnum Franciæ 
et tempus valde asperum inopia victus; unde etiam 
in civitate nostra Andegavis centum de primatibus 
nostris obierunt et magis quam duo milia minoris 
plebis. 

In fine cujus anni, appropinquante quadragesiraa, 
venit Andegavim papa Romanus Urbanus, et ammo- 
nuit gentem nostram ut irent Jérusalem , expugnaturi 
gentilem populum qui civitatem illam et totam terram 
christianorum usque Constantinopolim occupaverant. 
Tune in septuagesima dedicata est ecclesia Sancti Ni- 
cholai ab ipso papa, et corpus avunculi mei Gosfridi 


(1) Sp. Andegavœ. — (2) Sp. Loudunum. 
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translatum de capitulo in eamdem ecclesiam. Consti- 
tuit etiam idem apostolicus, et edicto jussit, ut in 
eodem termino quo dedicationem fecerat indictum 
publicum celebraretur unoquoque anno apud Sanc- 
tum Nicholaum, et septima pars pœnitentiarum po- 
pulo convenienti ad illam celebritatem dimitteretur. 
Unde discedens Cenomannim venit, et indeTuronum; 
ibique datis venerabili concilio decretis , media qua- 
dragesima, coronatus est et cum sollemni processione 
ab ecclesia Sancti Mauricii ad ecclesiam Beati Martini 
deductus : ubi mihi florem aureum quem in manu 
gerebat donavit , quem ego etiam, ob memoriam et 
amorem illius, in Osanna semper mihi meisque succes- 
soribus deferendum constitui. Post cujus decessum, 
in proxima die Palmarum, ecclesia Beati Martini con- 
cremata est; ipse autem papa pervenit Sanctonas ibi- 
que Pascha celebravit. 

Sequenti autem æstate , ex præcepto ejus , inierunt 
iter Jerosolimitanum non solum populi, sed etiam 
duces populorum quorum nomina, ad evidentiam 
posterorum, hic annotata sunt : Hugo Magnus, frater 
Philippi regis Gallorum , Rotbertus dux Normanno- 
rum, Rotbertus cornes Flandriæ, Raimundus cornes 
de Sancto Egidio , Stephanus cornes Blesiensis filius 
Teothbaldi, Godefredus Lotharingorum et frater ejus 
Eustachius cornes Boloniæ , quorum societati Podien- 
sis episcopus est adjunctus multique alii magnæ virtu- 
tis proceres et episcopi, quorum nomina ad nostratu 
notiliam minime pervenerunt. Quorum exercitus, in 
exordio tantiitineris, quoscumque Judæos inveuiebant 
aut ad baptismum compellebant aul morte præsenti 
destruebant. 
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Tendentes itaque Jérusalem , multi per Pannoniain , 
causa breviandi itineris, complures per portum Sancti 
INicholai, Constantinopolim pervenerunt. Deinde qui- 
dam eorum, temere præcedentes alios, cum mare 
transissent, impelum Turcorum etaliorum paganorum 
sustinere non potuerunt ; et ex liis quadraginta millia 
inlerempti sunt , quorum duces fuerunt heremita qui- 
dam Petrus Acheriensis (1) et Gaiterus Sine Avero. 
Alii vero proceres, cum magna virtute et constantia 
transfretantes , venerunt ad civilatem Niceam; quam 
obsidentes , vix tandem ceperunt eam inter multos 
incursus Turcorum, qui fréquenter eos invadebant 
quam vis niliil aliquando proticiebant. Postea viam 
suarn prosequentes , cum Niceam itinere quatuor 
dierum transissent, venerunt obviam illis centum et 
sex agiota millia equitum Turcorum ; cum quibus di- 
micantes, licet copiæ suorum populorum admodum 
essent dispersæ, tamen asperrimo conflictu prælii su- 
peraverunt eos; et multis eorum interfeclis, alios 
multos in campo expuîerunt. 

Deinde sine aliquo impedimento Antiochiam ve- 
nientes, urbem ipsam , quam populo fidelium erep- 
tam gentiles jamdudum possidebant, obsederunt; et 
a kalendis novembris usque ad mensem iunium ibi 
permanentes, milita incommoda sustinuerunt, ob fre- 
quentiam præliorum quæ et ab exteris et a clausis lio- 
stibus patiebantur, unde multi ex utraque parte peri- 
cütabantur. Cumque piissimus et omnipotens Deus 
populum suum tanta respiceret anxietate sollicitum, 
tandem consilio cujusdam Turci , qui portarn unam 


(1) Sp. Achiriensis et de Aeherio. 
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civitatis custodiebat, eam ingressi sunt ; et in ipso in- 
gressu multis et fidelibus et infideübus interfectis, et 
urbis principe Cassio, immensam capientes pecuniam, 
civitate potiti sunt , excepto Castro Sancti Pétri , ubi 
primates paganorum confugerant , quia ibi summa et 
inexpugnabilis erat urbis defensio. Qui anno tertio 
postquam urbe potiti sunt, cum prædictum castellum 
obsidere decernerent, supervenit eis innumerabilis 
exercitus Turcorum et Persarum , qui congregati erant 
ad liberandam civitatem, et circumdatam eam obsi- 
dentes , obsessos trivierunt ( 1 ) : ubi decem et oclo 
diebus eos opprimentes , tanta afflictione constrinxe- 
runt ut non solum carnem equorum et asinorum 
comederent, sed etiam coria dudum mortuorum ani- 
malium pro deliciis haberent; nec mirum , quia et 
magnus erat populus christianorum, et in civitate ni- 
mis detrita erat copia ciborum. Denique piissimus 
Jésus, eorum afflictione et frequenti lamentatione ad 
misericordiam erga populum 

Caetera desiderantur. 


(1) Sp. timuerunt. 
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HUONIS DE CLEERIIS 

DE MAJOHATU ET SENESCALCIA FRANCIÆ 

COMITIBUS ANDEGAVORUM COLLATIS. 

Hoc scriptum fecit Fulco cornes, Jerosolimitanus , 
in ecclesia Sepulcliri de Lochis cum magna sepultus 
honorificentia , de donis factis suis antecessoribus a 
rege Franciæ. 

Cum Deus voluit sublimare Rotbertum , filium du- 
cis, in regem, Gaufridus Grisa Gonella cum tribus 
millibus armatorum serviebat domino suo régi Rot- 
berto. 

Otho siquidem, rex Alemannorum, cum universis 
copiis suis Saxonum et Danorum, Montem Mortiaci (1 ) 
obsederat, et urbi Parisius multos assultus ignomi- 
niose faciebat. In bac necessitate prælii , rex Rotber- 
tus et pdter suus ducatum primæ cohortis prædicto 
comiti Gaufrido Grisa Gonella tradidit, et ad perse- 
quendum exercitum Alemannorum ducem et consi- 
liarium constituit. Prosecutus est itaque rex Rotbertus 
regem Alemannicum, præeunte Gaufrido Grisa Go- 


(i) Mieux Morentiaci. 
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nella, usque ad flumen Esnæ; cornes vero Gaufridus, 
gnarus pugnandi et assuetus, tantam stragem hostium 
super fluvium dederat, ante regis Rotberti adventum, 
quod stagnum putares, non fluvium. 

Alemannis itaque fugatis, rex Rotbertus , congre- 
gato generali eoncilio , consilio patris sui et episcopo- 
rum, comitum, baronum, dédit Gaufrido comiti 
quidquid rex Lolbarius in episcopatibus suis , Ande- 
gavis scilicet et Cenomannis, habuerat; si qua vero 
alia ipse vel successores sui adquirere possent, eadem 
libertate quam ipse tenebat sibi commendavit. 

Nequilia comitis Tricacensis non potuit sustinere 
prosperitatem regis, sed ad ejus deprimendam perfi- 
diam quam majorent potuit exercitum rex congrega- 
vit. Obsedit itaque Meledunum ; et cum ibi diu sedis- 
set, viditquod nibil proficeret. Vocato itaque Gaufrido 
Grisa Gonella, cum Andegavensibus suis, sine mora ad 
consuetum properavit obsequium. Gaufridus autem 
veniens præmisit constabularios suos, rogans utosten- 
deretur ei qua parte sederet. llli vero reversi nuntia- 
verunt domino suo quod lantus erat exercitus quod 
nullus erat eis ad obsidendum competens locus : præ- 
dictum enim oppidum in insula Secanæ situm erat, 
urcumdalum undique muro calce et arena composito. 
Videntes itaque Andegavi quod nullum poterant ba- 
bere hospitium , induunt arma , per medium exerci- 
tum transeunt fluctus Secanæ, dant assultum oppido 
virtute consueta, capiunt castrum. Quod exercitus 
non potuit per très menses, isti dimidiæ diei spatio 
adepti sunt; Franci vero, hujus gentis inauditam ad- 
mirantes audaciam , ubicumque locorum ipsos onmi 
laude magnificabant. 
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Videns autem rex tantam principis strenuitatem , 
et ipsum prævalere in regno, tam armis quam con- 
silio , et quia hic et alibi bene meruerat , sibi et suo 
cessoribus suis, jure bereditario, majoratum regni et 
regiæ domus dapiferatum, cunctis applaudentibus et 
laudantibus, exinde constituit. 

Hæc verba dixit Fulco cornes Tescelino capellano 
suo. 

«Audi, presbiter, cujusmodi obsequium præstitit 
cornes Gaufridus Grisa Gonella domino régi Rotberto. 

« David cornes Cenornannicus et Gaufridus cornes 
Corbonensis dedignabantur recipere feodum suum a 
prædicto rege , asserentes nullo modo se posse subici 
generi Burgundionum. Àudiens autem rex eorum su- 
perbiam, et videns regni sui non parvam diminutio- 
nem , babito consilio cum Gaufrido comité et cum 
primalibus regni , tempore conslituto et die denomi- 
nato, decrevit obsidere castrum Moritoniæ; cornes 
vero Gaufridus, prænoscens adventum exercitus ré- 
gis, movens castra de Vindocino , dans assultum præ- 
dicto Castro, virtute consueta et probitate gentis suæ, 
Gaufridum comitem et oppidanos suos minus timen- 
tes cepit et domino suo régi tradidit vel reddidit. 
David vero cornes, dedignans ad colloquium regis 
venire, mandavit quod nullo modo se ei subjiceret, 
et quod nullo tempore rex Rotbertus Cenomannicam 
suam videre præsumeret. Audiens autem rex arrogan- 
tiam et indignationem prædicti comitis , ipsum David 
et Cenomannicam suam Gaufrido Grisa Gonella et 
suis successoribus , ex dono regio , tribuit jure possi- 
dendam. » 

Hue usque sunt scripta Fulconis Jerosolimitani. 
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Vos autem qui ista scripta audieritis , scitote quod 
ego, Huo de Cleeriis, vidi scripta Fulconis comitis, 
Jerosolimitani , in ecclesia Sancti Sepulchri de Lochis , 
de majoratu et senescalcia Franciæ, sibi et suis ante- 
cessoribus a rege Rotberto collatis. 


Inter regem Lodovicum , Pbilippi regis filium , et 
Fulconem comitem , qui postea factus est rex Jérusa- 
lem, magna erat dissensio. Fulco enim cornes nolebat 
ei servire, rex enim Lodovicus dederat majoratu m et 
senesralciam Franciæ Anselmo de Garlanda, et postea 
Guillermo de Garlanda, de quibus Fulco cornes suas 
redbibitiones et sua boni i nia habere non poterat. 

Contigit autem regem Ludovicum maximam guer- 
ram habere cum Henrico rege, filio Guillermi adquisi- 
toris Angliæ. Ob hoc itaque rex Lodovicus requisivit 
Fulconem comitem ut de guerra ista eum juvaret ; 
cornes vero respondit quod nullo modo ei servire 
debebat , eum namque de majoratu et senescalcia 
Franciæ exbereditabat. Tune rex Ludovicus per Amau- 
ricum de Monte Forti, avunculum Fulconis comitis, 
et per Gaufridum abbalem Vindocinensem et Radul- 
fum de Balgentiaco, mandavit comiti quod(1) de om- 
nibus istis, et majoribus aliis, istorum consilio se versus 
comitem emendaturum. Cornes igitur Fulco suos 
consulens homines, videlicet Rotbertum de Blo, Ar- 
quolosium tune senescallum , Salmacium lune pincer- 
nam, Hugonem de Cleeriis, Gaudinum de Vegia, et 
multos alios , respondit régi Lodovico ut si hoc faceret 
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quod mandaverat, quod hæc, et alia adjutoria quæ ab 
eo exigebat , libenter faceret. 

Die autem ilio quo consilium istud captum est, 
curia Andegavis erat repleta bonæ miîitiæ et sapientis- 
simæ. Tune Amauricus de Monte Forti aliique quiverba 
regis attulerant laudaverunt Fulconi comiti ut, per 
quemdam quem rex cognosceret, régi responderet, 
ac super bis, antequam nuncii regis forent reversi , 
festinanter grates et mercedes redderet. Consiliatores 
autem comitis, audientes consilium quod Amauricus 
dederat , laudaverunt illud consilium ; quod cum co- 
mitissa Aremburgis audiret consilium, laudavit quod 
nullus iret nisi Huo de Cleeriis. 

Ego itaque Huo de Cleeriis perrexi Parisius ; de- 
hinc ad Guenort, ubi inveni regem et comitem Belli 
Mon lis. Eo itaque invento apud Guenort, inter Pon- 
tesium et Bellum Montem et Calvum Montem, locu- 
tus sum cum domino rege. Primum ilium salutans 
ex parte comitis , reddidi ei grates et mercedes super 
suo mandato quod comiti Fulconi mandaverat. Hinc 
ei dixi quod Fulco cornes ei suum ofterebat servitium, 
aut inpræsentiarum, aut prius si vellet colloquium. 
Rex inde lætatus dixit se multum prius velle collo- 
quium. Assignatus est igitur et dies et locus colloquii 
inter Marchesneium et Bireium, in Beaussam. Inter 
liæc mandavit rex comiti ut Gaufridum filium suum , 
qui nunc jacet in ecclesia Sancti Juliani Cenomannen- 
sis, ad colloquium secum adduceret, ilium namque 
multum optabat videre. 

Cumque dies instaret colloquii, dominus rex Lodo- 
vicus et Fulco cornes ad locum constitutum venerunt, 
cum suis consultoribus ; ibique recognita sunt jura 
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comitis, videlicet majoratus et senescalcia Franciæ. 
Guillelmus de Garlanda, tune Franciæ senescallus, 
recognovit in illo coîloquio liominium se debere co- 
miti Fulconi de senescalcia Franciæ , et unde (1 ) fuit 
in voluntate comitis. 

Post Guillelmum, fuit senescallus Stephanus de 
Garlanda, qui fecit hominium comiti ; post Steplia- 
num, Radulfus, cornes Peronæ, qui similiter fecit 
hominia et servitium. llle enim qui senescallus erit 
Franciæ comiti faciet hominium , et talia alia. 

Si cornes perrexerit ad curiam domini regis , senes- 
callus præcipiet marescallis domini regis ut præparent 
et libèrent hospitia comiti. 

Cum cornes venerit , senescallus ibit ei obviam et 
conducet ad suum liospitium; tune senescallus ibit 
dicere régi comitem Andegavensem venisse. 

Si cornes ad regem ire voluerit , senescallus ad cu- 
riam eum conducet, et de curia ad suum reducet hos- 
pitium. 

Si vero ad coronamenta regis cornes ire voluerit , 
senescallus præparare et liberare faciet hospitia quæ 
cornes habet propria et dedita. 

Cum autem, die suæ coronæ, ad mensas rex discu- 
buerit , scannum pulcberrimum fultro pallii aut tapeto 
coopertum senescallus præparabit, ibique, etsui comi- 
tés, quousque fercula veniant sedebit. 

Cum vero primum venerit ferculum, cornes, se 
defibulans, escanno surget; et de manu senescalli fer- 
culum accipiens , ante regem et reginam apponet , et 
senescallo præcipiet ut exinde per mensas serviat ; et 
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cornes rétro sedebit, donec alia veniant fercula, et 
quemadmodum de primo fecit, et de aliis similiter 
faciet. 

Finita demum celebratione mensarum, cornes 
equum ascendet, et ad suum redibit hospitium, se- 
nescallo comitante. 

Deinceps equus ille quem cornes adduxerit ad cu- 
riam, dextrarius videlicet , coquo regis feodaliter da- 
bitur. Pallium quo in curia afibulatus erit, dispensa- 
tori dabitur, sed post prandia. 

Tune panetarius mittet comiti duos panes atque vini 
sextarium, et coquus frustum carniset unum bastum. 
Hæc est enim liberatio senescalli in illo die. Hæc fer- 
cula accipiet senescallus comitis, atque dabit leprosis. 

Insuper cum cornes in exercitu regis perrexerit, 
senescallus Franciæ papilionem centum militum ca- 
pacem ei præparabit, et summarium ad ilium por- 
tandum, et cordas et paxillos et hominem equitantem 
ad conducendum, et duos homines pedites. 

Finito exercitu , cornes , si voluerit , senescallo red- 
det papilionem; sed nisi reddiderit, non ideo minus 
in alio exercitu papilionem habebit. 

Cornes, cum in exercitu regis fuerit vel ierit, præ- 
tutelam faciet et in reditu retulelam ; et quidquid ei 
accident, sive bonum sive malum, ore domini regis 
inde non vituperabitur. 

Ego Huo de Cleeriis vidi hæc servitia reddere co- 
miti Fulconi , régi Jérusalem , in duobus exercitibus 
Alverniæ et in uno coronamento Bituris; et comiti 
Gaufrido, qui est sepultus Cenomannis, vidi reddere 
in uno coronamento Bituri et in alio Aureliani. 

Item Galterius de Silvanecti, pincerna, recognovit 
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ante regem Lodovicum , me audiente , se tenere de 
comité Andegavensi quidquid habebat in villa Silva- 
nectis extra muros; et foragia totius Arbriæ esse de 
feodo comitis Andegavensis, et omnia casamenta. 

Radulfus de Martreio et Thomas , frater suus , sole- 
bant servire in Andegavia de feodo suo; et ego Huo 
de Cleeriis, dum loquerer cum rege Lodovico , audivi 
ab ipso hæc verba : « Radulfe de Martreio, vide Huo- 
nem de Cleeriis, militem comitis Andegavensis do- 
mini tui. Vade servitum feodum tuæ marescachiæ, et 
hospitare Huonem, quia liabes istum feodum a co- 
mité. » Tune Radulfus hospitatus est me, sub nomine 
marescalciæ; et adjecit rex : « Ego, Dei gratia, jam sum 
bene cum comité Andegavensi. » 

De cætero cornes appellatur Major in Francia, prop- 
ter prætutelam et retutelam quam facit in exercitu 
regis. 

Item, quando erit in Francia, quod et curia sua ju- 
dicaverit firmum erit et stabile. 

Si vero contentio aliqua nascelur de judicio facto 
in Francia , rex mandabit quod cornes veniat illud 
emendare ; et si pro ea mitlere noluerit , scripta utrius- 
que partis comiti transmiltet, et quod inde sua curia 
judicabit firmum erit et stabile. 

Ego Huo de Cleeriis vidi multoties judicia facta in 
Francia in Andegavia emendari, sicut fuit de bello 
apud Sanctum Audomarum facto, et de pluribus aliis 
placitis et judiciis. 

Hæc vidi et multi alii mecum. 
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A 


* 

Adei.k, fille de FoulqueNerra, 100. 

Adèle, fille de Geoffroi, comte de 
Gàtinais, épouse Ingelger cham- 
bellan du roi, 40. — Est accu- 
cusée d’adultère par Gontrand, 
42. — Ingelger, fils de Tertullc, 
prend sa défense et la •venge, 41, 
42, 43. — Lègue tous ses biens 
à son filleul Ingelger, 45. 

Adèi.b, sœur de Geoffroi Martel, 
comte d’Anjou, mère de Foul- 
uc-Rechin et femme d’Albérie 
e Chàteau-Landou, 333. 

Adèle ou Alix, fille de Guillaume 
roi d’Angleterre, épouse Etienne, 
comte de lllois, 185. — Gou- 
verne le comté de Blois pendant 
la captivité de son mari et après 
sa mort, 198. 

Adovagrius, duc des Saxons, vient 
par mer assiéger Angers. — Il 
prend la fuite, 19. 

Aeror, femme de Gelduin de Sau- 
niur, enterrée à Pontlevov, 167. 

Aknoh, fille de Bel la î, de Montreuil- 
Bellai, nièce de Gelduin de Sau- 
mur, 194. 

Aehok, fille de Sulpice I* r d’Am- 
boise, 182. 

Agrès, femme de Geoffroi Martel, 
augmente le nombre des chanoi- 
nes de Saiut-Laud-d' Angers. — 


Construit l’église de Saint-Geor- 
ges de Vendôme, 132. 

Agrès, fille d'André d’Aluie et 
d’iülisabeth d’Amboise, 214. 

Agrès, fille d’Hervé de Donzi, 
épouseSulpiee II, seigneurd’Am- 
beise, 203- — Ses enfants, 213. 
— rend par crainte les prison- 
niers faits sur le comte de Blois, 
220 . 

Aicahd de Saintes, châtelain du 
palais du comte à Amboisc, 
épouse malgré elle Corbe , 
veuve d’Aimeri de Curron, 189. 
— Par crainte d’Hugue de Chau- 
mont, son beau-frère, il conduit 
Corbe à Tours dans la maison de 
Guillaume de Saintes sou frère, 
cellérier de Saint-Martin, 189. 
— Corbe se fait enlever ; Aicard 
en meurt de chagrin, 190. 

Aimak , évéque d’Auxerre , re- 
tient le corps de saint Martin ; 
sa mauvaise foi à l'égard des 
moines de Saint-Martin, 53. — 
Accompagne le corps à son re- 
tour en Touraine, 57. 

Aimkhi d’A voir, allié de Giraud de 
Montrcuil-Bellai, 283, 284. 

Aimeri, comte de Saintes, beau- 
père de Maurice comte d’Anjou, 
88, 326- 
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mas, 203, 218. — Église de Saint- 
Denis, 169,170, 178., 

Annan d'Aluie épouse Elisabeth, 
fille de Sulpice II d’Amboise, 
213. — Ses enfants 214. — Est 
fait prisonnier à la surprise de 
Maindrai, 220. 

André de Doué, allié de Giraud 
de Montreuil-Bellai, 283. 

Angers , description de la ville , 
337. — Trahison faite à Angers 
contre le Barbu, 139. — Eglise 
de Saint-Nicolas fondée à Angers 
333. — Sépulture de Geoffroi 
Martel, 335. — Murailles d’ An- 
ers renversées, 370. — Visite 
u pape Urbain II. — Il dédte 
l’église de Saint-Nicolas, et crée 
la foire du Lendit, 380, 381. — 
Foulque Rcchin y estfarmé che- 
valier, 378. 

Angulata , angle que forme la 
Mayenne et la Maine à Angers, 
377”. 

Ansbert, ancêtre de Pépin le Gros, 
25. 

Anselme de Garlande, sénéchal de 
France 390, 392. 

Antioche. — Siège et prise de cette 
ville par les croises, 382. 

Ahoiiambaud de Bourbon, fils d’Ai- 
naon, 191, 201, 360. *— Se con- 
stitue le défenseur de la terre de 
Jaligni, 220, 223. 

Archamhaud de Brayes embrasse 
le parti de Hugue d’Amboise, 

195. — Recouvre son château, 

196. — Veuf de la sœur de Hu- 
gue d’Amboise, il épouse Gilla, 
nièce de Raoul, archevêque de 
Tours. — Favorise le parti de 
Gislebert son beau-frère, 201. 
— Reçoit du comte Foulque le 
Jeune le château de Moutri- 
chard, 200. 

Abchamhaud de Buzeuçais , fils 
de Robert de Buzeuçais, 172. — 
Possède un fief à Ainboise. — 
S’oppose aux projets de Landri 
de Châteaudun, 88, 89. — Son 
fils Robert. — Ses filles Hersende 
et Hermessende, 168, 169, 172. 
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Areaiberub, comtesse d’Anjou, en- 
voie Hugue de Clères en am- 
bassade près le roi de France, 
391. 

Argentan, ville prise par Geoffroi 

• le Bel, 294. 

Arnoul, comte de Flandres, allié 
de Thibaud le Tricheur, comte 
de Chartres et de Blois, 115. 

Arnou.lt, un des ancêtres de Char- 
lemagne, 25. 

Arnoult de Meunget son fils Léon, 
ui tenaient en fief des comtes 
’Anjou le domicile du comte à 
Amboise , sont chassés de cette 
ville, 139. 

Arquolosius, sénéchal de Foulque 
le Jeune, 390. 

Arthanarus, roi des Goths, bat 
Valens et s’empare de plusieurs 
provinces, 13. .» 

Arthur ou Artus le Grand, roi de 
Bretagne [fait le siège de Paris. 
— Soumet une partie des Gaules 
et fait alliance avec Clodius, roi 
des Francs, 14. — Il partage les 
comtés entre ses officiers. — Battu 
à Autuu , 15. — Il revient en Breta- 
gne. — Bat et tue son neveu Mor- 
van ; mais blessé, il meurt lui- 
même, 15. 

Arthur, comte de Bretagne, d’An- 
jou et du Maiuc, 368, 371 . 

Astolfe, roi des Saxous, s’empare 
de toute l’Augleterrc. — Son 
voyage à Rome. — Soumet l’An- 
leterre au pape, 27. — Épouse 
udith , fille de Charles le 
Chauve, 28. 

Atalanus, roi des Huns, 17. 

Aubbri, comte de Gàtinais, mari 
d’Adèle, et père de Geoffroi le 
Barbu et de Foulque Rechin , 
333, 340. 

Auuehi, fils de Hugue de Lavardin 
et d’Odelinc deSainte-Suzaunc, 
160. — Son frère Lisoie lui 
donne la terre de Sainte-Chris- 
tine, 172. 

Aubbri de Moutrésor succède à 
son père Bouchard. — Fait la paix 
avec ses oncles Sulpice et Lisoie. 
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— Rend hommage à Sulpicepour 
Montrichard, 182. — S’allie avec 
Hugue et Goscelin de Sainte- 
Maure contre Hugue d’Amboise 
195. — Est vaincu et mis en fuite 
par Hugue et par le comte d’An- 
jou, 196, 197. — Mauvaise is- 
sue de sa lutte contre Hugue 
d’Ainboise, 199, 200. — Il perd 
Montrichard, 200. — Il est ex- 
pulsé de Montrésor par sou ne- 
veu Guennon. — Hugue d'Am- 
boise le remet en possession de 
•on château, 204. 

Auger, fils de Hu^ue de Lavardin 
et d’Odeline de Sainte- Suzanne, 
160. — Lisoie, son frère, lui 
donne Bazougers, 172. — Son 
fils Hugue, 172. 

Aula Hatuini , la cour Hatouin , 
168. 

Aula Valentiniani , 48. 

Aiireliar.isy Orléans, 50, 92. 

Aurblikx. conseillerde Clovis, 20. 


Auteurs latins cités. — Voy . Boèce, 
Caton, Cicéron, Horace, Juvé- 
nal, Lucain, Ovide, Perse, Sé- 
nèque, Virgile. 

Autissiodorum , Voy. Auxerre. 

Autvn. — Bataille de ce nom entre 
Arthur et le consul Lucius, 15. 

Arviiot, archidiacre de Tours, 
homme savant et illustre, favo- 
rise Gislehert comme archevê- 
que de Tours, 202. 

Auxerrk. — On y porte le corps 
de saint Martin, lors de l’inva- 
sion ileRollon, 46, 51. — Ingel - 
ger en ramène le corps de saint 
Martin, 54-56. 

Aveline, fille de Iluguc de Lavar- 
din, 160. — Épouse Sehebrand 
de Mavenne auquel elle apporte 
Lavardin en dot . — Son fils Sa- 
lomon, 161. 

Avitien, comte de Tours, s’établit 
à Amboise, 11. 

Avranches, 298. 


Bagaudes, habitaient depuis la Ga- 
ronne jusqu’à Lyon. — Leurs 
chefs Helianus et Amandus. — 
Us détruisent le château d'Am- 
boise, bâti par César, 10, 11.— 
Us sont battus, 11. 

Bar. — Bataille de ce nom, 114, 
.115. 

Barbe fl uvium, Voy. BarBeur. 

Barflbur, 338. 

Barons de Touraine rapportent le 
corps de saint Martin à Tours. 
— Sont récompensés, 63. — 
Barons d’Anjou font la guerre à 
Geoffroi le Bel, désarment et se 
soumettent aux conditions qu’il 
leur impose, 274. 

Bartuélemi, abbc de Marmoutier. 
— Son élection, 134. 

Barthklkmi Guina, geôlier de Sul- 
pice d’Amboise à Châteauduu, 
222 . 

Bathkt, chef normand , brûle T ours 
et le château de Saiut Martin, 31 . 


Basin, duc des Francs, 18. — Sa 
mort, 19, 

Basinb, femme du duc Basin, 
épouse Childéric, 19. — Vient 
prier dans l’église de Saint-Mar- 
tin, ibid. 

Baugé, château construit par Foul- 
que Nerra, 372. 

Bazougers, 160, 161, 172. 

Beatrix, nièce de la femme de 
Geoffroi Martel, épouse Geoffroi 
de Chàteau-Gontier, 125. 

Beaudoin I er , frère de Godefroi de 
Bouillon, lut succède comme roi 
de Jérusalem. — Règne 18 ans. 
— Sa mort, 154. 

Beaudoin II est élu roi de Jérusa- 
lem, n’a que deux filles, 154, 155. 
— Père de Milesende, 340. — - 
Envoie chercher en France un 
mari pour sa fille, 152,205,238. 
— Une de ses filles épouse Foul- 
que le Jeune comte d’Anjou qui 
lui succède, 155, 205, 238. — - 
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L’autre épouse Bohémond le 
jeune, prince d’Antioche, 155. 

Beaudoin, üls de Foulque roi de 
Jérusalem, 155, 341. 

Bkaufort, château détruit, 370. 

Beaulieu, abbaye fondée par Foui- 
gue-Ncrra, 96, 377. — Ilugue ar- 
chevêque; de Tours, refuse d’en 
faire la dédicace. — Elle est dédiée 
par un légat, 97. — - Eudes son 
premier abbé, 98, 100. — Eglise 
dédiée au saint Sépulcre, 103. 
— Reliques données à ce mo- 
nastère, 106. — Foulque Nerra 
y est enterré, 117. 

Bkllai de Montreuil prend part à 
la bataille d’Alençon, 149. — • 
Sa fille Aénor, 194. 

Bkrer&rh d'Orçay donne sa mai- 
son forte d'Orçay à Folcuiu le 
Jeune, 181. — Il est tué, 182. 

Bernard de Clairvaux prêche la 
croisade, 33. 

Bbhtmoldvs, frère du duc des Sa- 
xons, est vaincu par Geoffroi 
Grisegonelle, 86, 325. 

Berthe, fille de Conrad, roi d’Aus- 
trasie, mère d’Eudes II comte 
de Champagne, 113. 

Bertrade, sœur d’Amauri de 
Montfort, troisième femme de 
Foulque Rechin, 140. — Quitte 
son mari et épouse Philippe 1 er , 
roi de France. — Ses enfants, 
143. 

Btnregium , Voy. Bouré, 167. 

Bbuvron (le), rivière, 219. 

Billeius, cousin de Cheudon, 
épouse Fauste sa nièce et con- 
struit Bleré, 14. — Sa fille Lupa 
ou Louve, 17. 

Bl.uzor, château pris et brûlé, 
265. 

Blanche, sœur de Foulque Nerra, 
épouse Guillaume comte d’Ar- 
les, 110, 330. 

Blrmars (forêt de), origine de ce 
nom, 8. 

Blebé, origine fabuleuse de cette 
ville, 14. — Château fort, 202. 

Blois, ville construite par Ivoma- 
dus, 16. 


3i)9 

Bodilon tue Childéric, fils de Clo- 
vis, 24. 

Boècb cité, 91, 214, 221, 277. 

Bohémoed, père de Bohémond, 
prince d’Antioche, épouse Con- 
stance fille de Philippe I er , 154. 

Bohémond, prince d’Antioche, fils 
de Bohémond et de Constance 
fille de Philippe I er roi de Franco, 
épouse une fille de Baudoin, 
154. — Est tué à Antioche, 
154 

Bosoe, comte de Chartres, battu 
par Ivomadus, lui cède le ter- 
ritoire de Blois, 16. 

Bouchard de Montrésor, fils de 
Roger le Diable, épouse Eufémie, 
fille de Lisoie 1 er d’Amboise. — 
Son fils Aubri,172.— Gagné par 
Foulque Rechin, il devient en- 
nemi de Sulpice d’Amboise, 177. 
— Est exclu du traité de paix 
conclu entre Sulpice et le comte 
d’Anjou, 181. — Se fait moine. 
— Quitte le froc. — Va â Rome 
et revient par la Iximbardie. — 
Epouse une marquise de ce pays. 
— Sa mort, 182. 

Bouchard de Saânt-Amand, séné- 
chal du comte de Vendôme, est 
battu et fait prisonnier par Sul- 
pice d’Amboise, 202, 206. 

Bourges, ville prise par César, 4. 

Bouré, 167. 

Brachesac, Brissac en Anjou, châ- 
teau assiégé par Geoffroi le Bar- 
bu, 379. 

Brai, bois dans lequel Thibaut 
comte de Blois est pris, 121, 
232. 

Brayes aujourd’hui Reignac, châ- 
teau et village en Touraine, 
195, 200, 202, 212. 

Bres'is Castrum. Voy. Brayes. 

Bretons (les) rendus tributaires des 
Normands, 69. — Leur origine. 
— Veulent s’emparer de l’An- 
jou, 92, 93. — Défaits à la ba- 
taille de Conquercux, 94. 

JiricateSy Avranches, 298 

Brtolet, château, 268. 

Brissac, château eu Anjou, 379. 
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Burel ou Bureau, châtelain, placé Buzançais, donné par Charles le 
à Blois par Eude le Champenois Chauve à Ilainion, 28. — Châ- 

, pour résister à Foulque Nerra, teau possédé par Foulque Nerra, 

164. 164, 172. 
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Caen, Voy. Chodomum. 

Cttsaris B argus, Cherbourg, 299, 
300. 

* Candé. — Siège de ce château. — 
Geoffroi Martel II y est tué, 
142, 192, 335. 

Cangy, château dans le Blésois, 
207, 213. 

Caput l'ultonm. "oj.Chefboutonne. 

Cahadocii, prince des Bretons, 13. 

Caramentum , Cheraman, château 
fort possédé par Foulque Nerra, 
91, 124. 

Carloman, fils de Charles Martel, 
se fait moine au Mont-Cassin, 
25. 

Carus, le Cher, rivière de Tou- 
raine, 47. 

Casimote, dame delà Haye, épouse 
Hugue de Sainte-Maure, 194. 

Castalio. V oy. Châtillon-sur-Indre. 

Castellum. Voy. Cliâteau-la-Val- 
lière. 

Castrum Gunterii. Voy. Château- 
Gontier. *, 

Caton, les Distica cités, 272. 

Cûrknces, 298. 

César (Jules) entre en Gaule, 3.' — 
Prend Ne vers , Bourges, fonde 
Sancerre, construit Amboise, 4 
et 5. — Conquert la Touraine, 
l’Anjou, le Maine et l’Armori- 
que, 7. 

Chabltia. Voy. Chablis. 

Cbablis — On y porte le corps 
de saint Martin, 51. 

Chaîne, fille de Gelduin de Sau- 
mur, mariée à Frangault de 
Fougères. — Ses enfant», 166. 

Ciialus, château devant lequel fut 
tué Richard Cœur de Lion, 368. 

ChampAîgnr, fille d’Archembaud 
de Brayes,épouseRideldeRillé, 
191. 


Champatgnb (la), contrée de Tou- 
raine, 20, 196, 202, 294. 

Charlemagne. — Ses conquêtes. — 
Sa femme Falstrade. — Ses en- 
fants. — Sa femme Ildegarde, 
26. 

Charles Martel usurpe la dîme 
des églises. — Ses eufants, 25. 

Charles le Chauve, fils de Louis 
le Débonnaire, 26. — Gagne la 
bataille de Fontenay — Est cou- 
ronné empereur par le pape 
Jean, 27. — Fait fortifier plu- 
sieurs places contre les Nor- 
mands, 28. 

Charles le Simple, fils de Louis le 
Fainéant, 31. 

Chartres assiégée par Rollon, 31 . 

Chasse de saint Martin. — Sa de- 
scription, 62. 

Chateau du Loir. — Lieu où 
meurt Geoffroi le Bel, 156, 292, 
338, 341. 

Chatraudun, fondé par Dunicius, 
7, 8. — Sulpice II d’Amboise y 
est retenu prisonnier et y meurt, 
221. — Les habitants de châ- 
teaudun attaqués par les Ange- 
vins, 90. • 

Chateau-Gontier , château con- 
struit par Foulque Nerra, 377. 

Cii atkau-Lan don, donné ôTertulle 
par Charles le Chauve, 38. — 
Cédé au roi de France par Foul- 
que Rechin, 139, 176. — Men- 
tions, 40, 41, 45. 

Chatkauneüf à Tours, 273. — 
Ses bourgeois accompagnent le 
corps de saint Martin, 51. 

Chateatjnkup-sur-Sarthb, sa fon- 
dation, 270. 

Chateau-Renault. — Origine de 
ce château, 125. — Il est brûlé, 
216, — Kvénementsquiy sont ar- 
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rivé#, 185, 199, 211.— Conquis 
par Geoffroi Martel, 378. 

C h atkau - 1 . a- V a x i.tiRR, possédé par 
Hugue d’Alluie, 91, 164, 185. 

CnATILI.ON-8UR - InPRP., CastdllO , 

172. 

CnAtrMOHT, château construit par 
Hugue, père d’Eudes le Cham- 
penois, au lieu dit la Vache- 
rie de la comtesse, 164. — 
Eudes en confie la garde à Ne- 
velon, 164. — Ses environs ra- 
vagés par Lisoie de Bazougers, 
164. — Château construit 
par Gelduin de Saumur, 167. 
— Comment il vient en la 
possession de# seigneurs d’Am- 
hoise, 173, 174. — Donné en 
dot à Denise, nièce de Geoffroi 
de Chaumont, 174, 173. — Tour 
de pierre construite par Hugue 
d’Amboise, 203. — Événement# 
arrivés, 212, 21 6. — Assiégé par 
le comte de Blois, 221. — Dé- 
fendu par Oudin de Jaligni. — 
Il est pris et détruit, 222, 223. 

Chf.fboutonne, bataille de ce nom, 
127, 130,332. 

Cherooi'hg. Foy. Ctrxaris Burgtis. 

Chkudon, sénéchal d’Arthur, re- 
çoit l’Anjou en don, bâtit une 
ville à laquelle il donne le nom 
de Chinon, 1 4. 

Chodomum , Caen en Normandie, 
295. 

Choisillr (la), rivière de Tou- 
raine, 165. 

Chilohric, fils de Clovis, tué 
par Bodilon, 24. 

Childbric, fils de Mérovée, 18, 
23. — Est exilé par les Francs, 
puis rappelé, ibid. - Il défait 
Gilles.— Il épouse Basitie femme 
de Basin, 19. — Clovis son fil#, 
19. — S’empare de Paris, ibid. 

Chïlpéric roi des Francs, 23. 

Chinox, son origine fabuleuse, 14. 
— Château et domaine possédé 
par Eudes le Champenois, 91, 
162. — Il est pris par Foulque 
Nerra, 168. — Foulque y passe 
la Vienne sur un pont de ba- 


teaux, 165. — Geoffroi le Barbu 
y est détenu prisonnier, 176. — 
Conquis par Geoffroi Martel, 
378. 

Chiriacus Curtu , Saint-Remi-sur- 
Loire. 67. 

Cicéron cité, 126, 163, 173, 198, 
200, 201, 215, 218, 268, 269, 
272, 276, 293. 

CissE(la), rivière deTouraine, 6,8. 

Claihvaux, château, 344. 

Clermont (en Auvergne). — Con- 
cile tenu dans celte ville, 141. 

Ci.omcs roi des Francs, fait al- 
liance avec Arthur le Grand, 14, 
23. 

Clotaire, roi des Francs, 23. 

Clotildk, fille du roi des Bour- 
guignons, épouse Clovis, 20. — 
Convertit son mari au Christia- 
nisme, 20 

Clovis fils de Childéric et de Ba- 
sine, 19, 23. — Il épouse Clo- 
tilde, 20. — Se convertit au 
christianisme, son baptême, 20, 
21. — Fait pendre Syagrius, 21 . 
— Déclare la guerre à Alaric et 
le tue près de Poitiers, 21. — 
Bat les Bretons. — Détruit et 
reconstruit Blois, 23. — Louve 
lui donne Amboise, 21. 

Clovis II, fils de Dagobert, 2. 

CmiTH , roi d’Angleterre, marie sa 
fille avec Robert duc de Norman- 
die, 102. 

Cocta, lieutenant de César, est 
battu dans la Beaucc, 8. — Sa 
mort, 9. 

Colombiers (en Touraine), 213. 

Comète vue en 1096, 142. 

Compïègne. — Église de Saint- 
Corneille, 111. 

Conan. fils du duc de Cornouailles 
et neveu de Caradoc, 13. 

Cosan, comte ou prince des Bre- 
tons, se fiant dans la valeur de 
ses quatre fils, veut s’emparer de 
l’Anjou jusqu’à la Mayenne. — 
Les Bretons, conduits parses fils, 
tentent de surprendre Angers, 
ils tombent dans une embuscade 
et sont défaits, 92,93, 326,328. 
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— Il demande la paix, 93. — 
Epouse la fille de Grisegonelle. 
— Son orgueil. — Déclare la 
guerre à Foulque Nerra. — Ba- 
taille de Conquereux. — Il est 
battu et fait prisonnier, 94, 95, 
327, 328. 

Concile tenu en Auvergne en 1096, 
141. 

Concretus. Voy. Conquereux. 

Conquereux. — Bataille de ce 
nom, 94,95, 328. 

Conrad roi d’Austrasie. — Ses dé- 
mêlés avec son gendre Eudes II 
le Champenois qui veut le dé- 
trôner, 114. 

Constance, fille de Connu, comte 
de Rennes, épouse Geoffroi, fils 
de Henri II, 343. 

Constance, fille de Philippe I« r , 
roi de France, épouse le prince 
Bohémond, 154. 

Constance, fille de Guillaume, 
comte d’Arles, nièce de Foul- 
que Nerra, épouse le roi Ro- 
bert, 110. — Veut faire élire 
Robert, son troisième fils, roi de 
France, 111. — Sa mésintelli- 
gence avec ses fils. — Sa mort, 
111,112,330. 

Constantia , Coutances, ville de 
Normandie. — Son origine , 
298. 

Corbk ou Corlie, fille de Folcuin 
le Jeune, seigneur de Torigny, 


et d’Élisabeth, sœur de Sulpice I e » 
d’Amboise, mariée à Aimeri de 
Curron, 172, 186. — Remariée 
contre sa volonté à Aicarcl de 
Saintes. — renfermée à Tours 
par son mari. — Se fait enlever 
etse réfugie àRochc-Corbon,puis 
àChaumont, 189, 190. — Veuve, 

. elle épouse Geoffroi Bureau , 
190. — Accompagne son mari 
en Palestine, et reste prisonnière 
des païens, 172, 190. 

Corlie. V or. Corbe. 

Cor lue um castrum. Voy. Chalus. 

Cosilia. Voy. Choisille (la). 

Cotentin (le), 294. 

Cour Hatouin (la). Voy. Aula 
Hatuini .• 

Coutances, Voy. Constantia. 

Crachaium. Voy. Crassay. 

Ckassay , château - possédé par 
Foulque Nerra, 164. 

Cbkscf.mius, tyran qui opprimait 
le pape et le peuple romain, 
100. — Il est tué par les ar- 
chers de Foulque Nerra, 103, 
106. 

Chispin de Maindrai , collibert de 
Saint-Laumcr de Blois. — Tente 
de livrer Sulpice d’Amboise au 
comte de Blois. — S’enfuit à 
Blois, 217. 

Croisade. — Récit des événements 
de la première croisade, 38, 
382, 189, 190, 191, 198. 


D 


Dagoubrt, roi des Francs. — Ses 
fils, 23. 

Dangbs de Sublaine (les). — Pour- 
quoi élevées, 20. 

Danois (les) ravagent les Gaules, 
assiègent Angers, Tours, etc., 
28,29. — Ruiuent Araboise, Ne- 
gron, 29. — Assiègent Tours. — 
Sont mis en fuite par les méri- 
tes de saint Martin, 30. 

David, comte du Maus, refuse de 
tenir son fief du roi Robert^ 
mais il est défait par Geoffroi 


Grisegonelle, 77, 78, 347, 389. 

David, prince ou duc de Galles, 
340, 341. 

Denise, fille de Chaine ou Chana, 
et nièce de Geoffroi de Chau- 
mont, épouse Sulpice 1 er d’Am- 
boise, 173. — Ses enfants, 182, 
— Meurt et est enterrée à Pont- * 
le voy, 185. 

DrUise, fille de Hugue de Chau- 
mont et d’Élisabeth, épouse Er- 
noult de Bourbon. — Elle n’a 
pas d’enfants, 201. 
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Denise, fille de Sulpice II d’Am- 
boise et d'Agnès, femme d'F.b- 
bon de Déols, 213. — Ses en- 
fants, 214. — Enterrée dans le 
cloître de Déols, 215. 

Deols (abbaye de ), 215. 

Dieu he, Edera , guérison miracu- 
leuse de deux paralytiques de 
cette ville, 59. 

Dioclétien envoie Maxi min Hercule 
en Gaules contre les Bagaudes, 
17. 


Doxitoi.us , évéque de Troyes , 
57. 

Doueront, ville prise par Geof- 
froi le Bel, 294. 

Doué, château en Poitou, 283. 

Dreux, fils deFoulque le Bon, évé- 
que du Puy après son frère Gui, 
75, 322. 

Dunicius fonde la ville de Chà- 
teaudun, 7, 8. 

Duristallum , Durcstal, château con- 
struit par Toulque Nerra, 377. 


E 


Ébard, chevalier, auquel Sulpice I® r 
d’Amboise confie la garde de la 
Tour de pierre d’Amboise, 177. 
— Assiégé pendant cinq semai- 
nes par Foulque Rechin, 178, 
179. — Rend la tour au comte 
sans condition et bien qu’il eût 
appris que Sulpice avaitrccouvré 
la liberté, 179. 

Erhon de Déols, épouse Denise, 
fille de Sulpice II d’Amboise, 
213. — Ses enfants, 214. 

Kbboix, maire du Palais, fait cou- 
ronner Thierri roi. — Est fait 
moine à Luxeuil, 24. 

Écriture sainte, citations, 43, 1 50, 
276, 277. 

Edeltukdcs, Danois, réclame le 
royaume de France, comme des- 
cendant de Pharamond, 85. — 
Envahit la France, puis se re- 
tire dans ses États, 86. 

Edera. Voy. Dierre. 

Édouard, fils de Grimodus, est 
fait roi des Allemands, 23. — 
S’enfuit à Constantinople, ibid. 
— Est tué par les Francs, 24. 

Élisabeth, fille dcLisoie I er d’Am- 
boise, épouse Fotcuin le Jeune, 
fils de Foie ai n de Torigni. — 
Sa fille Corbe, 172. — Épouse 
en deuxièmes noces Orric Pire- 
loup, Pejorlupo, 172. 

Élisabeth, fille de Sulpice II d’Am- 
boise, et d’Agnès, épouse André 
d’Aluie, 213. — Meurt. — Ses 


enfants. — Est enterrée à Pont- 
levoy, 214. 

Elisabeth, sœur de Geoffroi Mar- 
tel, deuxième du nom, et fille 
de Guillaume de Jaligni et d’Er- 
mengarde de Bourbon, 191, 
335.— Ép ouse Hugue de Chau- 
mont et d’Amboise, 192, 141. 

— Gouverne la terre de Jaligni 
après la mort de son frère Ou- 
din, 201. — Se déclare contre 
son fils Sulpice et le quitte. — 

Se plaint de lui au comte d’An- 
jou. — Se retire après la paix ^ 
en Auvergne, 210. — Revient à 
Amboisc pour détourner son fils 
Sulpice de faire la guerre, 218, 
219. — Met son fils Hugue en 
possession de la terre de Jaligni. 

— Meurt et est enterrée à Pont- 
levoy, 224. 

Emma, fille naturelle de Geoffroi 
Plantagenet, épouse David, duc 
de Galles, 340. 

Enjugkr de Bohon lit une histoire 
au moine Jean, 231 . — Geoffroi 
le Bel lui confie la garde du 
château de Domfront, 294, 301. 

Énicu, chef normand, brûle Tours 
et le château de Saint-Martin, 

31. 

Ermengardb de Bourbon , fille 
d'Archembaud de Bourbon , 
épouse Foulque Rechin. — Mère 
de Geoffroi Martel, 140,334. — 
Répudiée, son frère Aimon Vai- 
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revache lui fait épouser Guil- 
laume de Jaligni, 140, 191,360, 
375. — Ses enfants, 191. 

Ermrsbxdb, fille de Sulpice I« r 
d’Amboise et sœur de Hugue 
d’Amboise, 182. — Epouse Ar- 
cliembaud de B rayes, 191. — 
Ses enfants, 191. 

Ehnoult de Bourbon, épouse De- 
nise, fille de Hugue de Chau- 
mont. — Meurtsansenfants, 201. 

Ehkoult, fils de Léon de Meuug, 
gardien du palais du comte à 
t Amboise, 175. — Tient le parti 
de Geoffroi le Barbu. — Est 
chassé d’Amboise par Foulque 
Rechin, 176. 

Ernoult de Vierzon, auxiliaire de 
Sulpice II d’Amboise, 210. 

Esciiivard de Preuilli se révolte 
contre Foulque le Jeune comte 
d’Anjou. — Se soumet, 143. 

Esmantia , le bourg de la Manse, à 
l’Ile Bouchard, 267. 

Esna y l’Aisne, rivière, 388. 

F.strbk3 (Sainte-Genoulp d’) ab- 
baye, 99, 100- 

Étienne, comte de Bourgogne, tué 
à Ascalon, 198. 

Etienne I er , comte de Champagne, 
fils d’Herbert comte de Troyes. 
— Sa mort, 110. 

Étirxne, comte de Mortain et roi 
d’Angleterre , fils d’Etienne , 
comte de Blois et neveu de Henri 
l' r roi d’Angleterre, prend part 
à la bataille d’Alençon, 145. — 
et au tournoi du Mont Saint- 
Michel, 238. — Est couronné 
roi d’Angleterre, 156, 279. — 
En guerre avec Geoffroi le Bel, 
il demande une trêve et l’obtient, 
294 . — Repasse la mer pour re- 
prendre la Normandie, 294. — 
Retourne à Caen, 295. — Passe 
eu Angleterre, assiège Lincoln, 
301. — Il est vaincu et fait pri- 
sonnier, 307, 308. — Sa mort, 
338, 367. 

Etienne II, comte de Blois, fils de 
Thibaut III. comte de Blois as- 
siste à la bataille de Noit, 122. 


— consent au mariage de De- 
nise nièce de Geoffroi de Chau- 
mont avec Sulpice d’Amboise, 
173. — Épouse Alix fille de 
Guillaume roi d’Angleterre, 185. 
— De concert avec les Manceaux 
veut obtenir la délivrance de 
Geoffroi le Barbu 177. — Fait 
la guerre à Foulque Rechin, puis 
s’accorde avec lui, 139. — Va 
en Palestine, abandonne le siège 
d’Antioche et revient en France. 
Annonce la mort d’Aimeri de 
Curron , 189. — Retourne en 
Palestine, est fait prisonnier, sa 
mort, 198. 

Étienne, comte de Sancerre, fils de 
Tliibaud 11° du nom, comte 
de Blois, dernier comte de San- 
cerre, 216. 

Étienne de Garlandc, sénéchal de 
France, 392. 

Étienne de Rouen, moine de l’ab- 
baye du Bec. — Ses vers sur 
Geoffroi le Bel, 311. 

Étif.nne III, pape, vient en France, 
27. 

Eudes I", comte de Blois, fils de 
Thiliaud le Tricheur, comte de 
Chartres et de Blois, prend part 
à la révolte contre le roi Ro- 
bert, 110. 

F.udf.s II, le Champenois, comte de 
Tours, de Blois et de Chartres, 
ennemi du roi Robert. — S’em- 
pare du comté de Troyes, à la 
mort d’Etienne, fils d’Herbert, 
cousin du roi , 110. — Ses 
guerres avec Foulque Ncrra. — 
S’empare de Meaux, de Troyes, 
de Sens, 113. — Etait fils de 
Berthe , fille de Conrad roi 
d’Austrasie. — Contraint de se 
soumettre au roi, 113. — Pos- 
sédait Tours, Chinon, Langeais, 
Montbazon et la Touraine, jus- 
qu’à Saumur, le Blésois, la Brie 
la Champagne et le comté de 
Chartres, 162. — Protège Lan- 
dri de Châteaudun, ennemi du 
comte Maurice, 88. — Veut en- 
lever Loches et Amboise à 
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Foulque Nerra , 89, 161. — 
Profite du voyage de Foulque à 
Jérusalem pourravagerses terres. 
— Va assiéger Montrichard , 

107. — BatailledePoutlevoy,107, 

108, 167. — Assiège Montba- 
7.o u et est forcé de lever le siège, 

» 109, 165. — Est attaqué par les 
Allemands. — Retourne en Lor- 
raine, 166. — Retourne en Cham- 
pagne, 167. — Veut s’emparer 
du royaume d’Austrasie aux dé- 
pens de son beau-père. — Reçoit 
les députés des provinces d’ita- 
' lie qui lui offrent la couronne, 
s’il parvient à chasser Conrad, 
167, 114. — Il est défait par le 
duc Gocile, et tué, 114, 115. — 
Blessé en Lorraine en combat- 
tant contre les Allemands. — Sa 
mort, 168. 
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Eudes, fils d’Ebbon de Déols et de 
Denise d’Amboise, 214. 

Eudes, fils de Hugue, duc des 
Francs, est élu roi, règue dix 
ans, 31. 

Eudes, fils de Jean de Lignières, 
190. 

Eudes (abbé), rédacteur de Chro- 
niques, 353. 

Eudes , abbé de Saint-Genoulp 
d’Estrée devient le premier abbé 
de Beaulieu, 99. — Il gouverne 
les deux abbayes, 100. 

Eudoxe, vicomte deTours, épouse 
Lupa. — Ses enfants, 17. 

Eupkmik, fille de Lisoie I er d’Am- 
boise, épouse Bouchard de Mon- 
trésor,u!s&e Roger le Diable. — 
Son fils Auberi, 172. 

Eustachk, comte de Boulogne, 
prend la croix, 381. 


F 


Fala , Faie, château construit par 
Foulque Nerra, 377. 

Fai.stma.uk, femme de Charlema- 
gne.— Ses enfants. — Sa mort 
en Bavière, 26. 

Faramond ou Pharamond, premier 
roi des Francs, 22, 23. 

Fausta, femme de Billeius, 14,17. 

Fkrbi, comte deToul, combat avec 
les Allemands contre Eudes le 
Champenois, 164. 

Florentin (Saint). — Ses reliques 
transportées de Poitou à Am- 
boise, 106, 170. 

Fi.oiuus, fils de Philippe I er roi de 
France et de Bertrade de Mont- 
fort, 143. 

Fotcuxx de Torigni le vieux, sei- 
gneur de la Motte Folcuin , à 
Amhoise, 175. — Favorise Foul- 
que Rechin contre son frère. — 
Fait éter àErnoult de Meungla 
garde du palais du comte. — 
Veut chasser Sulpice de la ville 
d’Amhoise, espérant que Foul- 
que Rechin donnerait ses do- 
maines à son fils, 176, 1 77. — 


N’est pas compris dans la paix 
conclueentre Foulque et Sulpice 
d’Amboise. — Se retire à Mon- 
trichard après la prise d’Orsav. 
— Sa mort, 181, 182. 

Folcuin de Torigni le jeune , fils 
de Folcuin levieux, épouse Éli- 
sabeth, fille de Corbe ou Corlie, 
172. — Se retire au château 
d’Orsay. — Il y est assiégé. — 
Il est pris et tué par les gens de 
pied qui l’arrachent à son es- 
corte, 182. 

Fous Milonis. La Fontaine Milon, 
château appartenant au sénéchal 
Goscelin, 257. 

Fontenay. — Bataille de ce nom, 
^ 27. 

Foulque le Roux, succède à son 

S bre Ingelger, 63. — Reçoit de 
ugue duc de Neustrie tout le 
comté d’Anjou et les abbayes de 
Saint’Auhin et Saint-Lezin, 65, 
320. — Son caractère. — S’op- 
pose aux Normands. — Epouse 
Rosciile, fille de Garnier, sei- 
gneur de Loches et de Villen- 
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trois, 65, 320. — Il vit long- 
temps. — Ses fils Ingelger.Gui, 
et Foulque 66, 320. — Sa mort, 
67. — Enterré à Saint-Martin 
<le Tours, 67. — Donne à Saint 
Aubin , Saint-Remy-sur-Loire, 
67. — Son histoire abrégée , 
356, 371. 

Foulque le Bon, fils de Foulque le 
Roux, succède à son père, 320, 
340, 371. — Troisième comte 
d’Anjou, chanoine de Saint- 
Martin, en remplit les fonctions . 
321. — Son caractère. — Est élevé 
arec saint Odon, donne à celui- 
ci une cellule près de Saint-Mar- 
tin de Tours, 67. — rend à Saint- 
Martin les vases dont il s’était 
emparé, 68, 69. — Lettre qu’il 
envoie à saint Odon, 69. — Son 
amour pour saint Martin, 70. — 
Prend part aux chants des cha- 
noines, 70, 371. — Sa réponse 
aux railleries du roi de France, 
70, 71. — Ses enfants, 75, 322. 
— Son instruction , son goût 
pour les lettres, ouvrages par lui 
composés, 71, 72, 321. — Ses 
louanges, 72. — Porte J. C. 
sous la forme d’un lépreux de * 
puis Port-Cordon jusqu'à Tours 
73, 74. — Reconstruit les églises 
et développe l’agriculture en An- 
jou, 74. — Son histoire abrégée, 
356, 375. — Sa mort, est en- 
terré à Saint-Martin de Tours, 
75. 

Foulque Nerra, fils du comte Mau- 
rice, succède à son père. — Son 
juron favori, 89. — Possède 
l’Anjou et la Touraine 161. — 
Allié avec Herbert Eveille-Chien, 
il attaque Eudes comte de Blois. 
— Veut lui enlever la Touraine. 
Confie la garde de Loches et du 
domicile d’Amboise à Lisoie de 
Basougers, 162. — Ravage le 
Blésois et le Dunois, 90. — As- 
siège à Amboise le château de 
Lnndri, le prend et le détruit, 
90, 91, 326. — Construit les 
châteaux de Langeais, de Chau- 


mont, de Montrésor, de Sainte- 
Maure, de Mi rebeau, de Mout- 
contour, de Faye, de Passavant, 
de Maulevrier, de Baugé, de 
Chàteau-Gontier, de Durestal , 
etc., 377. — Possède les châ- , 
teaux de Cheraman, de Moran, 
de Mirebèau, et de Loudun 9t. 

— Passe sur les terres de Huguc 
seigneur de Châteaux pour 
joindre Lisoie, 164. — Construit 
Montbazon pour inquiéter la 
ville de Tours, 108, 165. — 
Prend le château de Saumur par 
surprise, y met garnison, 109. 

— Revient en Touraine. — As- 
siège Montbazon, et se retire à 
Loches, 109. — Assiège une se- 
conde fois Montbazon et le 
prend, 116, 167, 331. — En 
confie la garde à Guillaume de 
Mirebeau, 108\ 167, 331, 116. 
Assiège la ville de Tours, lève le 
siège, va au-devant d’Eudes. — 
Bataille dePontlevoy, 108, 167. 
— - Prend Nanteuil. — Construit 
Montrichard, en donne le com- 
mandement à Roger le Diable, 
167. —Prend Langeais, Chinon 
etc., 168. — Fait épouser à Li- 
soie, son sénéchal, la nièce de 
Sulpice trésorier dê Saint-Mar- 
tin de Tours, 117. — Apprend 
que les enfants de Conan doi- 
vent surprendre Angers. — Leur 
dresse une embuscade, en tue 
deux, fait les deux autres pri- 
sonniers, 92, 93. — Bataille de 
Conquereux, 328. — Il se rend 
à Jérusaleni. — Fonde à son 
retour l'abbaye de Beaulieu, 96, 
103. — Hugue, archevêque de 
Tours, refuse de dédier l’église 
de cette abbaye. — Il s’adresse 
au pape, qui envoie un légat 
pour celte cérémonie, 97. — Va 
à Rome, et une seconde fois à 
Jérusalem. — Promet au pape 
Sergius II de le délivrer du 
Tyran Crescencius à son retour 
de Jérusalem. — Va à Jéru- 
salem, 101. — Les Sarrasins 
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lui refusent l’entrée du tombeau 
du ChrÎ9t. — Sa ruse pour évi- 
ter de souiller le saint sépulcre. 
Il en enlève un morceau avec les 
dents, 102, 103. — Son retour à 
Loches. — Part pour Rome exé- 
cuter la promesse qu’il a faite au 
pape. — Sa ruse pour attirer 
Crescencius. — Il le tue, 1 03— 
106. — Le pape l’absout de tous 
ses péchés. — Reliques qu’îl lui 
donne et qui sont portées à Beau- 
lieu, 106. — Temps qu’il était 
resté en pèlerinage, 107. — Oncle 
de la reine Constance, ibid. — 
Il tue Hugue de Beauvais sous les 
veux du roi, 107. — II meurt en 
revenant de son troisième voyage 
à Jérusalem. — Son corps porté 
de Metz à Loche* est enterré 
dans l’église de Beaulieu, 117, 
168, 330, 331. — Ses enfants, 
100. — Sou histoire abrégée, 
368, 376. — Son écrit sur la 
sénéchaussée des rois de France, 
389. 

Foulque le Jeune, roi de Jérusa- 
lem succède à son père, 143, 
195. — 11 ne lui ressemble pas. 
— Obtient d’Hélie comte du 
Mans sa fille en mariage, et le 
comté du Mans pour dot, 143, 

335, 360. Fait la paix avec Hu- 
gue de Chaumont, et en reçoit 
l’hommage, 143, 196. — Rend 
à Archembaud de Brayes son 
château, 196. — Assiège inutile- 
ment Preuilly, et réduit cepen- 
dant Eschivard de Preuilly à 
l’obéissance, 143, 144. — As- 
siège ft prend Montbazon après 
avoir voulu l’acheter de Jean de 
Montbazon, 144 — Choisi pour 
aller à Jérusalem épouserla fille 
de Baudouin II, et lui succéder, 

336, 371, 152. — Prend la croix 
à Tours, 9a vision à Marmoutier, 
152, 153. — Part pour Jérusa- 
lem, 153, 205. — Devient roi 
de Jérusalem 155, 238. — Ses 
enfants 334. — Son histoire 
abrégée, 360, 361. 


» 


Foulque Rechin, neveu de Geoffroi 
Martel , reçoit pour sa part la 
Touraine et Château -Landon, 
131, 174. — Fils de Geoffroi 
de Château-Landon etd’Erinen- 

f arde d’Anjou, 375. — Fils d’Au- 
eri de Gàtinais et d’Adèle 
d’Anjou, 333, 340. — Se révolte 
contre son frère Geoffroi le 
Barbu, 138, 175. — Le fait pri- 
sonnier, le tient enfermé à Chi- 
non. — S’empare de ses comtés 
qu’il reçoit en fief du roi de 
France auquel il cède chàteau- 
Landon, 139, 176, 334. — 
Chasse d’Ainboise Ernoult de 
Meung et donne la garde du do- 
maine des comtes à Rainard le 
Pourceau 139 , 176. — Fait 
hommage à Etienne de Blois et 
à Philippe I er , 335, 139. — As- 
siège et prend le château de Ro- 
che-Corbon, 141. — Ses démêlés 
avec le comte de Poitou et Geof- 
froi de Preuilli, 184. — Convo- 
que ses barons à Tours. — 
Veut faire arrêter Sulpice II 
d’Amboise, 179. — Ses guerres 
avec ce dernier, 180. —Tient sa 
cour à Loches. • — Marie Corbe 
à Aicard de Saintes, 189. — Ex- 
cite Hugue et Goscelin de Sainte- 
Maure à faire la guerre à Sulpice 
d’Amboise, 194. — Fait Sulpice 
prisonnier et le conduit à An- 
gers, 177. — Assiège pendant 
cinq semaines le château d’Am- 
Jaoise, et ne peut le prendre. — 
On le lui rend, 178. — Ses 
enfants, 140, 191, 195, 334. — 
Sa mort, 140, 195. — Son his- 
toire racontée par lui-même , 
375-379. — Son histoire abré- 
gée, 359, 371. 

Foulque de Candé prend part à la 
bataille d’Alençon, 146. 
B’oulquk de Clères frère de Hugue 
de Clères, 269. 

Foulque de Torigni, uu des che- 
valiers de Geoffroi Martel comte 
d’Anjou, reçoit en fief la Motte 
Folcuin à Am boise, 125 126. 
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Foulque de Villentrois épouse ia 
fille cadette d’Archembaud de 
Buzençais, 172. 

Francs. — Leur origine. — Leurs 
chefs jusqu’à Pépin, 21, 22. 


Frangault de Fougères, épouse 
Chaine fille de Geiduin de San- 
mur, 166. 

Fuixon, général romaiu tué par 
Arthur !e Grand, 14.- 


G 
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Galaunus, célèbre armurier, 236. 

Galkrak, comte de Meulant, 304. 

Garin de Chouzé, 217. 

Garnier , seigneur de Loches et 
de Villentrois, fils d’Alaud et 
beau-père de Foulque le Roux, 
320. 

Gatinais (le), comté dont Château- 
Landon était la capitale, 39, 41, 
45, 334. 

Gaudin de t'egia, 390. 

Gaugain ou Galgan, neveu d’Ar- 
v thur, est cause de la défaite 

d’Autun, 15. 

Gautier de Compiègne, auteur, 
353. 

Gautier de Mayenne , allié de 
Foulque le Jeune, assiste à la ba- 
• taille d’Alençon, 148. 

Gautibr de Senlis, échanson,392. 

Gautier, trésorier de Saint-Martin 
de Tour3, choisi par le peuple, 

* et par une partie du clergé pour 
archevêque de Tours. — A pour 

; concurrent, Gislebert, neveu de 
l’archevêque Raoul, 201. 

Gelduin de Saumur, de race Nor- 
mande, homme lige d’Eudes le 
Champenois et allié de Landri de 
Chftteaudun, 88. — Tient le 
château de Saumur en fief du 
comte Eudes, 161. — Veut 
enlever Loches et Amboise à 
Foulque Nerra, 89. — Aide le 
comte Eudes à assiéger Mont- 
bazon, 165. — H est chassé de 
Saumur par Foulque Nerra. — - 
Reçoit Chaumont en dédomma- 
gement du comte Eudes. — 
Refuse d’autres fiefs en Brie. — 
Construit le château de Chau- 
mont, 166. — > Bâtit une abbaye 
à Pontlevoy en I’hooneur de la 


mère de Dieu, 167. — Ravage 
les terres du comte Foulque 
pendant qu’il est à Jérusalem. — 
Fortifie la cour de Saint-Pierre 
à Pontlevoy, 107. — Après la 
conquête ae la Touraine par 
Geoffroi Martel, reçoit de ce 
prince, tous les fiefs qu’il avait 
possédés au delà de la Vienne. 
Lui fait hommage, 124. — Meurt 
et est enterré à Pontlevoy, 167. 

Genillé, village de la Touraine, 
brûlé, 212. 

Geoffroi Bureau, épouse (.'orbe, 
veuve d’Aicard de Saintes, 1?2, 
190. — 11 part pour la terre 
sainte avec sa femme. — Il est 
mis en fuite par Soliman, em- 
pereur des Turcs, et sa femme 
reste prisonnière, 190. — Auxi- 
liaire de Sulpicc II d’ Amboise, 

^ 210 - 

Geoffroi Guitcrn, ami de Sulpice 
d’ Am boise, 206. 

Geoffroi marie munit us , officier de 
Sulpice d’ Amboise, 180, 181. 

Groffroi Recliin , chroniqueur, 

\ 353. 

Geoffroi de Beauvais, 216. 

Geoffhoi de Château-Landon père 
de Foulque Rechin, 375.* 

Geopfkoi de Château-Gontier, fils 
de Rainaud I er , assiste à la ba- 
taille de Noit. — Reçoit du 
comte Geoffroi Martel la mai- 
son forte de Cheraman et Moran 
pour y construire un château 
fort, 124. — Hérite de la sei- 
gneurie de Château-Gontier. 
— Fait hommage nu comte 
Geoffroi Martel. —Epouse Bea- 
trix, nièce de la femme de ce 
comte, 125. — Construit Chà- 
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teau-Renaud ainsi nommé à 
cause de la naissance de son fils 
Renaud, 125. 

Geoffroi de Clères, frère de Hu- 
gue de Clères, 269. 

Geoffroi de Doué prend part à la 
bataille d'Alençon, 149. 

finoppROi de Montrésor, combat 
avec le comte Foulque le Jeune 
à la bataille d’Alençon, 147. 

Gboffiioi le Jeune, seigneur de 
Saiut-Aignan, allié d’Eudes le 
Champenois et de Gelduin de 
Saumur , 107. — Reçoit du 
comte Eudes la garde du châ- 
teau de Saint- Aignau. — Rava- 
ge le» terres du comte d’Anjou 
et repousse ses alliés, 107, 164. 
— Trahi par un de scs hommes, 
Airaud flrustulii, il est livré à 
Foulque Nerra, enfermé à Lo- 
ches, et étranglé dans sa prison, 
116. — Sou corps enterré à 
Saint-Aignan dans l’église de 
Saint-Jean, 165. 

Geofphoi, fils de Gelduin de Sau- 
mur, et seigneur de Chaumont. 
— Sa sœur Cliaine, 116. — Fait 
hommage au comte Geoffroi 
Martel, 124. — Marie Denise sa 
nièce à Sulpice fils de Lisoic 
d’Amboise, et lui donne en dot 
la seigneurie de Chaumont dont 
il se réserve la moitié sa vie du- 
rant, 173. — U accompagne 
Guillaume le Conquérant à la 
conquête de l’Angleterre. — Il 
reçoit de nombreux fiefs dans 
ce pays, 174, 175. — — Il revient 
pour déjouer les trames de 
Maurice Escarpcllus. — Rétablit 
l’ordre à Chaumout et retourne 
en Angleterre, persuade au roi 
Guillaume de donner sa fille en 
mariage à Etienne comte de 
Blois, 184. — Vient en France 
faire exécuter ce mariage. — 
Abandonne ses domaines d'An- 
gleterre à son neveu Savari et 
vient à Chaumont, 185. — Fait 
partir son neveu Hugue pour la 
croisade, 188. — Meurt âgé de 


cent ans. — Est enterré à Pont- 
levoy, 197, 198. 

Geoffroi, deuxième fils de Geof- 
froi le Bel et de Mathilde, 157. 
— Sa naissance, 278. — Est fait 
prisonnier à la bataille de Fre- 
teval, et relâché contre les fils 
de Sulpice d’Amboise, 222. 

Geoffroi, fils de Henri II, est fait 
comte de Bretagne, 342, 362. — 
Son histoire abrégée, 367. 

Geoffroi, frère de Regnaud de 
Chàteau-Reguaud, 211. 

Geoffroi, abbé de Vendôme, 390. 

Geoffroi Grisegonelle , comte 
d’Anjou, fils aîné de Foulque le 
Bon, succède à son père, 75, 
322, 323. — Son éloge, 75. — 
Reçoit du roi Robert le titre de 
sénéchal de France pour le ser- 
vice qu’il en avait reçu dans sa 
guerre contre les Allemands, 76- 
78, 323. — Défie le géant Ethcl* 
vulfe, 79, 323, 324. — Anec- 
dote du meunier. — Pourquoi 
nommé Grisegonelle, 80, 81, 
?24. — Défait les Saxons près de 
l’Aisne, 83. — Combat et dé- 
fait Berthold, 85, 86. — Défait 
David comte du Mans, et Geof- 
froi comte de Corbonuais. — 
S’empare de Mortain, 77, 78. — 
Reçoit le Maine du roi Robert, 
78, 388. — Ses enfants , 87, 
325. — Reçoit du roi Robert la 
sénéchaussée de France, 347, 
387. — Sa mort. — Est enterré 
à Saint-Martin de Tours, 87. — 
Dans l’église de Saint-Aubin 
d’Angers, 325. — Son histoire 
abrégée, 357, 371, 376. 

Geoffroi le Barbu, neveu deGeof- 
froi Martel et frère de Foulque 
Rcchin, reçoit pour sa parti’ An- 
jou, et le pays de Saintes, 133, 
174. — Aidé d’Hélie de la Flè- 
che, il enlève le Mans à Guil- 
laume le Conquérant, duc de 
Normandie, et roi d’Angleterre, 
134. — Veut obliger l’abbé de 
Marmoutier à reçevoir de lui le 
bâton pastoral, 134. — - Sa pu- 
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nition. — Son frère se révolte 
contre lui, 138, 175. — Il estfait 
prisonnier, 189. — Devient fou, 
141. — Il est rendu à la liberté 
parsonneveuGeoffroi Martel II. 
~ Sa mort, 141. — Son his- 
toire abrégée, 359,371. 

Geoffroi Martel, 1* T du nom.comto 
d’Anjou, fils de Foulque Nerra, 
100, 168. — Succède à son père, 
discours que celui-ci lui tient en 
mourant, 117,169, 331. — Dé- 
clare la guerre au comte de 
Blois. — Assiège Tourspendant 
un an, 118 et 122. — Marche à 
la rencontre de Thibaut comte 
de Blois, le rencontre près de 
Noit. — Bataille de ce nom. — 
Thibaut est fait prisonnier par 
Lisoie à la Cour Hatouin, 169, 
170, 119, 121, 331.— S’empare 
delà Touraine, 122. — Il re- 
vendique le comté de Saintes, 
126, 332, 333. — Son différend 
avec le comte de Poitou, 126. — 
Bataille de Chef-Boutonne, 127, 
129. — Scs différends avec Ai- 
meri de Thouars et Hoel comte 
de Nantes, 378. — Avec Ilugue 
comte du Mans, 333, 378. — 
Fonde l’abbaye de la Sainte- 
Trinité de Vendôme, 131, 132. 
— Fonde le chapitre de Saint- 
Laud d’Angers, 133. — N'ayant 
pas d’enfants, il laisse ses comtés 
à ses deux neveux Geoffroi le 
Barbu et Foulque Rechin, 131, 
174, 333. — Sa mort, 133, 379. 
— Son histoire abrégée, 358, 37 1 . 

Geoffroi Martel, II e du nom, fils 
de Foulque Rechin et d’Ermen- 
garde de Bourbon, 140. — Son 
caractère. — Loué par Geoffroi 
le Barbu. — Il rend la liberté 
à son oncle, 141. — Il combat 
les barons révoltés contre son 
ère, 141. — Assiège le château 
e Roche- Corbon, 360.— Marie 
sa sœur Elisabeth à Hugue de 
Chaumont, 141. — Veut résis- 
ter aux intrigues de sa belle- 
mère Bertrade de Wontfort,192. 


Il est fiancé avec Sibille, fille du 
comte du Maine, 142. — Ses 
guerres en Normandie, avec Guil- 
laume le Roux, roi d’Angleterre 
142. — Il est assassiné au siège 
de Caudé et enterré à Saint- 
Nicolas d’Angers, 142, 192, 
360. — Son histoire abrégée, 
335, 360. 

Geopfhoi Plantagenet, dit le Bel, 
comte d’Anjou et duc de Nor- 
mandie. — Fils de Foulque le 
Jeune, épouse Mathilde fille de 
Henri I er , et veuve de Henri V, 
empereurd’Allemagne,151, 152, 
341. — Cérémonies de Rouen 
où il est reçu chevalier, 234, 
235, 236. — Cérémonies de 
son mariage au Mans, 236,237. 
— Réception des nouveaux 
époux à Angers, 237. — Succède 
à son père nomme au trône de 
Jérusalem, 238. — Tournoi sur 
les grèves du Mont-Saint- Michel 
entre les Normands et les Bretons 
238, 240. — Geoffroi combat 
du côté des Bretons, son combat 
singulier et sa victoire, 240. — 
Il s’égare à la chasse, épisode du 
charbonnier, 241-250. — Trait 
de libéralité envers un clerc de 
Loches, 251. — Son différend 
avec l’archevêque de Tours, 252. 
Sa mansuétude envers des che- 
valiers Poitevins surpris rava- 
geant ses terres, 256. — Histoire 
des faiseurs d’oublies, et des 
chevaliers de Saint-Aignan, 259. 
— Il fait prisonnier le comte de 
Nevers, et le remet entre les 
mains du comte Thibaut, 261, 
262. — Sa lutte contre les ba- 
rons d’Anjou révoltés contre 
lui, il leur pardonne une pre- 
mière fois, 263. — Siège de 
Thouars, 264. — Il prend Blai- 
son, 265. — Il est assiégé dans 
son camp par les Poitevins. — 
Il force le seigneur de Parthe- 
nay à demander la paix.-— Fait 
le siège de Mirebeau. — 265, 
267. — - Il prend l’Ile Bouchard, 
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Sablé, 268. — Nouvelle ré- 
volte des barons à laquelle prend 
part Hélie, frère de Geoffroi le 
Bel. — Il fait Hélie prisonnier, 
et le retient à Tours en prison 
269, 155. — Geoffroi de la Suse 
se révolte contre lui, le comte le 
laisse longtemps désoler ses 
terres, parcequ’il était son frère 
de lait. — Il détruit enfin le 
château de la Suse et Robert se 
soumet, 269. — Geoffroi le Bel 
/Construit Châtcau-Neuf-sur-Sar- 
the, pour contenir le seigneur 
de Sablé, 260. — Sa lutte con- 
tre Sulpice II d’Amboise qui 
commettait des exactions sur ses 
terres. — Il entre sur les terres 
de Sulpice. — Veut assiéger le 
château d’Amboise, et est re- 
poussé. — Il fait la paix avec 
Sulpice, 272, 273, 209, 210.— 

Il recommence les hostilités. — 
Veut assiéger Amboise, et con- 
clut la paix par l’intermédiaire 
de l’archevêque de Tours, 212, 
273, 274. — Sa libéralité envers 
un clerc du Mans dont la ré- 
ponse lui avait plu, 274, 275. 

— Elève des prétentions sur la 
Normandie et l’Angleterre , 
comme mari de Mathilde, héri- 
tière du roi Henri I er , 280,281. 

— Il s’empare de toute la Nor- 
mandie à l’exception de Gisors, 
282, 156, 157, 294, 295. — Il 
prend Domfront et Argentan, 
assiège Mortain , conclut une 
trêve avec le roi Etienne, 
294. — Geoffroi s’empare de 
Saint-Hilaire. — Refuse le se- 
cours des Bretons et s’empare 
de Pontorson, 296, 297. — D’A- 
vranclies, 298. — de Coutances, 

299. — Et de Gierbourg, 299, - 

300. — Conquête de l’Angle- 
terre, 301 , 309. — Après dix 
ans de paix. Geoffroi le Bel est 
obligé ae s’opposer aux entre- 
prises de Giraud de Montreuil- 
Bellai qui se révolte contre lui, 
282. — Mesures que prend le 
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comte pour assiéger le château 
de Montreuil-Bellai, 283. —Prise 
du château. — Vision du comte 
Geoffroi, 289, 157. — Condi- 
tions qu’il impose à Giraud, 290, 
292. — Enfants du comte Geof- 
froi, 151, 277, 278, 341, 216. 
— Il meurt à Château du Loir, 
en revenant de la cour de France, 
338, 293, 156, 157, 341. — 
Enterré au Mans dans l’église 
de Saint-Julien , 157, 341. — 
Son histoire abrégée, 371, 372. 

Geoffroi, comte de Corhounais, 
ne veut pas reconnaître l’auto- 
rité du roi Robert. — Est vaincu 
par le comte Geoffroi Grisego- 
nelle, 78, 379. 

Geopproi, comte de Gâtinais, père 
d’Adèle, 40. 

Geopproi, comte du Perche, 347. 

Geopproi de Preuilly, père de Geof- 
froi comte de Vendôme, est tué 
à Angers, 139. 

Geoffroi de Preuilly, comte de 
Vendôme, déclare la guerre au 
comte d’Anjou et à Lisoie d’Am- 
boise. — Devient comte de Ven- 
dôme. — Veut exiger l’hom- 
mage de Lisoie, 184. — Est tué 
à la bataille d’Ascalon, 198. 

Gérard de Roussillon, de la race 
de Charlemagne, fonde Vézelai, 
27. 

Gilla, fille de Charles le Simple, 
épouse Rollon , duc des Nor- 
mands, 31, 69. 

Gilla, nièce de Raoul, archevêque 
de Tours, épouse Archembaud 
de Brayes, 201. 

Gilles, Patrice romain, et duc de 
Paris, s’oppose à l’invasion des 
Huns, 17. — Est élu duc par 
les Francs, 18. — Il est battu 
par Childeric, 19. 

Giraud de Montreuil-Bellai se ré- 
volte contre Geoffroi le Bel, 263. 

«■ — Fait alliance avec le roi Louis. 
— Ses exactions. — Est assiégé 
dans son château. — Obligé de 
se rendre après un long siège, 
283, 285. — Ses ravages sur 1» 
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terre de Mcron, 288. — Il est 
conduit prisonnier avec sa femme 
et ses partisans à Saumur, 289. 
— Il rend justice aux moines de 
Saint-Aubin, 291, 292. 

Giraud, trésorier de Saint-Martin 
de Tours, fils de Jean de Liguiè- 
res, 190. 

Gisleukht, frère de Gilla, est choisi 
par une partie du clergé pour 
archevêque de Tours. — Il met 
une garnison à B rayes, et fait la 
guerre à Hugue d’Amboise. — 

* Il s’accorde avec lui et occupe le 
siège de Tours, 201, 202. 

Gisons, place de Normandie, qui 
reste seule au pouvoir du roi 
d’Angleterre, 156, 282. 

Gocnx,duc des Allemands, défait 
Eudes le Champenois à la ba- 
taille de Bar et le tue, 114, 
115.' 

Godrfroi de Bouillon, élu roi de 
Jérusalem, meurt au bout d’un 
an, 153. 

Gostran accuse faussement d’adul- 
tère Adèle, comtesse de Gâti- 
nais, 41 . —Est tué en combat sin- 
gulier par le jeune Ingelger, 41, 
43. 

Gosbf.rt, châtelain de Chaumont, 
avertit Geoffroi , seigneur de 
Chaumont, des trames de Mau- 
rice Escarpellus, 183, 184. 

Gosceliïc d’Ainai fait épouser à 
son fils, Sibille, fille de Renaud 
de Chàteau-Regnaud, 215.— > Sa 
guerre avec Sulpiee II d’Am- 
boise, 216. 

Goscelin de Blou, un des conseil- 
lers intimes de Geoffroi le Bel, 
270. 

Goscelik de Sainte-Maure prend 
part avec ses frères et le comte 
Foulque le Jeune à la bataille 
d’Alençon, 146 et suiv. — Fils 
de Hugue de Sainte-Maure, et 
d’Aenor, fait la guerre à Hu- 
gue d’Amboise, 194. — 11 est 
tué avec son frère Hugue par les 
habitants de la Haie, 195. 

Goscelih de Tours, sénéchal du 


comte Geoffroi le Bel, sauve la 
vie de quelques chevaliers pri- 
sonniers, 254. 

Goufpier, écuyer du roi Artns, 
reçoit en don le Poitou et le Ber- 
ri, 14. 

Got.-PFiER.de Bruyère, 231. 

Grégoire II, pape, envoie à Pépin 
le Gros les clefs de Saint-Pierre, 

26. 

Grimodus, duc franc, sa mort, 23. 

Guknmard fils de Salomon de 
Lavardin, épouse Marie, sœur 
d’Engebaud , archevêque de 
Tours et de Barthélemi de Ven- 
dôme, 161. — Sa fille, 161. 

GtTKWKOîî, neveu d’Aubin de Mon- 
trésor, chasse son oncle de son 
château, pille le pays de Cham- 
paigne. — Il est attaqué et fait 
prisonnier par Hugue d’Amboise 
qui ne lui accorde la liberté que 
quand il a rendu le château à 
son oncle, 204. 

Gui, fils de Foulque le Roux, est 
fait évêque de Soissons par le 
duc Hugue, 66. — Délivre Charles 
le Simple des Normands, 66, 
320. 

Gui, fils de Foulque le Bon, évê- 
que du Puy, 75, 382. 

Gui de Laval prend part à la ba- 
taille d’Alençon, 148. — Se ré- 
volte contre Geoffroi le Bel , 
263. 

Guicher de Château Régnault sou- 
tient Geoffroi de Preuilly dans 
sa lutte contre Lisoie de Chau- 
mont et d’Amboise, 185. — 
Est pris dans son château par 
Hugue d’Aluie, et conduit pri- 
sonnier à Chàteau-la-Vallière . 
185. 

Güidomar, conseiller de Childeric, 
rappelle ce prince de l’exil, 18. 

Guillaume, duc d’ Aquitaine, meurt 
à Saint-Jacques de Compostelle. 
32. 

Guillaume le Conquérant, duc de 
Normandie, roi d’Angleterre, 
fils bâtard de Robert le Magni- ' 
fique , 101, 102. — Attaque 
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Herbert, comte du Mans, 131, 
133. — Est repoussé par Geoffroi 
Martel, 131, 378. — Perd le 
Mans, 134. — Envahit l’Angle- 
terre, 174. — Défait Harold. — 
Est couronné roi, ibid. — Ré- 
compense Geoffroi de Chau- 
mont, 174, 175. — Partage ses 
Etats entre ses enfants, 151. 

Guillaume Adelin, fils de Henri I er , 
roi d’Angleterre, épouse la fille 
de Foulque, roi de Jérusalem, 
152. — Fait hommage au roi de 
France pour le Maine et la Nor- 
mandie, ibid. — Périt dans un 
naufrage, 152. 

Guillaume Cliton, fils de Robert 
Courte - Heuse et neveu de 
Henri I er , roi d’Angleterre , 
comte de Flandres, prend part 
au tournoi du Mont Saint-Mi- 
chel, 238. — Prend part à la 
bataille d'Alençon, 145, 146, 
147. — Sa mort, 151. 

Guillaume le Roux, roi d’Angle- 
terre, fils de Guillaume le Con- 
quérant, 151. — Ses démêlés 
avec Geoffroi Martel fils de Foul- 
que Rechin, 142. 

Guillaume, comte d’Arles, père 
de la reine Constance, 110. 

Cuillaume, comte de Poitou, part 
pour la croisade, 190. 

Guili aume, comte de Poitou, s’em- 
pare du comté de Saintes, 126. 
—Geoffroi Martel le lui dispute, 
126, 139, 332. — Bataille de 
Chef-Boutonne, 127, 129, 332. 
H est blessé et pris, 130, 333. — 
Il renonce au comté de Saintes, 


paie sa rançon et est délivré après 
trois ans de prison. — Sa mort, 
130. 

Guillaume les males prend part 
à la bataille d’Alençon, 145. 
Guillaume fils de Geoffroi le Bel, 
et de Mathilde. — Sa naissance, 
157, 278, 362. 

Guillaume, fils de Jean de Li- 
gni res, 190, — cousin de Sul- 

S ice II, est chargé de la défense 
u château d’Amhoisc, 211. 
Guillaume de Garlande, sénéchal / 
de France, 390, 392. 

Guillaume de Jaligni, fils d’Oudin 
le Barbu, épouse Ermen^arde 
de Bourbon, femme répudiée de 
Foulque Rechin, 140, 191. — 
Ses enfants, 191. — Père d’Éli- 
sabeth, 335. 

Guillaume de Kahaine fait le roi 
Etienne prisonnier, 308. 
Guillaume de Mirebeau, chargé de 
la garde du château de Mont- 
bazon, 116, 167. — Prend part 
à la bataille d’Alençon ,149. 
Guillaume de Passavant, évéque 
du Mans. — Le moine Jean lui 
dédie son histoire de Geoffroi le 
Bel, 230, 293. 

Guillaume de Saintes, trésorier de 
Saint-Martin de Tours , frère 
d’Aicard de Saintes, 189. 
Guillaume de Verneuil, 301. 
Guillaume d’Ypres en désaccord 
avec Étienne, roi d’Angleterre, 
294, 307. — Après la prise du 
roi Etienne, il se retire avec la 
reine dans la ville de Kent , 
309. 
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Haia , la Haie, en Touraine, 194, 
195. 

Haimon, seigneur de Buzençais, 28. 
— Père de Sulpice Mille-Bou- 
cliers, 172. 

Halengeieus se fait religieux à 
Saint-Martin de Tours, 69. 


Hardouik de Saint -Mars accom- 
pagna Geoffroi le Bel à Rouen, 
lorsqu’il fut armé chevalier, 234. 
— Un de ses fidèles, 270. 

Habold, roi d’Angleterre, est dé- 
fait par Guillaume le Conqué- 
rant, et tué, 175. 
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Hàstisg, chef tles Normands, dé- 
vaste les Gaules, 29, 47. — Ruine 
Amhoise, 47. — Fait le siège de 
Tours, ibid. — Prend la fuite, 
47, 48. 

Hasting ou Hunsten, Danois, ra- 
vage les Gaules avec ses cousins 
Edouard ctHilduin, 88.— S’em- 
pare de Montmorenci et s’y for- 
tifie, 78, 80. 

Hblianus, un des chefs des Ba 
garnies, 10. 

Iléi.iK de la Flèche, fils de Jean 
de la Flèche, épouse Sibille fille 
d’un comte de Lombardie et 
nièce d’Herbert comte du Mans. 
— Il reprend la ville du Mans 
sur le roi d’Angleterre pour 
Geoffroi le Barbu comte d’An- 
jou, 134, 334. — Devient comte 
du Mans, fait la guerre à Foul- 
que Rechin pour l’obliger à re- 
lâcher son frère, 139. — Pro- 
met sa fille Sibille en mariage à 
Geoffroi Martel II, et après la 
mort de ce prince la donne à 
Foulque le Jeune avec le Maine 
pour dot, 143. — Sa mort, 200. 

Hélie deuxième fils de Foulque, 
roi de Jérusalem, 152. — Ré- 
clame à son frère Geoffroi le Bel, 
le comté du Mans. — Se joint 
aux barons révoltés contre son 
frère. — Est fait prisonnier par 
Geoffroi le Bel et longtemps dé- 
tenu en captivité à Tours. — Il 
est rendu à la liberté et meurt 

E u de temps après d’une ma- 
lie contractée en prison, 155, 
269. 

Help es, première femme de Hu- 
gue de Lavardin. — Sa mort, 
160. 

Henri I er , roi de France, fils puî- 
né de Robert, 32. — Duc de 
Bourgogne est désigné pour lui 
succéder, malgré la reine Con- 
stance, 11 1. — Ses différends avec 
sa mère, ibid. . — S’accommode 
avecelle, 112. — Donne laBour- 
gogne à son frère Robert, 112. 
— Ote la Touraine au comte 


Thibaut et la donne à Geoffroi 
le Bel, 113. 

Henri I er roi d’Angleterre, troisiè- 
me fils de Guillaume le Con- 
quérant, devient maître de tous 
les Etats de son père, après la 
mort deGuillaume le Roux, 151$ 

— Cherche à corrompre par ar- 
gent les barons de l’Anjou et du 
Maine, 144. — S’empare d’Alen- 
çon pendant que Foulque le Jeu- * 
ne assiège Montbazon, 144. — 
Bataille d’Alençon, 145, 150. — 
Après sa défaite il fait la paix 
avec Foulque. — Accepte en 
mariage pour son fils Guillaume 
la fille de Foulque et peu après 
donne en mariage sa fille Ma- 
thilde veuve de l’empereur Hen- 
ri V à Geoffroi le Bel, 151,278, 
234. — Sa mort à Rouen, 156, 
279. — Son corps reste long- 
temps sans sépulture, il est porté 
à Caen, 156, 280. 

Henri II duc de Normandie et roi * 
d’Angleterre, fils de Geoffroi 
le Bel et de Mathilde, 157, 278. 

— Refuse par le conseil de 
Sulpice d’Amboise de faire 
hommage au comte de Blois, 
217. — Déclare la guerre 

à Thibaut, comte de Blois, 222. 

- — Bataille de Fréteval , 222, 
223. — Défaite des troupes de 
Henri II, 223. — Son frère 
Geoffroi est fait prisonnier. — Il 
fait la paix avec Thibaut, ibid. — 
Conditions de cette paix, 224. 

— S’embarque à Barfieur. — 
Passe en Angleterre. — Est sa- 
cré roi à Westminster, 338,342. 

— Il épouse Aliénor femme ré- 

Ê udiée du roi Louis VII, 339.— 
devient duc d'Aquitaine, 339, 
341. — Sa généalogie par les 
femmes jusqu’à Noé, 339. — 

— Ses enfants, 342. — Sa mort. 

— Sa sépulture, 346. — Son . «, 
histoire abrégée, 362, 367. 

Henri III, fils aîné d’Henri II roi 
d’Angleterre, est sacré roi à 
Westminster, 339, 442. 
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Henri fila aîné de Thibaut comte 
de Blois, hérite de la Champa- 
gne et delà Brie, 216. 

Henri de Fougères, 297. 

Hekri, fils de Hugue le Grand, 
duc de Lorraine, 32. 

Herbert Bacon comte du Mans 
fait prisonnier par Geoffroi Mar- 
tel, 378. 

Herbert Eveille-Chien, comte du 
Mans, allié de Foulque Nerra, 
attaque Eudes comte de Blois, 
162. — Aide Foulque Nerra à 
prendre Saumur, 165. — As- 
siège Tours et décide le gain de 
la bataille de Pontlevoy, 107- 
.108, 167, 377. — Son éloge, 
161. 

Herbert, comte de Troyes, se ré- 
volte contre le roi Robert. — 
Est vaincu par Geoffroi Grise- 
gonelle, 76, 77. — Donne en 
mariage à Thibaut le Tricheur 
sa fille, veuve de Guillaume 
* langue -Epée duc de Norman- 
die, 116. 

Hbhhebt de Pouillé, conseiller de 
Sulpice II d’Amboise, 206. 

Hbbbebne, abbé de Marmouticr 
est pris par les Normands, 49. 
— Accompagne le corps de 
saint Martin à Orléans et à Au- 
xerre, 50, 51. — Ramène le 
corps à Tours, 57. — Est nom- 
mé archevêque de Tours, 63. 

Hermengardb femme de Louis le 
Débonnaire et mère de Lothaire, 
de Pépin et de Louis, 26. 

Hebmerseitoe, deuxième fille d’Ar- 
chembaud de Buzençais, épouse 
Foulque de Buzençais, 172. 

Hersendk, fille d’Archembaud de 
Buzençais, épouse Lisoie, 169. 
— Nièce de Sulpice trésorier de 
Saint-Martin de Tours, 169. — 
Ses enfants. — Sa généalogie, 
172. 

ervs, évêque d’Angers, reprend 
le comte Foulque le Roux de ses 
vices, et le corrige, 67. 

Hervé de Clanzai, 199. 

Hervé de Donzi marie sa fille 
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Agnès avec Sulpice d’Amboise, 
203. 

Hervé, seigneur de Saint-Aignan 
se déclare contre Hugue d’Am- 
boise, 298. 

Hervé, fils de Sulpice II d’Am- 
boise et d’Agnès, 213. — Est 
fait prisonnier avec son père à 
la surprise de Maindrai, 220. — 
Rendu à la liberté, 223. 

Hethbiavulp géant danois, vaincu 
par Geoffroi Grisegonelle, 78, 
81. 

Hildegardk femme de Charlema - 
gne, mère de Louis le Débon- 
naire, 26. 

Hobl, comte de Bretagne, est ex- 
pulsé par Geoffroi, fils de Hen- 
ri II, roi d’Angleterre, 368, 
378. 

Honorius empereur romain, 15. 

Horace cite, 198, 206, 253. 

Hugue, abbé de CI uni plaide la 
cause de Marmoutier près de 
Geoffroi le Barbu, 137. 

Hugue, archevêque de Tours, re- 
fuse de faire la dédicace de l’é- 
glise de Beaulieu, 96, 97. 

Hugue II, archevêque de Tours, 
dissuade Sulpice d’Amboise de 
faire la guerre à Geoffroi le Bel, 
273. 

Hugue Capet, fils de Hugue le 
Grand, 159. — Sa filiation, 32, 
33. — Il est élu roi par les 
Francs, 31, 32. 

Hugue comte du Mans. — Ses 
guerres avec Geoffroi Martel, 
378. — Fait la guerre au comte 
de Nevers, réclame l'assistance 
de Thibaut comte de Blois, 261. 

Hugue I er du nom, seigneur d’Am- 
boise, fils de Sulpice I er d’Am- 
boise est donné pour otage par 
son père à Foulque Rechin, 181. 
— Succède à son père, 182. — 
E9t rendu à la liberté, 184. — 
Il prend la croix et part pour 

* Jérusalem, 188. — - Assiste au 
siège d’Antioche , à la prise 
de Jérusalem et d’autres villes. 
— Prend part à la bataille d’As- 
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cnlon et revient à Loches, à la 
cour du comte d’Anjou, 189. 
S’empare du domicile des com- 
tes à Amboise et le détruit, 192. 

— Son éloge. — Se désiste des 
droits qu’il prétendait sur les 
prébendes de Saint-Florentin, 
193, 194. — H est attaqué par 
les seigneurs de Sainte-Maure. 

— Il s'avance jusqu’aux portes 
de la ville de Tours. — II met le 
siège devant Montricbard, 195, 
196. — Il dévaste la Champa- 
gne, met en fuite Auberi de 
Montrésor, 196,197. — Devient 
possesseur de toute la seigneu- 
rie de Chaumont, 198. — En 
guerre avec Maurice Escarpellus 
etBegnaultdeChàteau-Regnault. 

— Il s’allie avec Raoul de Beau- 
genci et vient assiéger Montri- 
chard, 139. — Parent d’Hélie, 
comte du Mans. — Il vient as- 
sister au mariage de sa fille avec 
Foulque le jeune, 200. — Il 
épouse Elisabeth de Jaligni, 
sœur utérine de Geoffroi Martel, 
11, 141, 335. — Il devient sei- 
gneur d'Amboise, fait hommage 
à Foulque le jeune, 143. — Sol- 
licité d’aller prendre possession 
de la terre de Jaligni dont sa 
femme avait hérité par la mort 
d’Oudin son frère, il y envoie sa 
femme, 200, 201. — Son diffé- 
rend avec Archembaud de Bra- 
yes et l'archevêque de Tours, il 
dévaste la Champagne et les 
terres de l’archevêché, 202. — 
Ses enfants, 201. — Il marie 
Sulpice son fils avec Agnès, fille 
d’Hervé de Donzi, pour établir 
une paix durable avec la mai- 
son de Saint-Aignan, 203. — 
Hugue construit une tour de 
pierre à Amboise, une autre à 
Montricbard avec une cour mu- 
rée, l’église de Saint-Thomas à 
Amboise et le pont sur la Ivoire, 
203. — Il accompagne Foulque 
le jeune à Jérusalem. — tombe 
malade et meurt dans la ville 


sainte. — Il est enterré au mont 
des Oliviers près de l’église, 205. 

Hugue II e du nom, fils d’Hu- 
gue I er de Chaumont, et d’Eli- 
sabeth de Jaligni, 201. — Son 
caractère.', — Est armé chevalier à 
l’instigation du comte Geoffroi 
le Bel, se révolte contre son 
frère Sulpice, 273, 209. — Le 
comte ayant fait la paix avec 
Sulpice, Hugue prend la croix 
et se rend à Jérusalem auprès 
de Foulque le Jeune. — Il y 
reste plusieurs années, 210. — 

Il revient de Jérusalem au mo- 
ment où Geoffroi le Bel assié- 
geait Amboise, 212. — Il se 
joint à son frère contre le comte 
d’Anjou, 213. — Il épouse Li- 
soie fille de Geoffroi le Roux, 
seigneur de Colombiers, mais n’a 
pas d’enfant. — Il reçoit du roi 
deFranceunfiefdansl’Orléanais, 
213. — 11 est empoisonné dans 
un repas par les chevaliers de 
Montbazon, 215. 

Hugüe d’Amboise, IU® du nom, 
fils de Sulpice U d’Amboise 
et d’Agnès de Donzi, 213. — 
Son père lui donne Chau- 
mont et tout ce qu’il tenait en 
fief du comte de Blois, 217. — 

Il est fait prisonnier à la sur- 
prise de Maindrai, 220. — Est 
rendu à la liberté, 223. — Sur 
l’ordre de sa grand’mère Elisa- 
beth, il prend possession de la 
terre de Jaligni, 234. 

Hugue de Beauvais excite la dis- 
corde entre le roi Robert et la 
reine Constance, 110. — Il est tué 
par le comte Foulque dans une 
partie de chasse, 110, 331. 

Hugue de Gères, conseiller de 
Geoffroi le Bel, 269. — Son 
traité de la sénéchaussée de 
France, 387. — Son ambassade*** 
auprès du roi de France, 390. 
— Récit de ce qu’il a fait à Pa- 
ris, 391. 

Hugue du Gué, de Fado, chevalier 
chargé par Foulque Rechin de la 
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garde du palais du comte à Am* 
boise, se le laisse enlever par 
Hugue d’Amboise, 192. 

Hugue de Lavardin, filleul de Hu- 
gue Capet, reçoit de ce prince le 
fief de Lavardin , 159. i — 

Epouse Hclpès. — Sa fille Ave- 
line. — Epouse après la mort 
d’Helpès,Odeline, filledeRaoul, 
vicomte de Sainte-Suzanne. — 
Reçoit en dot Basougers. — Ses 
fils Lisoie, Auger et Aubin, 130. 

Hugue de Mathefelon prend part 
à la bataille d’Alençon, 146 et 
suiv. — Conseille à Robert de 
Sablé de se révolter contre le 
comte Geoffroi le Bel, 268. 

Hugue de Saint-Calais, évéque du 
Mans, rétablit la paix entre le 
comte Geoffroi le Bel et Robert 
de Sablé, 269. . 

Hugue de Sainte-Maure, mari dAé- 
nor et père de Hugue et de Gos- 
celin de Sainte-Maure, 194. 

Hugue de Sainte-Maure , fils de 
Hugue et d'Aéuor, épouse Ca~ 
simote, dame de la Haie, <94. 
— Fait la guerre à Hugue d’Am- 
boise. ibid. — Château qu’il pos- 
sède à l’entrée de la ville de 
Tours à titre de vicomte de 
Tours, ibid. — Est tué avec sou 
frère par les habitants de la 
Haie, 195. 

Hugue, duc de Bourgogne, choisi 
par les Francs pour tuteur du 


jeune Charles, fils de Louis le 
Fainéant, 64. — Devient duc de 
Neustrie, 64. 

Hugue, fils d’André d’Aluie et 
d’Elisabeth d’Amboise, seigneur 
de Châteaux et de Saint-Chris- 
tophe, 214. — Prend part à 
la bataille d’Alençon, 146. — 
Ami de Robert de Rochecorbon, 
soutient le parti de Lisoie d’Am- 
boise contre Geoffroi de Preuilli, 
assiège Château-Renault et fait 
Guicher prisonnier, 185. 

Hugue, fils d’AugerdeBasougers, et 
neveu de Lisoie d’Amboise, 172. 

Hugue, fils d’Ebard, ami de Sul- 
pice II d’Amboise, 206. 

Hugue, fils de Robert II roi de 
France. — Sa mort. — Enterré 
à Compiègne, Hl. 

Hugue le Grand abbé de Saint - 
Martin de Tours, 32. — Ses 
trois fils, Othon roi d’Allema- 
gne et d’Italie, Henri duc de 
Lorraine et Hugue Capet roi de 
France, 32. 

Hugue, père d’Eudes le Champe- 
nois, bâtit le château de Chau- 
mont an lieu dit la Vacherie de 
la Comtesse, 164. 

Hukault, duc d’Aquitaine, chassé 
par Pépin le bref, 25. 

HtJKs(les) prennent Metz. — Leurs 
ravages en France, 17. — Ils 
sont battus par le patricc Gilles 
etTursomoausroidesGoths, 17. 


I 


Ile Bouchard (1’), château de Tou- 
raine, 378. — Assiégé et pris, 
267, 268. — Le bourg de Saint- 
Maurice et le bourg de Saint- 
Léonard brûlés, 267. 

Ikdbk (1’), rivière de Touraine, 18. 

Indrois(I’), ruisseau de Touraine, 

20 . 

Ihgelgee , sénéchal du roi, 
épouse Adèle fille de Geoffroi, 
comte de Câlinais. — Devient 
seigneur de Chàteaulandou et 


comte de Gâtinais, 40. — Sa 
mort, 41. 

Ixgklgbh, fils de Tertulle, épouse 
Pétronille, fille du duc de Bour- 
gogne , 39. — Epouse Alix, 
nièce d’AIaud etde Raimon évé- 
ques, 320, 371. — Défend sa 
marraine et tue son accusateur, 
39, 320, 355, 375. — Proro- 
ge Gontran en combat singu- 
lier et letue, 41,43. — Est choi- 
si pour héritier par sa marraine 
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Adèle, 44, 45. — Fait hom- 
mage au roi pour Chàtcaulandon 
et le comté de Gàtinais, 45. — 
Reçoit du roi le vicomté d’Or- 
léans et la Touraine, 45, 320, 
355. — Ramène d’Auxerre le 
corps de saint Martin, 46, 60, 
50, 57 — Reçoit la seconde moi- 
tié du comté d’Anjou, 46. — 
Défend ce9 contrées contre les 
Normands, 46. — Fait nommer 
Herberne archevêque de Tours. 


Reçoit une prébende du chapitre 
de Saint-Martin, 63. — Sa mort, 
63. — Enterré à Saint-Martin, 
63, 320, 371. 

Inoeujkh, fils deFoulque le Roux, 
est tué par les Normand», 66, 
320. 

Jnsula. Voy . l’Ile Bouchard. 

IvoMAnrs, jeune Breton, s’établit 
sur les terres de Boson, comte 
de Chartres , et construit la 
ville de Blois, 16. 
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.TaQUelin de Maillé et ses frères 
prennent part à la bataille d’A- 
lençon, 146 et suiv. — Il ac- 
compagne GeofTroi le Bel à 
Rouen, lorsque celui-ci y fut 
armé chevalier, 234. — Ravage 
avec ses frères les terres de 
Sulpice II d’Amboise, 273,209. 
— Passe de son côté, — échappe 
à la surprise de Maindrai, 220. 
J ban d’ Aluie, seigneur de Châteaux, 
- prend part à la bataille d’Alen- 
çon, 147. 

Jean, comte de Vendôme. — Son 
caractère. — Succède à son 
père. — S’allie avec Renault 
de Château-Regnault, 210. — 
Il fait la guerre à Sulpice d’Am- 
boise. — Bataille de Château Ré- 
gnault. — Il est fait prisonnier, 

211. — et enfermé à Chaumont, 

212 . 

Jean de la Flèche, père d’Hélie de 
la Flèche, 134. 

Jean, seigneur de Lignières, épouse 
Aénor, sœur de Hugne dé Chau- 
mont, 190. — Ses enfants, 190. 
— Cousin de Sulpice d’Amboisc, 
est fait prisonnier lors de la sur- 
prise de Maindrai, 220. 

Jean de Montbazon vend son châ- 
teau à Foulque le jeune, 144. 
— Ayant reçu une partie du 
.. prix , il veut le garder. — Foul- 


que le Jeune en fait le 9iége et 
le prend, 144. 

Jean de temporibus , écuyer de 
Charlemagne, 32. 

Jean, fils de Jean de Lignières, 
191. 

Jf.an, moine de Marmoutier. — 
Exorde de son histoire du comte 
Geoffroi, 230. — Préface de son 
histoire des comtesd’ Anjou, 351. 
353. — Source où il a puisé, 353. 

Jean sans Terre, roi d’Angleterre, 
371,342. — Succède à son père, 
368. — Ses guerrcsavec Philippe 
Auguste. — Et avec Arthur son 
neveu. — Bataille de Mirebeau. 
— Il fait assassiner Arthur. — 
— Privé de ses Etats par juge- 
ment des pairs de France. Il se 
retire à la Rochelle. — Sa cam- 
pagne en Poitou. — Il est forcé 
acquitter la France, 369, 370. 

Jourdain Tesson, 231,301. 

Judith femme de Louis le Débon- 
naire et mère de Charles le 
Chauve, 26. . 

Judith, fille de Conan, duc de 
Bretagne, épouse Richard duc de 
Normandie, 93, 327. — Sesdeux 
fils, Richard et Robert, 101. 

Juhel, filsdeGauthierde Mayenne, 
prend part à la bataille d’ Alen- 
çon, 148. 

Ju vénal cité', 207, 271. 
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Lanceur de Beaugenci, 191. 

Landa Conquiretï. Voy. Conque- 
reux. 

Landoncnse Castrum. Voy. Château* 
landoo. 

Laxiihi de Chàteaudun reçoit de 
Geoffroi Grisegonelle une mai- 
son forte en bénéfice à Amboise. 
Fait la guerre au comte Maurice, 
88. — Veut lui enlever la ville 
d’Amboise, 88. — Ravage laVallée 
et l’Anjou, 88. — Ses expédi- 
tions contreFoulqueNerra, 89. — 
Le comte d’Anjou le chasse 
d’Amhoise et détruit son châ- 
teau fort, 89, 91, 326. 

Langeais possédé par Eudes le 
Champenois, 162. — Assiégé et 
pris par Foulque Nerra après la 
mort d’Eudes , 168. — Con- 
struit par Foulque Nerra, 377. 

iMrchaium , Larcay, bourg appar- 
tenant à l’archevêque ae Tours, 
202 . 

Laudiacus , Mont-Louis en Tou- 
raine, 199. 

Laudunum. Voy. Loudun. 

Lavardin, 161. 

Le Breton d’Amboise, auteur de 
chroniques, 353. 

Léger, évêque d’Autun, 24. 

Léon de Mcung, fils d’Arnoult de 
Meung, allié de Foulque Nerra, 
175, 176. — Est chassé d’Am- 
boist* par Foulque Rechin, 140. 

Lery, Leotherius , archevêque de 
Sens. — Sa mort, 113. 

Lesceun d'Orçay, fils de Bércngrr, 
échappe à la mort lors de la 
prise ne son château, 182. 

I.ingaium. Voy. Langeais. 

Lisiahd, seigneur de Sablé, pn nd 
part à la bataille d’Alençon, 147, •* 
148. — Se révolte contre Geoffroi 
le Bel, 263. — U est battu et 
perd son château, 268. ' 

Lisotb de Bazougers, fils du vi- 
comte de Sainte-Suzanne, 91. 


— Fils de Hugue de Lavardin 
et d’Odeline, 160. — Après la 
mort de son père réside à La- 
vardin, reçoit Bazougers pour 
sa part d’héritage, 161. — S’at- 
tache à la fortune de Foulque 
Nerra qui lui confie la garde 
d'Amboiseetde Loches, 91, 162, 
— Ses incursions sur les terres 
de Blois, de Chaumont et de 
Saint-Aignau, 164. — Sénéchal 
deFoulqueNerra, 169. — Epouse 
Hersende, fille aînée d’Archem- 
bauddeBuzançais, ibid. — Reçoit 
en dot le château d’Amboise et 
la tour de pierre, 169, 116, 331. 
— Discours qu’il tient à Geof- 
froi Martel sur la guerre contre 
le comte de Blois, 119. — As- 
siste à la bataille de Noit, 120, 
170. — Reçoit différents do- 
maines à Amboise, 170. — — Ses 
frères, ses fils, ses filles, 172.— 
Partage ses domaines entre ses 
fils. — Meurt et est enterré à Vil- 
leloin près de l’église de Saint- 
Sauveur, 173. 

Lisoir d’Amboise deuxième du 
nom, fils cadet de Lisoie de Ba- 
zougers, 172. — Aide son frère 
à se défendre contre les attaques 
de Foulque Rechin, 176. — 
Soutient tout l’effort du Rechin 
pendant la captivité de son frère, 
179. — Promet de protéger son 
neveu Hugue. — Lui sert de tu- 
teur, 182. — Aide à le tirer des 
mains du comte d’Anjou, 182, 
183, 184. — Se fait moine à 
Pontlevoy. — Y meurt, 187. 

Lisoie fille de Geoffroi le Roux, 
seigneur de Colombiers, épouse 
Hugue frèrede Sulpice II d’Am- 
boise, 213. . t 

Loches ville construite par Turso- 
modus Lotchius, 17. — Fut 
donné par Charles le Chauve à 
Alaud, 28. — Foulque Nerra en 
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confie la garde à Lisoie de Ba- 
zougers, 163. — Ville citée, 212,’ 
251. 

Londres assiégé par César, 9. 

Lothairb fils de Louis le Pieux,, 
donne son nom à la Lorraine, 
26. 

Lothairb, fils de Louis d’Outre- 
mer, 159. 

Loudun pris par Geoffroi Grisego- 
nelle, 376. — Conquis par Foul- 
que Rechin, 380. 

Lotus le Débonnaire fils de Char- 
lemagne et d’Hildegarde, épouse 
Hermengarde. — Ses trois fils. 
— Epouse Judith, 26. 

Louis le Fainéant marie Ingelger 
son sénéchal avec Adèle comtesse 
deGàtinais, 3 1 , 40. — Donne à In- 

S elger fils de Tertulle le vicomté 
'Orléans, la Touraine et le 
comté d’Anjou, 45. 


Louis VI (le Gros), fils de Philippe, 
épouse la fille du comte de Mau- 
rienne, 32. 

Louis VII le Jeune, roi de France 
épouse la fille de Guillaume duc 
d'Aquitaine, 33. — Il part pour 
la croisade. — Mauvaise issue 
de cette croisade. —Son retour, 
33. — Reçoit l’hommage d’Hen- 
ri II pour le duché de Norman- 
die et le comté d’Anjou, 336. 

Loup (saint) évêque d’Angers, 54, 
Lucair cité, 9, 118, 134, 207, 
270. 

Lucius consul est envoyé contre 
Arthur roi de Bretagne, 15. — 
Il est défait à Autun, ibid . 

Lupa ou Louve, fille de Billeius 
épouse Eudoxe vicomte de Tours. 
— Elle en a deux fils. — Elle 
se retire à Villeloin, 17. — Sa 
mort, 21. 


M 
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Mairdrai. Prise et destruction de 
ce château, 218, 219, 220. 

Mainr (le) joint au comté d’Anjou, 
143. — Réclamé par Hélie frère 
de Geoffroi le Bel, 155. 

Maikold, évêque du Mans, 54, 61. 

Mala Fallis, Malevau en Touraine, 
18 . 

Malum Leporarium Voy. Maulévrier. 

Mars (le). — Geoffroi le Bel s’y 
marie, 236, 237. — Le Mans 
est assiégé, 262. — Eglise de 
Saint-Pierre de la Cour, 274. 
— Eglise de Saint-Julien, Geof- 
froi le Bel y est enterré, 293. — 
séjour du pape Urbain II, 381. 

Marcouard de Saumur. — Sa do- 
nation à Notre-Dame d’Aroboise, 
171. 

Mabcomir, duc des Francs, 22. 

Marie, sœur d’Engebaud, arche- 
vêque de Tours, épouse Guen- 
mard de Lavardin. — Elle en 
a une fille, 161. . 

Mahmoutier. Destruction de ce 
monastère par les Normands. — 


Massacre des moines, 49. — 
Récit des prétentions injustes 
élevées par Geoffroi le Barbu sur 
ce monastère, 135. — Les moi- 
nes supplient Hugue abbé de 
Cluni de leur venir en aide, 137. 
— Evénements arrivés à ce mo- 
nastère, 188. 

Marson. — Siège de ce château, 
376. 

Martin, cousin de Pépin, fils d’An- 
sigise, est tué par Êbroïn, 24. 

Martin (saint) convertit les habi- 
tants d’Amboise au christianisme 
11 , 12 . 

Martin (le corps de saint) estporté 
à Auxerre par crainte d’Has- 
ting, à Orléans, à Saiut-Benoit, 
à Chablis, 29, 46, 50-51. — 
Miracles qu’il opère dans l’é- 

* glise de Saint-Germain, 51. — 
Et pendant son retour, 52, 58, 
60. — Est replacé dans son 
église. — Sa châsse, 62. — Fait 
lever le siège de Tours aux 
Normands, 30. 
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Mathieu, doyen de l’église d’An- 
gers, 231. 

Mathilde fille de Henri I er roi 
d’Angleterre, veuve de Henri V 
empereur d’Allemagne, épouse 
Geoffroi le Bel, 151, 152, 362, 
367. — Passe en Angleterre. — 
S’empare d’une partie de ce pavs, 
281, 282, 295. — S’aliène ‘les 
esprits par son orgueil. — Obli- 
gée de quitter Londres, 309. — 
Est reconnue comme souveraine 
excepté à Kent, 309. — Con- 
seille d’abandonner Chaumont, 
223. 

Maulbvrier, château construit par 
Foulque Nerra, 377. 

Maurcacuniy 168, 169, 173. 

Maurice breton vient trouver Ma- 
xime à Trêves, 13. 

Maurice de Craon combat avec le 
comte Foulque le Jeune à la ba- 
taille d’Alençon, 146 et suiv. 

Maurice Escarpellus, chevalier ha- 
bitant Chaumont, se déclare en- 
nemi de Lisoie et du jeune Hu- 
eue, 183, 184. — Veut intro- 
duire la discorde entre la com- 
tesse Alice et Hugue, 198. — Il 
ravage les terres d’Amhoise. — 
— Ses courses et ses cruautés, 
199. — Il fait la paix avec Hu- 

S uc par l’entremise de Raoul 
e Beaugenci, 200. 

Maurice, fils de Geoffroi Grisego- 
nelle. — Son éloge, 87, 357, 
371. — Cinquième comte d’An- 
jou, 326. — Epouse la fille 
d’Aimeri comte ae Saintes. — 
Il est père de Foulque Nerra, 
88, 326. — Sa mort, 89. — 
Enterré à Saint- Martin. — Ses 
démélés avec Landri de Châ- 
teaudun, 88. 

Maxime s’établit en Armorique 
avec un grand nombre de Bre- 
tons, 13. — Fait expulser Tor- 
quatius, 35. 

Maximin Hercule envoyé par Dio- 
clétien contre Constantin, fait 
massacrer la légion Thébaine, 
10. — — Il est tué à Marseille, 1 1 . 


Meduana , la Mayenne, 46. 

Meledunum. Voy. Melun. 

Mklun. Siège de cette ville par le 
roi Robert, 77. — Le roi Robert 
y meurt, 112. — Siège de cette 
ville par Geoffroi Grisegonelle, 
388. 

Meron, ville de Poitou possé- 
dée par les religieux de Saint- 
Aubin, 288. 

Mérovée roi des Francs, père de 
Childéric, 18, 23. — Force 
Tursomodus, à fuir jnsqu’à 
Vienne où il meurt, 17. 

Mesijiy, château appartenant à 
Gui de Laval, 263. 

Milanais (les 1 ) offrent le royaume 
d’Italie à Eudes II le Champe- 
nois, 114. 

Milf.sendb fille de Beaudoin II, 
épouse Foulque le Jeune, 340. 

Mihbbeau, château possédé par 
Foulque Nerra, 91. — Assiégé, 
265, 344. — Prise de ce château 
par Jean sans Terre, 368. 

Moines de Saint-Aubin vexés par 
Giraud de Montreuil - Bellai , 
288. 

Mons Budelli, V oy. Montboyau. 

Mons Consularis, Voy. Montcontour. 

Mons Morentius , Montmorenci , 
près Paris, 76, 323. 

Montbazon, château assiégé et pris 
par Foulque Nerra, 116. — Donné 
en garde à Guillaume de Mire- 
beau, 116, 165. — Possédé par 
le comte Eudes le Champenois, 
162. — Foulque le Jeune l’a- 
chète de Jean de Montbazon, 116, 
167. 

Montboyau, Mons Budeüus , con- 
struit par Foulque Nerra pour 
inquiéter la ville de Tours dont 
il voulait se rendre maître, 108, 
165. — Assiégé par Eudes le 
Champenois, 109. — * Enlève le 
siège, 165. 

Montcontour, château construit 
par Foulque Nerra, 377, 370. — 
Bataille de ce nom, 378. 

Montils sur Beuvron (les), 213, 
219. 
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Moktmohenci, assiégé par les Al- 
lemands, 76, 323. 

Montrésor, étymologie du nom de 
ce château, 167. — Sa prise, 
204. 

Montreuil -Bellai, château con- 
struit par Foulque Nerra, 377. 
— Siège fait par Foulque le 
Jeune, 144. — Siège parGeoffroi 
le Bel, 282, 284. 

Montrtchard, château construit 
par Foulque Nerra sur les terres 
de Geldum deSaumur, 107. 


Mont Saint-Michel, tournoi entre 
les bretons et les normands, 238. 

Moran château construit par Foul- 
que Nerra, 91, 124, 199. 

Mortaïn, château, 278,294, 295. 

Morvan, neveu d’Arthur. — Se 
fait roi de Bretagne, épouse la 
femme de son oncle, est tué par 
Arthur, 15. 

Mota Fulcoii , château situé à Am- 
boise, 175. — Sa destruction, 
181. 

Mustcrolum. Voy. Montreuil-Bellai. 


N 


Nantes, ville assiégée et prise par 
Geoffroi duc de Bretagne, 368. 

Nanteuil. ville détruite par Foul- 
que Nerra, 107, 167, 200. 

Nantolium. Voy. Nanteuil. 

Na '/.elles, ville fondée par César 
pour la construction de ses flot- 
tes, 7. 

Negron, village de Touraine, brûlé 
par les Normands, 29. 

Nevelon, châtelain de Chaumont, 
nommé par Eudes le Champe- 
nois, 164. 

Nevelon de Fréteval épouse N. 
fille de Gucnmard de Lavardin 
et nièce d’Engebaud archevêque 
de Tours, 161. 

Nicér. Prise de cette ville par les 
croisés, 382. 


Odeline, fille de Raoul, vicomte 
de Sainte-Suzanne, épouse Hu- 
gue de Lavardin. — Son fils Li- 
soie, 160. 

Odon (saint) abbé de Cluni. — 
Son récit du retour des reliques 
de saint Martin d’Auxerre à 
Tours, 47, 60. — Estélevéavec 
Foulque le Bon, 67. — Habite 
une cellule près de Saint-Martin 
de Tours, 67. — Devient éeo- 
lâtre de Saint-Martin. — - Fait 


Nidtu Meruli , 36. 

Noastrum. Voy. Nouastre. 

Norr. Bataille de ce nom, 120. 

Normandie, pourquoi ainsi nom- 
mée, 69. 

Normands (les) font le siège de 
Tours, 29, 38. — Commandés 
par Hasting, sont défaits, 48- 

Notre-Dame (église de) à Amboise. 
— Foulque Nerra et Sulpice y 
fondent un chapitre. — On y 
met des reliques de saint Floren- 
tin. — Donation faite à cette 
église par Marcouard de Sau- 
mur, par Geoffroi Martel et par 
Lisoie, 171. 

Nouastre. Foulque Nerra y fait 
passer son armée pour gagner 
Loudun, 165, 166. 


rendre à Saint-Martin les vases 
dont Foulque le Bon s’élait em- 
paré, 68-69. — Reçoit une lettre 
de Foulque le Bon, 69. 

Orcarium, château, 181. 

Orléans, la vicomté de cette ville 
donnée à Ingelger, 45. — Le 
corps de saint Martin v est por- 
té, 50. 

Oruic Pireloup , pejor lujto, épouse 
en secondes noces Elisabeth fille 
de Lisoie I er d’ Am boise, 172. 
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— Un des conseillers de Sulpice 
d’Ain boise, 206. 

Otbert de la Heuse, 231. 

OrnoK roi d’Allemagne et d’Italie, 
frère de Hugue Capet, 31, 32. 

Othos II empereur d’Allemagne 
s’avance jusqu’à Paris et assiège 
Montmorenci. — Geoffroi Gri- 
segonelle le défait et le poursuit 
jusqu’à la rivière de l’Aisne, 76, 
387. 

Oudin, porte enseigne d’Arthur, 
reçoit la Flandre en fief, 14. — 
Su mort, 15. 

Oudin le Barbu, père de Guillau- 


Passavantum, Passavant, château 
construit par Foulque Nerra, 
377. 

Paul, consul romain établi à An- 
gers, est pendu, 20. 

Payes Bafer, allié de Giraud 
de Montrcuil-Bellai, 283, 284. 

Pkan de Clervaux, chevalier, ac- 
compagne Geoffroi le Bel à 
Rouen , lorsqu’il s’y fait armer 
chevalier, 234. — Conseiller de 
Geoffroi le Bel, 270. 

Pkloquin de l’Ue Bouchard, prend 
part à la bataille d’Alençon, 149. 
— Se révolte contre Geoffroi le 
Bel, 267. — Perd l’Ile Bouchard 
et est forcé de se soumettre, 267, 
268. 

Pépin fils d’Ansigise obtient le du- 
ché de France, 24. 

Pépin le Bref est sacré roi. — Il 
chasse Hunault et Waifre d’A- 
quitaine, 25. — Il défait les 
Vandales en Aunis. — Père de 
Charlemagne. — Sa mort, 26. 

Pépin fils de Louis le Débonnaire, 
26. 

Perse cité, 185, 277. 

Pétronille, fille de Hugue duc de 
Bourgogne, épouse Terlulle., — 
Mère d’Ingelger, 39, 319. 

Philippe, fils de Louis le Gros, 
tombe de cheval et se tue, 33. 


me, seigneur de Jaligni, 191. 

Oudin de Jaligni, fils de Guillaume 
de Jaligni et frère d’Elisabeth, 
fem me ae Hugue d’Amboise, 191. 
• — Vient défendre les terres de 
son beau-frère, 220. — Défend 
Chaumont contre le comte de 
Blois, 221. — Est forcé de re- 
tourner chez lui, 223. — Est 
assassiné par les siens pendant 
un pèlerinageà Saint-Gilles, 200, 
224. 

Oudin, troisième fils_ d’Hugue 
d’Amboise et d’Elisabetli, 201. 

Ovide cité, 248, 249. 


P 

Philippe I er roi île France règne , 
47 ans, 32. — Vient à Tours. 

— Enlève Bertrade de Montfort, 
femme de Foulque Rechin et 
1’épouse, 143, 192, 193. — Il 
en a deux enfants, 143. 

Pierre de Chemillé prend part à 
la bataille d’Alençon, 146. 

Pierre de Palluau, ami de Sulpice 
d’Amboise, 206. 

Pierre de Preuilly prend part à la 
bataille d’Alençon, 149. 

Pluis, fille de Clotaire et femme 
d’Ansbert, 25. 

Pons Ursut. Voy. Pontorson. 

Pontcsium. Voy. Pontoise. 

Pontlevoy, château appartenant à 
Gelduin de Saumur, 107. — 
Bataille de ce nom, 107, 108, 
377. — Abbaye fondée à Pont- 
levoy, 166. — Sulpice I er sei- 
gneur d’Amboise y est enterré, 
183. — Denise y est enterrée, 
185. — Et Geoffroi de Chau- 
mont, 197, et Elisabeth femme 
d’André d’Aluie, 214. — Li- 
soie d’Amboise s’y fait moine, 
187. 

Pontoise, 391. 

Pontorson ville de Normandie, 

296. 

Port Cordon (le) village de Tou- 
raine sur le bord du Cher, 73. 
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Port de Piles (le) village sur le Portus Pilæ. Voy. Port de Piles. 

bord de la Vienne, 73. Prbuijxi, château assiégé par Foul- 

Portus Cuurdonis, Voy. le Port que le jeune, 143. 

Cordon. Priam chef troyen, 21. 


R 


' Rabirus, Voy. Robinus. 

Rai mou évêque d’Orléans, frère 
d’Alaud archevêque de Tours, 
45, 54,61,62. 

Rmmokd, frère du comte de Poi- 
tiers, 33, 316. — Devient prince 
d’Antioche par son mariage avec 
la tille de Bohémond, 154. 

Raihaifd deChateau-Gohtieh, pre- 
mier du nom. — Ses fils, 124. — 
Va à Jérusalem. — meurt, 124. 

Raihaud t>E Chateau-Gontibr , 
deuxième du nom, filleul de 
*. Geoffroi Martel, prend part à la 

bataille de Noit, succède à son 
. père, 124. — Sa mort, 125. 

Rairaud db Chateau-Goktier , 
troisième du nom, fils de Geof- 
froi de Cliâteau-Gontier et de 
Béatrix, nièce de la femme du 
•* comte Geoffroi Martel. — Son 

, éloge, 125. 

Raihaud de Châteaux (la Valière) 
prend part à la bataille d’Alen- 
0 çon, 147. — Allié des Vendo- 

mois, fait la guerre à Hugue 
d’Amboise, fortifie Moran, 199. 
— Conclut un traité avec Jean, 
4 comte de Vendôme, contre Sul- 

pice d’Amboise,, 211. 

Rainaud de Saiht-Valbri. — Son 
différend avec Etienne, roi d’An- 
gleterre, 294. 

RjUraud d’Ussé prend part à la 
bataille d’Alençon, 149. 
--Raihaud le Roux, seigneur de Co- 
lombiers, 231. 

Raoul, archevêque de Tours, on- 
cle de Gilia, 201. — Sa mort, 
201. 

Raoul, comte de Péronne, séné- 
chal de France, 392. — Prend 
part à la bataille d’Alençon, 
145. 


Raoul dr Beaugehci, 390. — Allié 
de Hugue de Chaumont. — As- 
siège Montrichard, 199. — Pa- 
rent de Hélie, comte du Maine, 
assiste au mariage de la fille de 
ce dernier avec Foulque le jeune, 
200 . 

Raoul de la Haie, assiégé dans 
son château par Geoffroi le 
Bel , se rend à composition , 
299. 

Raoul de Martreio, 394. 

Raoul, fils d’Ebbon de Dcols et de 
Denise d’Atnboise, 214. 

Raoul, fils de Richard, duc de 
Bourgogne, est proclamé roi, 
31 - 

Raoul Glarer, ce qu’il dit des 
Bretoas, 93, 353. 

Raoul Guiard de Carde, père de 
Crispin de Maindrai, 217. 

Raoul, vicomte de Sainte-Suzanne, 
marie sa fille Odeline à Hugue de 
Lavardin, 160. 

Raoul, vicomte de Thouars, em- 
brasse le parti de Geoffroi Mar- 
tel coutre Guillaume, comte de 
Poitiers, 127. 

Reliques données par Foulque 
Nerra à l’église de Beaulieu , 
106. — A Notre-Dame d’Am- 
boise, 106. 

Remi (Saint) console la reine Cio . 
tilde, 20. 

Rbhouf, comte de Chester, s’asso- 
cie à Robert, fils naturel du roi 
Henri et à plusieurs autres sei- 
gneurs pour faire lever le siège 
de Lincoln, 302. 

Réversion de Saint-Martin'. — Fête 
de ce nom, 61. 

Richard, abbé, trouve le corps du 
comte Eudes II et le rend à sa 
femme, 115. 
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Richard H Coeur de Lio» est fait 
comte de Poitiers par son père 
Henri II, 342 . — Sa révolte con- 
tre son père, 344. — Son his- 
toire abrégée, 368. — Sa mort, 
368, 371. 

Richard, duc de Bourgogne, père 
du roi Raoul, 31. 

RicHARD,ducdeNormandie, épouse 
Judith, fille de Couan, prince 
des Bretons, 93. — Ses deux 
fils Richard et Robert, 101. 

Richard, deuxième du nom, fils de 
Judith, est empoisonné par son 
frère Robert, 101. — Il laisse 
un fils bâtard, Guillaume, 101. 

Rich ard de la Haie se fortifie dans 
Cherbourg. — Va chercher des 
renforts en Angleterre. — Est 
pris au retour par des pirates, 
299, 300. 

Rich ard, fils d’Ursus, est pris avec 
le roi Etienne, 308. 

Ridel de Rillé, épouse Cham- 
paigne de Brayes , 191. — 
Echappe à la surprise de Main- 
drai, 220. 

Robert d’Avoisb , de Avessiaco , 
gardien du château d’Amboise, 
180. — Attaque Hugue d’Am- 
boise. — Se réconcilie avec lui 
et lui fait hommage, 186, 187- 

Robert de Beli.ème soutient le 
parti d’Henri I er , roi d’Angle- 
terre , à la bataille d’Alençon , 
145. 

Robert de Blois, envoyé par Foul- 
que, roi de Jérusalem, 390. — 

. accompagne Geoffroi le Bel à 
Rouen , lorsqu’il s’y fit armer 
chevalier, 234. 

Robert de Neubourg, doyen de 
Rouen, 347. 

Robert de Rochecorbox, fils de 
Thibaut et de Sibille, 172. — 
Construit son château malgré le 
comte d’Anjou. — 11 est fait 
prisonnier par Geoffroi Martel, 
142. — Il soutient son oncle 
Lisoie dans sa guerre contre 
Geoffroi de Preuilli, 185. — 
Vient chercher Corbe sa cousine 


au Port de Saint- Julien et la 
conduit à Rochecorbon, 190. — 
Hugue d’Amboise partant pour 
Jérusalem, lui confie la garaede 
ses terres, 188, 216. 

Robert de Skmblançai accompa- 
gne Geoffroi le Bel à Rouen, 
lorsqu’il s’y fit armer chevalier, 
234. 

Robekt de Seuii.i.i assiste à la 
bataille d’Alençon, 148. 

Robert, abbé de Saint-Martin, est 
fait roi et tué par Charles le 
Simple, 31. 

Robkht, deuxième du nom, fils 
d’Archembaud de Buzencais et 
neveu de Sulpice le Trésorier, 
possède Châtillon en propre , 
172. 

Robert, fils d’Haimon, reçoit du 
comte Ingelger Amboise en fief, 
63. 

Robert, fils naturel de Henri I er , 
roi d’Angleterre, 302. 

Robert, fils de Lisiard de Sablé, 
succède à son père. — Prend 
part à la révolte contre Geof- 
froi le Bel, 268. — Il est mé- 
nagé par Geoffroi dont il était 
le frère de lait. — Il perd enfin 
le château de la Suze. — Fait la 
paix, 269. — Se révolte une 
autre fois , 269. — Obligé de 
demander la paix 272. 

Robert, troisième fils du roi Ro- 
bert, 111. — Est fait duc de 
Bourgogne par son père Henri, 
112 . 

Robert I er , fils de Sulpice Mille- 
Boucliers, seigneur de Buzen- 
çais, père d’Archembaud et de 
Sulpice le Trésorier, 172. 

Robert , le Diable ou le Magnifi- 
que, duc de Normandie, épouse 
la fille de Cnutli, roi d’Angle- 
terre et la répudie, 102. — 
Ayant empoisonné son frère Ri- 
chard , entreprend le pèlerinage 
de Jérusalem, 101, 142, 151. 
— - Il rencontre Foulque Nerra 
à Constantinople. — Fait route 
avec lui et meurt en Bitbynie, 


t' 
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où il est enterré, 101, 142. — 
Laisse un fils bâtard nommé 
Guillaume', et le Conquérant 
après la conquête de l’Angle- 
terre, 151. 

Robert, roi de France , fils de 
Hugue Capet, règne 30 ans. — 
Reconstruit Saint-Aignan d’Or- 
léans, 32. — Donne à Geofïroi 
Grisegonelle la sénéchaussée de 
France et le Maiue, 76-78, 387- 
389. — Fait le siège de Melun, 
77. — Épouse Constance, nièce 
de Foulque Nerra. — Il en a 

Î uatrc fils, 110. — Choisit son 
1s Hugue pour son successeur, 

S uis son fils Henri, 111. — 
leurt à Melun, 112. 

Robikus, auteur de chroniques, 
353. 

Roche- au- Moire (la), château, 
369. 

Rochecohbos , château en Tou- 
raine, 166, 179, 180, 183, 190. 
— Pris par Geoffroi Martel, 
335. — Sulpice 1 er d’Amboise 
y meurt, 183. — Prise de ce 
château par Foulque Rechin, 
141. 

Rochellb (la), lieu de débarque- 
ment du roi Jean sans Terre, 
369. 

Rogeh, évéque de Cliâlons, aide 
à retrouver le corps d’Eudes le 
Champenois, 115. 


Roger, évéque de Salishuri, ap- 
porte la couronne au roi Etienne, 
279. — Sa mort, 281. 

Roger le Diable, seigneur de Mon- 
trésor, est nommé par Foulque 
Nerra châtelain de Montrichard, 
107, 167. — Dévaste la terre de 
Saint-Aignan et les environs de 
Chaumont et de Pontlevoy, 118, 
167. 

Rogon de Coué, un des alliés de 
Giraud deMontreuil-Bellai,283, 
284. 

Rollos prend le Mans, vient à 
Tours, 49, — puis à Orléans, 51. 
— Détruit Marmoutier, 49. — 
Assiège Chartres. «— Se fait 
chrétien. — Reçoit la Norman- 
die et épouse Gilla , fille de 
Charles le Simple, 31, 69. 

Rosciiae, fille de Garnier, seigneur 
de Loches, épouse Foulque le 
Roux, 65, 320. — Ses trois fils, 
320. 

Rotbou, comte du Perche, assiste 
à la bataille d’Alençon, 145. 

Rouex. — Geoffroi le Bel y est 
armé chevalier, 234 , 235. — 
Henri I er , roi d’Angleterre, y 
meurt, 156, 278. 

Rupella. Voy. la Rochelle. 

Rupes Cor bonis, Voy. Roehecor- 
non. 

Rupes Monachi. Voy . la Roche-au- 
Moine. 


S 


Sablé Château, 268. 

Sairt-Aigbas , château construit 
par Hugue , père d’F.udes le 
Champenois. — Eudes en con- 
fie la garde à Geoffroi le 
Jeune, 164. — Eglise de Saint- 
Jean à Saint-Aignan, 165, 180. 
— Environs de Saint-Aignan 
ravagés par Lisoie, 164, 257. — 
Conquis par Geoffroi Martel ,378. 

Svist-Aubik et Saist-Le/.ib (ab- 
bayes de), 65, 67, 288, 289. 

S\isr- Besoit- sur -Loire. — Le 


corps de saint Martin y est 
porté, 51. 

Saist-Florestin (église de) à Am- 
boise, 106, 170. 

Saist-Gili.es (pèlerinage de). — 
Oudin de Jaligni est assassiné 
en s’y rendant, 224. 

Sairt-Hilairk en Normandie, 295. 

SaistJulies du Mans (église de), 
293. 

Saiht-Laud d’Angers (église de), 

* 251 . 

Saikt-Lô en Cotentin, 298. 
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Saint-Martin d’Angers (église de), 
251. 

Saint-Martin de la Bazoche, sa 
construction, 48. 

Saint-3Iahtijc-lk-Bf.au (bataille de 
ce nom), 48, 170. 

Saint - Maktijc de Châteauneuf 
(église de). — Sépulture d’ingel- 
ger, 63. — De Foulque le Roux, 
67. — De Foulque le Bon, 75. 
— De Geoffroi Grisegonelle , 
87, 376. — Sulpice d’Amboise s’y 
réfugie, 179. 

Saint - Matthice d’Angers (église 
de), 251 . 

Saint-Nicolas d’Angers. — Dédi- 
cace de cette église par le pape 
Urbain II, 381. 

Saist-Omkr, 394. 

Saint-Oubs de Loches (église de), 
251. 

Saint-Rhmi-sur-Loirh. — Chiria- 
CllSy 67. 

Saint-Sépulcrk de Loches ou de 
Beaulieu (église de), 387, 396. 

SainTk-Truutk de Vendôme (mo- 
nastère de). — Fondé par Geof- 
froi Martel, 131. — A quelle 
occasion, 132. 

Saintes (comté de), possédé par 
Guillaume, comte de Poitiers, 
126. — Est réclamé par Geof- 
froi Martel, qui l’obtient après 
la bataille de Chef-Boutonne, 
130. — Est laissé à Foulque 
Rechin, 333. 

Saintongeois (les) proposent à Geof- 
froi Martel de lui ouvrir les portes 
de leur ville, s’il parvient à s’en 
approcher, 127.-. 

Salgio , 180. 

Sallustk cité, 140. 

Salomon , fils de Sehebrand de 
Mayenne et d’Aveline de Lavar- 
din. — Son fils Guenmard, 161. 
— Cousin de Sulpice d’Am- 
boise; le tire de l’église de Saint- 
Martin et le conduit à Roche- 
corbon, 179. 

Samsow , archevêque de Reims , 
341.’ 

'.Sanckrrk, ville fondée par César, 


4. — Comté donné à Etienne, 
fils de Thibaut, comte de Blois, 
216. 

Sancta Maura, Sainte-Maure, châ- 
teau construit par Foulque 
Nerra, 377. 

Sanctus Audomarns. Voy. Saint- 
Omer. 

Sarrasins ( les ) envahissent les 
Gaules, 27. 

Saumuh, château possédé par Gel- 
duin, 162. — Pris par Foulque 
Nerra, 109, 165. 

Savari, neveu de Geoffroi de 
Chaumont, obtient les biens de 
son oncle, situés en Angleterre, 
185. 

Scalaria , faubourg de Tours, 190. 
Sckva, prince de Vienne en Pro- 
vence, 4. 

Seguin, fils de Jean de Lignières, 
191. 

Shguin Rahier, fils de Ridel , fait 
prisonnier lors de la surprise 
de Maindrai, 220. 

Sehebrand de Mayenne épouse 
. Aveline, fille aînée de Hugue de 
Lavardin. — Son fils Salomon, 
161. 

Semhlançai, château de Touraine, 
fortifié par Foulque Nerra, 91. 
SÉnéchaussér de France donnée à 
Henri III, roi d’Angleterre, 347 
— Droits et devoirs du sénéchal 
de France, 392-393. 

Sénèque cité, 211. 

Seresa, impératrice de Constanti- 
nople, 26. 

Serge IV, pape, se plaint à Foul- 
que Nerra du tyran Crescencius- 
— Donne à Foulque sa béné- 
diction, 100, 101, 104, 106. 
Sibille, femme d’Hélie, comte du 
Mans, 334. 

Sibillb, fille d’Hélie, comte du 
Mans, épouse Foulque le jeune, 
334, 340. 

Sibillb, comtesse de Flandre, fille 
de Foulque le jeune et de Si- 
bille, 334. 

Sibillr, fille de Lisoie I er d’Am- 
boise, épouse Thibaut de Ro- 

28 
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checorbon , fil» de Corbon. — 
Son fils Robert, 172, 183. 

Siuilur, fille de Régnault de Chà- 
teau-Regnault, épouse Goscclin 
d’Ainai, 216. 

Siccia ) la Cisse, rivière de Tourai- 
ne, 207. 

Sigkbekt, fils de Dagobert, 23. 

Silva Longa , 192. 

Silviniacus , 171. 

Slmon dk Beaugkîïci, auxiliaire de 
Sulpicc II d’Aniboise, 210. 

Solemnk, évêque de Chartres, as- 
siste saint Remi au baptême de 
Clovis, 21. 

Sommai», empereur des Turcs, dé- 
fait les chrétiens, 190. 

Subveïtion de saint Martin (fête 
^ delà), 31, 49. 

Sulpice I er d’Amboisc, fils aîné de 
Lisoie, succède à son père, 172. 
— Epouse Denise , nièce de 
Gcoffroi de Chaumont, et re- 
çoit la moilié de Chaumont en 
dot, 173. — Seigneur de la tour 
de pierre d’Amboise, 175. — 
— Allié à son frère Lisoie, il ré- 
siste aux attaques de Foulque 
Recliin, 176. — Reste neutre 
entre Geoffroi le Barbu et Foul- 
que Recliin, 176. — Résiste aux 
attaques de Folcuin de Torigni 
et de Bouchard de Montrésor, 
177. — Ses guerres contre Foul- 
que Recliin. — Il confie la 
garde de son château d’Amboise 
à Ebard et va habiter Chau- 
mont. — Surpris par Foulque 
Rechin dans la maison de Cé- 
sar, il est conduit prisonnier à 
Angers, 177. — Fait la paix 

. avec le comte d’Anjou. — Perd 
son château d’Amboise et reçoit 
en échange un domicile au lieu 
dit Petits Roma y 177.— -Sollicité 
par Foulque Rechin, refuse de 
se déclarer contre Etienne, comte 
de Blois. — Foulque veut le 
faire arrêter. — Il se réfugie dans 
l’église de Saint-Martin et s’é- 
chappe, 179. — Mesures qu’il 
prend pour se défendre. — Ses 


courses, 180. — Fait la paix avec 
Foulque après la mort du Barbu, 
181. — Il reste en guerre avec 
Bouchard de Montrésor et Fol- 
cuin de Torigni, 181. — - Dé- 
truit la maison forte de Fol- 
cuin à Amboise, 181. — Sa 
femme. — Ses enfants. — Laisse 
ses domaines à son fils, 182.— 
Meurt à Rochecorbon, en reve- 
nant d’Angers. — Enterré à 
Pontlevoy, 183. 

Suj/picb II d’ Amboise, fils de Ha- 
gue de Chaumont et d’Elisabeth, 
201 . — Est recommandé à la 
rotection de Geoffroi le Bel par 
oulque le Jeune au moment de 
son départ pour Jérusalem, 205, 
272. — Son caractère. — Sa 
cruauté. — II irrite le comte 
Geoffroi en protégeant des ban- 
dits et en pillant des marchands 
de Châteauneuf, 273. — Fait 
Bouchard de Saint-Amand pri- 
sonnier, 207. — Défait le comte 
de Vendôme , 208. — Il veut 
priver sa mère des biens qui lui 
’ appartenaient. — Elle se plaint 
au comte Geoffroi. — Sa mère 
Elisabeth l’abandonne. — En 
guerre avec le comte Geoffroi, 
avec Jacquelin de Maillé et ses 
frères, 274, 263, 208, 209. — 

Il s’accorde avec le comte d’An- 
jou, 210. — Renouvellement des 
hostilités. — Seconde paix avec 
le comte d’Anjou, 212. — Or- 
gueil de Sulpice. — Il se fie 
trop à ses propres forces et mé- 
contente les comtes de Blois et 
d’Anjou, 213. — Les comtes 
arment simultanémentcontre lui. 
— Thibaut vient camper à Can- 
j 213. — Sulpice fortifie 
indrai, 218. — Amboise est 
brûlé par les comtes, 273. — 
Sulpice est attiré à une confé- 
rence par Thibaut, comte de 
Blois. — H est fait prisonnier 
par trahison à son retour à Ma in- 
drai, 220. — Enfermé à Chà- 
teaudun. — 11 ne veut pas aban- „ 
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donner Chaumont. — U meurt 
par suite des mauvais traitements 
que lui fait subir son geôlier. — 
Enterré sous un gibet , — puis 
dans l’église de Saint-Valérien, 
222. — Ses enfants, 213. 

Sulpice, frère d’Archembaud de 
Buzançais, .trésorier de Saint- 
Martin de Tours, allié du comte 
Maurice et ennemi de Landri de 
ChAteaudun, 88, 89. — S’op- 
pose aux entreprises de Landri 
contre Foulque Nerra, 89. — 
Fonde le chapitre de Saint-Flo- 


rentin d’Amboise, 106. — Con 
tinue la tour de pierre. — Son 
neveu et ses nièces. — Marie 
Hersende, une de ses nièces, à 
Lisoie, 169. — Sa mort, 172. 

Sui.pich Mille-Boucliers, seigneur 
de Buzançais, fils d’Haimon. — 
Père de Robert, 172. 

Susa, La Suze au Maine, 268. 

Sïaghius, évêque d’Autun, 56. 

Syagrius, fils de Gilles, élu roi par 
les Francs et les Goths, 19. — 
Est défait par Childéric, ibid. 


T 


Trrtullb, fils de Torquatus, 35, 
36, 355. — Devient homme de 
Charles le Chauve, 36.— «Epouse 
Pétronille, fille de Hugue , duc 
de Bourgogne , reçoit du roi en 
fief Cbàteau-Landon, 38, 319. 
— Son histoire abrégée, 355. 

Thscklin , chapelain du comte 
Foulque Nerra, 389. 

Théodore, neveu d’Honorius, re- 
vient à Byzance, 15. 

Thibaut le Tbichevb , comte de 
Blois et de Chartres, attire à 
uneentrevue Guillaume-Longue- 
Epée, duo des Normands, et le 
tue en trahison. — Il demande 
ensuite 6a veuve en mariage et 
l’obtient d’Herbert , comte de 
Troyes, son père, 116. — Fait 
alliance avec Arnoul, comte de 
Flandres, 115. 

Thibaut, comte de Champagne et 
de Blois, fils d’Eudes le Cham- 
penois, succède à son père, 168. 
— Se résout à faire la guerre au 
comte d’Anjou, 118. — Vient 
poser son camp à la Croix de 
Bleré, 119. — Bataille de Noit 
près Saint-Martin-le-Beau. — Il 
est battu et fait prisonnier par 
Lisoie de Bazougcrs. — Il cède 
la Touraine à Geoffroi Martel, 
comte d’Anjou, 120, 122, 170, 
331, 332, 358, 378. — Serment 


2 u’il prête entre les mains de 
ieoffroi Martel, 123. 

Thibaut i.k Bon , comte de Blois, 
neveu de Henri 1 er , roi d’An- 
gleterre, prend part au tournoi 
du Mont Saint-Michel, 238. — 
Ses différends avec Sulpice II 
d’Amboise. — Il brûle Cangy. 
— Fait la paix avec Sulpice, 213. 
— Assiste à la bataille d'Alen- 
çon, 145. — Après sa mort, ses 
Etats sont partagés entre ses fils, 
216. 

Thibaut, fils de Thibaut le Bon, 
comte de Blois et de Chartres, 
216. — Envoie assiéger Main- 
drai, fortifié par Sulpice II d’Am- 
boise, 218. — Demande pour 
le tromper une entrevue à Sul- 
pice. — Pendant la conférence, 
les hommes du comte s’empa- 
rent de Maindrai par surprise. 
— Sulpice au retour est fait pri- 
sonnier, 219, 220. — Thibaut 
perd néanmoins 200 de ses hom- 
mes, faits prisonniers par les 
habitants d’Amboise. — Thi- 
baut menace de, faire mourir 
Sulpice si on ne lui rend les 
prisonniers, 220. — Il donne un 
assaut au château de Chaumont, 
mais inutilement, 221. — Il fait 
mourir Sulpice dans sa prison à 
ChAteaudun et le fait enterrer 
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sous un gibet. — Il veut s’em- 
parer de Fréterai, 222. 

Thibaut, fils de Corbon, seigneur 
de Rochecorbon, épouse Sibille, 
fille de Lisoie I or d’Amboise. — 
Robert son fils. — Allié de Sul- 
pice d’Amboise contre le Re- 
chin, 177. — Echappe à la sur- 
prise de Maindrai, 220. 

Thibaut, fils de Hugue de Sablé, 
268. 

Thibaut de Blaizon se révolte 
contre Geoffroi le Bel. — Le 
comte prend son château et le 
bride. — Assiégé dans Mire- 
beau, il appelle le comte de Poi- 
tou à son secours, 265. 

Thibaut de Mathefelon prend 
parta la bataille d’Alençon, 146, 
147. 

Thierri, fils de Clovis, proclamé 
roi. — S’enfuit à Rouen, 24. 

Thomas de Martreio, 374. 

Thomas, prieur de Loches, auteur 
de chroniques, 353. 

Thouars. — Siège de ce château, 
263. 


Torquattus ou ïortulfus, Bre- 
ton d’origine, 35. — Né dans le 
pays de Rennes. — Forestier de 
Charles le Chauve, 35, 319. — 
Son histoire abrégée, 354, 371. 

Touraine (la) conquise par Geof- 
froi-Martel, 121, 122, 123, 170, 
378. — Ses limites, 123. 

Toukxoi du Mont Saint-Micliel , 
entre les Bretons et les Nor- 
mands, 238. 

Tours. — Siège de cette ville par les 
Normands. — Sauvée par les mé- 
rites de saint Martin ,30. — 
Brûlée par Erich et Batliet, 31. 
— Cédée par le comte Thibaut 
à Geoffroi Martel, 170, 3 '32. — 
Séjour du pape Urbain II, 381. 
— Assiégée par Foulque Nerra, 
167. 

Tuksomodus Lotchius , fils de 
Théodoric , possède Rome el 
l’Italie, 17. — Construit le châ- 
teau de Loches, 17. — Est dé- 

Ë ouillé par son frère Alaric. — 
lis en fuite par Mérovée. — 
Meurt à Vienne, 17. 


U 


Ucceium. Voy. Ussé. 

Ulger, évêque d’Angers, ménage 
la paix entre Bobert de Sablé et 
Geoffroi le Bel, 269. 

Ulgkr dr Braves, fils d’Archem- 
baud de Brayes. — Meurt sans 
enfant, 191. 

Ulger Cale a rusa enlève Corbe et 
la conduit chez un forgeron au 
ort de Saint-Julien et de là à 
ocliecorbon, 190. 


y ac cari a Comitissæ , 164. 

V alcia y la Vallée en Anjou, 88, 
91. 

Vandales (les). — A leur retour 
d’Afrique , ils sont défaits en 
Saintonge par Pépin le Gros, 26. 


Urbain II. — Son voyage en 
France. — Prêche la croisade à 
Clermont. — Arrive à Angers. 
— Fait la dédicace de l’église de 
Saint-Nicolas. — Va au Mans. 
— A Tours. — Donne la rose 
d’or à Foulque Rechin, 380, 
381. 

Ursus dk Fretkval , auxiliaire de 
Sulpice II d’Amboise, 210. 
Ussé, château en Touraine, 88. 


Vegecius Resatus cité , 286. 
Vendôme ( abbaye de . la Sainte- 
Trinité de), sa fondation. — 
Eglise de Saint-Georges, 333. 
Vbrhbuil, fief donné en dot à Sul- 
pice de Bazougers, 117. 
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Vernolium . Voy. Vemeuil. 
Vernou , bourg archiépiscopal , 
168, 169, 173, 187, 202. 

V ESPA9IE5 s’arrête à Amboise, 9. 
Villa Morannl. Voy. Moran. 

Villa Rebelli , château ruiné par 
Foulque Nerra, 107, 167. 
Villeloin. — Ville construite par 


Louve ou Lupa , hile de Bil_ 
leius, 17. — Eglise de Saint 
Sauveur. — Lisoie y est enterré’ 
173. 

• V illrstrois, en Berri, 164. 

Fîndocinum Castrum. Voy. Ven- 
dôme. 

Virgile cité, 208, 245, 253. 


W 

Waifrh, duc d’Aquitaine, chassé par Pépin le Bref, 25. 
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